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Une cure 
/ 
onéreuse 
> 
pour le désordre 
ee es 
pétrolier 

Le renchérissement du pétrole 
de 2 dollars par baril annoncé 
le 29 janvier par l'Lrak, le Koweït, 
les Emirats Arabes unis et le Qatar 
peut apparaître comme me sur- 
prise. La décision analogne prise 
venche, était attendue, Elle avait 
fait, semble-t-il, l'objet d'au 
engagement de Chelkh Yamanl 
lors de Ia récente conférence de 
VYOPEP à Caracas, Mais ele 
n'était pas prévue si tôt. 

La stratégie du ministre saon- 
dieu après Caracas était claire, 
Le royamve entendait maintenir 
une production élevée pour ren- 
dre difficile Pécoulement sur le 
marché du pétrole des pays les 
plus durs de l'OPEP. Mais ce n'est 
qu'ane fois réussie cette politique 
que l'Arabie Saoudite devait re- 
lever ses prix et permettre alnsi 
un retour à une réelle cohésion 
dans la structure des prix pé- 


L'attaque 
























de plus en plus menacée 


e Moscou réagit vivement à sa condamnation 
par la Conférence islamique 


L'agence Tass s'indiene, ce mercredi 30 janvier, de l'adoption 
Par la Conférence islamique, lors de sa réunion à Islamabad, d'un 
texte condamnant l'intervention soviétique en Afghanistan. Elle 
affirme que «Ia résolution reprend les inventions hargneuses 
do Ja, propagande impérialiste dirigée contre l'Afghanistan et 

Moscou, d'autre part, tente de consolider ses relations avec 
la Syrie, qui ne participait pas À la conférence d'Islamabad. Le 
communiqué publié à Damas à l'issue de la visite de M. Gromyko 
dénonce notamment «la conduite agressive des Etats-Unis visant 


© Paris envoie. trois navires de guerre 
dans le golfe de Gabès . | 


Alors que des échanges de tirs sont encore Le gouvernement tunisien n'avait pas encore 
signalés autour de Gaïse, la presse du parti commenté cette effaire mercredi matin en fin de 
Socialiste. destourfen -a mis Implicitement mais matinée. Il entend être en possession d'un dossier 
claïrement en cause, ce mercredi 30 Janvier, la. complet et incontestable Pour déterminer les 
‘Libye dans l'attaque menée: contre la ville du Sud suites politiques et diplomatiques qu'H convient 
tunisien dans ia nuit du 26 au 27 Janvier: Le jour- de lui donner. Dans sa décision, i! sera sans doute 
nal l'Action arme que l'agression doit être : amené & tenir compte du fait que Tunis héberge 
Imputée à «un pays voisin qui a toujours bafoué désorrrais la Ligue arabe.’ 
les règles de bon voismage et défié les lois inter- La gravité das événements de Gafsa, et de fa 
nationales ». {/ dénonce « le jeu. dangereux auquel menace qu'ils font planer sur la Tunisie, a amené 
se Ilvre ce pays » qui « se grise de ses richesses le gouvernement français à dépächer trois unités 
et de son arsenal gusrrier ». . de la flotte dans fe goïfe de Gabès.' 


* Tunis — Quatre jours sn dé sauvegarder l'ndépendance de no- 
l'attaque conte Ga, je me De notre correspondant fre pays et le mettre à l'abri des 
n'était pas encore totalement Ja naissance du Prophète et le nier nt des entreprises de 





























































… Le Sénat américain s'est d'autre part prononcé, mardi 29 jan- 
vier, par 28 voix contre 4, pour le boycottage par tous les Amé- 
ricains des Jenx de Moscou. Le Chambre des représentants s'était 
‘prouoncée dans le même sens la semaine. dernière. Le Sénat 
propose en outre le transfert des Jeux en Grèce d'une manière 
permamente. 

& e Kaboul, enfin, où ke os NE 
evenn difficile, on parle us en prochain 
remplacement de M. Karmal. 


De notre correspondarrt 


Moscou. — A la conférence d'Is- Avant ln conférence, lURSS. 
essuyé graves EE ’ En en.p se PT 
: ses 
droit à ‘un lot de consolation, Les les pins Hies à à 
‘| Etats. ‘condammé en 
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a e ‘ia meru nues favorise ver, comp s ÿ 

rs 308 FALAOGS GAS PSE qu, socialisme ado NDS TÉA- sel défi que nombre d'entre eus, 
letta, Xilomètres au Re re à Pi 
Gaïsa, le premier ministre, » Dans ‘cès circonstances de : Signemen éraux, onb sé-| ‘Tes 

Je vive fension internationalé pleine Joumé dane des camps en Libye. | Tass 

grande mosquée de Karocan, 1e Dérile et de menaces pour tous | MICHEL: DEURÉ, | slence les deux premières résolu DANIEL VERNET. 
tradi " i #lons 

(Lire la suite page 2) 
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devrait à nouveau chuter de 2,7 % 
en 1980, à en croire la revue 
spécialisée «OÙ and Gas Jour- 
mal». Et les importations de pé- 
trole brat et de produits devraient 
être réduites de 54 %. Il s'agit 
dan renversement de tendance 
fondamental pour les mois à 
venir. 

Autre signe de détente, le chô- 
mage des pétroliers recommence à 
croître, particulièrement dans la 
zone du Golfe, et les tarifs 
d'affrètement ont dirainué 
de près de moitié depuis les 
records de l'été dernier. s 

L'Arabie Saoudite a-t-elle pensé, 
dans ces conditions, qu'elle pou- 
vait dès à présent effectuer um 
mouvement prévn généralement 
pour le mois de mars * Ou a-t-elle 
été obligée d'accepter une t-2lle 
hausse en contreparte, par 
exemple, de la condamnation de 
l'intervention soviétique en Afgba- 
nistan pur la Conférence jsla- 
mique à Islamabad, au risque de 
compromettre s2 stratégie par im 
renchérissement autlcipé, à 
l'instar de ce qui est arrivé à 
Caracas ? 

Le relèvement annoncé par les 
autres pays modérés du Golfe 
pourrait faire pencher pour L 
seconde interprétation, Mais 
l'échec ou le suceës de La politique 
de Ryad dépendra faît des 
décisions que prendront plusieurs 
pays de POPEP : Nigéria, Libye, 
Algérie et Ian : 

Que ces pays estiment que le 
inarché ne leur permet pas time 
nouvelle hansse, et Ia tactique 
de Cheñth Yaman! — violemment 
accusé par le quotidien 2lgérien 
<El Moudjahid» agir selon des 
< considérations moins écono- 


de 
du Mou- es 
ds ao manque l'annite ha EL aoié étre mis en, , a. page 8.) 








| AU JOUR LE JOUR 






La coexistence d'Israël et d'Ismaël 
er 


sont Prises motos liyéee me ne le croit. évident à accélérer la solution du problème 


Tout porte à croire que La question va revenir . palestinien. 





Quarante-quatre ans après 


«ANÔ! Les J,0. de Mos- des hymnes naflonauz aux 

cou? £ mälle accents, l'ardente ju- 
— Oui, c'est à quel sujet? sion br muscles Fe 
— Voilè: je suis cinéaste Ps. de Douiras 1iques ete 
et je suis candidate pour fl cette communson désintéres- 
mer les épreuves olympiques, sée des peuples dans un es- 
— Ça peut nous intéresser, 

mais dans quel style erivisa- 

geriez-vous de vous erprimer? 

— Eh bien, je voudrais 

mettre l'accent sur la réunion 

de jeunes hommes et de jeu- 

nes femmes de loules les na- 

tions qui préfèrent le sport à 

la drogue, je voudrais décrire 

la belle harmonie des dra- 

peautz aux mille couleurs et 









Pour la plupart es Israéliens, Dar MAURICE DUVERGER de quoi fl aurait purement et 
les problèmes économiques sont .” a , j D ve as 
aujourd'hui plus importants que. double métier pour ‘une seule Les nr ma : 
Pt en l'invasion | rate mer per a 

où étrangère, on ici du nou- 2 
de l'Afghanistan par les Sovié- veau ministre des finances, hom- Tè80e une décontraction nee 
tiques. Quand l'inflation atteint me de caractère qui vient d'obte- térranéenne, Nr Prit pr 
100 % par an, la vie quotidienne nir des pilotes dE A1 qu'ils développée qu'en France, légal 
n'est pas facile, même avec double ‘acceptent une diminution de pu a ae 
salaire dans 12 famille, voire 40% de leur traitement, faute fices ? Tenons compte a 





















ou la mort du libéralisme. … 
| . Par Bemard Brizaÿ. 








et ticienne, Non que les pro- forges qui, depuis dix siècles, nous 
au n'y. puissent foire leur colonisent, nous, Méridionaux. 
so Ouvrez le € Cadron oidire » 
de déboucher sur Paris. À con- Gutobiographie combative d'un 
Seon aussi d'entrer dons une fl- frondeur SE re 
Hère partisane à vingt ans— quitte découvrirez né, au g a ce 
à changer de drapeau en cours ns une petite ci f 





ti uisque désormais tous les deux aps Les étudiants ne bé- risienne, politique profes Passer plus de lansquunets souabes 
pris officiels de TOPEP sont _néficient pas de sursis, ce qui] Pont pet à ces due Ge « bonshommes. > cathares. 
cohérents, à l'exception de ceux recule leur entrée dans PUniver- règles d'or de notre vie publique? Ce faiseur né buveur 


Certains violent pourtant les lois Écrre rome Fer . me 
ment ce qu'il fait, N est aussi 
Phiäppe Lamour, auteur du € Co jt ce qu'il Boit cet co quil 
sonnd pour objectif” de vivre: à rer) et de ans 
contre-courant, à rebrousse-poil — et | De Valera ba 
ce qui donne, dit-on, du piquont onde, Ainsi ca fs de brosseur 
ë la vie. On le voit aujourd'hui . Ainsi ce fis de 

ne sa gorrigue nimoise, Hemand s'est-il fait seigneur de 
teint de brique, cheveu de sel sans conne 1e de vigne, 
poivre, orpentont ses rangs da ice-roi nguedoc. 


mouvement déjà annoncé pour le 
1® avril par le « Financial Times» 
— et à llran à rentrer dans le 


ÿ sonmatenre 2s années ignes sur fond de cyprès et d’oli- JEAN LACOUTURE 
autres informations ses. M, . Ho Un symbole méridional, une è 
(Lire nos inf {Lire la suite page 9.) enseigne pour l'Occitanie milltante. (Lire la suite page 14.) 


page 34.) 
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Le Monde 


idées 





HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE 
Le marxisme devant le devenir humain! Les avatars des noms de lieux 


PRÈS mme étude sur le sta- 
À tut de la religion chez 
Marx et Engels, Michèle 
Bertrand en a publié une autre 


ployée déjà dans son précédent 
ouvrage. Marx a fait de l'histoire 
une science à le fols théorique 
et pratique : l'étude scientifique 
des structures fondamentales 
d'une société est ce qui permet 
le mieux d'agir sur elle. L'his- 
tolre, en effet, résulte avant tout 
de Ls transformation des rapports 
sociaux L'analyse du monde 
moderne est la connaissance 
nécessaire en vue de l'orienter 
dans le marxiste. 


Marx n'a pas découvert d'un 


par JEAN LACROIX 


ne se définit plus à partir du 


tion virtuelle de tous les hommes, 





Du sociat au politique 





L'essence humaine n'est plus 
référence à un «être générique », 
elle se onstitue historiquement. 
Le division du travail produit la 
division des classes, qui donne 
au travail son caractère aliénant. 
Le proléterlat sent qu'il doit 
changer sa condition sans satoir 
comment faire. C'est ce qui expli- 
que que les théoriciens du socia- 
Jisme ont d'abord été des intel- 
ectuels, les prolétaires n'utilisant 
que la puissance syndicale pour 
la simple amélioration de leur 
sort. La lutte des classes prend 
peu à peu un caractère non plus 
seulement social mais aussi poli- 
tique. Lorsqu'elle aura abouti, il 
n'y aura plus de classes : les évo- 
lutions sociales cesseront d'être 
politiques. La signification histo- 
rique du marxisme est l'a a 
ment d'une nouvelle société, où 
«le lîbre développement de cha- 
cun est la condition du libre 
dévelopnement de tous ». 

Le véritable cadre des trans- 
formations historiques est donc 
bien la formation sociale, c'est-à- 
dire la soctété comme totalité 
structurée. Les rapports sociaux 
de produchion se transforment 
avec la modification et le déve- 


de travail augmentent et se diver- 
stflent. Le mode de production 
de Ia vie matérielle détermine 
Je processus sociel, politique et 
intellectuel de la vie. Dans notre 
monde, Je capital est mis en 
valeur par le travail salarié, qui 
produit une plus-value. La repro- 
duction du capital s'opère sui- 
vant on cycle AMA (aArgent- 
Marchandise-Argent), où les pro- 
priétaires gagnent de l'argent 
grâce au sur-travail des salariés, 

Ce mode de production a pro- 
duit son élévation à un rythme 
élevé, qui tend à se développer 
partout. Dans ces sociétés moder- 
ues existe l'Etat, placé au-dessus 
d'elles tout en les exprimant, 
mais en exprimant aussi, rela- 
tivement, des rapports de forces. 
Quand l'Etat communiste succé- 
dera à lEtat bourgeois, il s'ache- 
minera spontanément vers sa 
propre disparition. Ce qui exige 
un changement de mentalité, 
dont on ne peut prévoir comment 
il se produira et même s'il se 
produire parfaitement. 





Le rôle du <« sujet » 





Ainsi n'y a-t-il pas de lois en 
histoire, pas de schéma général 
dr devenir humain. Chaque mode 
a ses Jols de transformation : 
l'évolution n'est pas uniforme. SL 
l'histoire est devenue universelle, 
elle ne l'a pas toujours été, Le 
capitalisme, à travers bien des 
iniquités, est source de grands 
progrès : il crée les conditions 
d'une histoire mondiale, iniver- 
selle, I1 transforme. les sociétés 
où il s'établit et se développe. 
Encore les transformations, voire 
les révolutions dans les divers 
pays, peuvent-elles se réaliser de 
façons blen différentes. 

Les analyses sont précises, 
nettes et justes. Je voudrais ce- 
pendant défendre le rôle du 
« sujet » La question sous-ja- 
cente est celle du sens de l'his- 
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Reprise de la publication 
au rythme de 8 à 4 volumes par an. 
7 volumes sont actuellement disponibles : 
1944/45 -1946 -1947 - 1948 - 1965 - 1966 - 1967. 
L'intégralité des informations 
parues dans ‘Le Monde” au 
cours de l'année, 
est recensée sous. 
la forme d'un 
dictionnaire, 


toire. 11 parait écarté. Ne fau- 
drait-il pas toutefois distinguer ce 
qui est et ce qui doit être ? Mou- 
nier écrivait qu'il faut d'abord 
connaitre le de l'histoire 
vècue pour 5'y intéresser, mais 
qu'à trop bien adhérer à l'histoire 
qui est on risque de ne pas faire 
l'histoire qui doit être : c'est 
l'histoire qui fait l mais 
c'est aussi et surtout l'homme qui 
fait (qui doit faire) l'histoire. L y 
8e cmme un heurt de deux his- 
toires : celle qui est et celle qu'on 
voudrait faire. Elles supposent 
deux choses : tenir compte de la 
situation dans laquelle on se 
trouve, mais aussi viser au but à 
réaliser, Ce but n'est-il pas au 
fond du cœur et de la raison de 
chaque homme — qui n'en prend 
pas toujours pleine conscience ? 



































Les penseurs de tous les temps 
J'ont généralement reconnu, Fex- 
primant en des termes aussi i- 
vers qu'analogues : la réciprocité, 
la communteation, voire la com- 
æmunion entre tous Je me cou- 
tenteral de quelques exemples ré- 
cents, Le plus remarquable me 
parait être celui de Rousseau. 
Suivant lui, le but de l'histoire, 
dont l'humanité s'est écartée par 
s2 concéption de ia propriété, est 
la destruction des obstacles entre 
tous les hommes et le réalisation 
de la pleine « transparence x» les 
uns avec les autres. On a appelé 
sa pensée une métaphysique de la 
transparence. Je dirais volontiers 
une philosophie de l'areu, comme 
Je montrent les Confessions. car 
s'avouer c'est s'ouvrir les uns aux 
autres pour une communion 
continue. 

En 1844, le jeune Marx écrira 
que dans la cité communiste i 
suffifa d'être un être aimant 
pour faire de soi un être aimé 
N'est-ce pas soutenir que c'est la 
fin humaine qui sera réalisée par 
le communisme et reprendre l'idé 
de transparence, malgré de vives 
attaques contre Rousseau ? Dire- 
t-on que Merx n'a esprimé de tel- 
les choses que dans sa jeunesse ? 
Mais, si les moyens et la connais- 
eance ont changé de nature à l'âge 
adulte, ils semblent bien avoir 
poursuivi la même fin. Au sur- 
plus, Marx a été plus loin en- 
core. Influencé comme il l'a été 
par les Grecs, ce qu'on oublie, il 
a retenu qu'Eschyle faisait de la 
« maison de lumière » la fin de 
la vie humaine. Par là, il enten- 
dait l'habitat humain, c'est-à- 
dire une union toujours plus par- 
faite des hommes, entre eux eb 
avec la nature: le naturalisme 
de l'homme et l'humanisation de 
la nature, c'est l'habitation au 
sens grec et au sens marxiste, 


Cette idée enfin sera reprise 
par Heidegger, qui pense l'habi- 
tation non comme un besoin par- 
mi d'autres, mais comme un trait 
fondamental de l'être de l'hom- 
me. « Habiter est le trait fonda- 
mental de têtre, en conformité 
duquel les mortels sont ». Pour 
mon compte, je reprendrais vo- 
lontiers la formule de Hegel : « Le 
plus profond désir humain est 
désir du désir da l'autre. » Non pas 
désir de l'autre, qui peut s'ac- 
compagner d'une volonté de do- 
mination, mais désir du désir de 
J'autre, qui est désir de récipro- 
cité, de transparence et de com- 
munion. 


A travers les pires épreuves, 
n'est-ce pas ce qui demeure dans 
la conscience, ce qui existe, si 
mal connu soit-il au fond de 
chaque sujet, en vue d'une hu- 
manisation toujours plus grande 
au cours de l’histoire ? 

X Le Marxisme et l'Histoire, par 


Michélé Bertrand. E@itions sociales, 
1978, 1 votume de 210 pages. 


rite d'une nationalité, c'est 


Pr: d'entrée de jeu, qu'hé- 
ipso facto, volens nolens et 


parfois honoris cause, #8 voir concé-. 


der, sans bénéfice d'inventaire, un 
domaine qu'envahit, non seulement 
l'avenir en herbe, mais une végéta- 
tion des saisons passées, les é6pi- 
neux l'emportant sur les clalrières où 
dansent les fées. 

Tout citoyen n'y peut mals. Où 
que remontant ses lettres de natura- 
lisation (rarement l'effet d'une 
convention collective, bien plutôt du 
-drolt de mainmorte et sauvent de 


É mainmise), 11 lui faut sacrifier aux 
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gloires d'Etat, aux Idoles. 

Au premier rang desquelles, chez 
nous, la «sainte de la patrie» (fût- 
ce, rétrospectivement et révérence 
parler, la patrie de ceux-là seuls qui 
8e trouvaient déj& naturalisés) : le 
Roi-Solail, nec pluribus Impar, motif 
euftisant ; Napoléon, qui, en créant le 
28 pluviôse an VIII le corps des pré- 
fets, entendait « dater de ce Jour-1à 
le bonheur des Français » : le géné- 
rak-président enfin, dont, au iende- 
main de son trépas, un prince de 
l'Eglise n'excluelt pas la canoni- 
sation 

Venant d'évoquer la guerre de 
Cant Ans, amusons-nous à La refaire, 
dans un des sens de ce verbe. 
J'avance une pièce maîtresse, à 
savoir qu'à l'époque les prétendus 
« Anglals », ceux du moins qui appar- 
ténaisnt aux classes dirigeantes — 
l'establishment, comme on a dit 
depuis, en franglais, — feudatairss 
apanagès de part et d'autre de la 
Manche, parlaient encore un françals 
patoisé, le «françals de Stratiord- 
atte-Bowe, comme dit pour s'en 
gausser, l'auteur contemporain des 
Contes de Cantorbéry. Passé jes 
quelques siècles qui gomment les 
pires tragédies, il est plquant de 





UL n'ignore plus que, dans 
L les livres de géographie 
distribués à nos fils par les 
réformateurs de la Rue de Gre- 
nelle, l'espace a complétement 
supplanté les lieux Je suis de 
ceux qui croient que ce n'est 
point là une bonne chose. L'es- 
pace est anonyme et allénant. Les 
lieux, eux, portent des noms 
sortis de l'accord des hommes et 
de la terre Quel divertissement 
plus instructif que de scruter 
leurs origines ! J1 semblerait que 
aule recherche ne dût être pius 
apaisante dans l'agitation pros- 
pective des sciences « humaines > 
de notre temps. 
Détrompons - nous. La culture 
des toponymes est moins éloignée 
des grends débats politiques et 
sociaux — et ainsi moins ano- 
dine — qu'on ne pense. J'en veux 
pour preuve la carrière si contro— 
versée du plus éminent des spë- 
cialistes actuels, le chanoine 
François Falchun, qui fut pro- 
fesseur de deux universités bre- 
tonnes et relate aujourd'hni avec 
humour les retombées de ses pas- 
slonnants travaux (1). Les cadres 
agraires, d'après les noms de n05 
villages, sont-ils latins Où gau- 
lois? Et combien truffés de ger- 
main? Les Bretons parlent-ils 


c'est-à-dire issue de Grande-Bre- 
tagne au cinquième et au sixième 


par MAURICE LE LANNOU 


siècle de otre ëre, et vaïlam- 
ment triomphetrice du latin, ou 
bien ont-lls trouvé en Arrosiqe 
une langue gauoise ezrcre 
vivante dont :ez= id'ome n'étais 
qu'un dialecte, ce qui fait moins 
héroïques lex-s entreprises, mois 
singulière leur ethnies ei déçois 
le sentiment national de jeurs 
descendants ? 


C'est carensement une poié- 
m'que de sarants qul a enzasé 
le chanoine proiessetr sur la piste 
de ses convaincantes découvertes, 
Fustel de Coulanges e5 Henri 
d'Arbois ce Jubuinvile n'étaient 
en aucime façon des t0POnT- 
mistes, maïs le second, cats les 
années 1880, s'occupa't Ces noms 
de lieux pour étayer ses thèses 
sur l'origine ée 12 proprété ‘on- 
cière, qu'il voyait romaine et ger- 
manique. et Fustel re contestait 
ses concicsions toponrmiques que 
dans la mesure où, admettant des 
origines gauioises, visait la 
thèse principaie ele-mèce De 
toute facon, les t0pon37ID2es n'en- 
traient dans ce débat que comme 
dtustrations : il falalf, pour 
d'Arbois. qu'£s ‘ussent COmnosés 
au principal d'ur com d'homr-e, 
eccolé à quelque suite en ac, en 
court ou ville, eï que cet 
homme fût latin on germanique. 


ARE RS ee 
Des postulats fallacieux 
RS en RS RE = — 


vif sentiment des lieux que l'on 
attribue traditionnellement à 
l'âme gauloise. 

Je conseille au lecteur encore 
capable de s'émerveiller du destin 
de jhomme-habitant de faire 
avec François Falchun cette 
promenade par quelques cental- 
nes de lieux-dits de notre pays. 
Je n'ai ici le loisir que de retenir 


par 
TANGUY KENEC’HDU (#) 


songer qu'à Crécy les preux s'en- 
trezigouiliaient, pour des querelles 
d'héritage, en moyen français. 

Cependant, au long de son règne 
(1399-1442), le duc de Bretagne, 
Jean V le Sage (dont oncques n'ouit 
parier un écoller breton), s'efforçalt, 
pris entre le marteau et l'enciume, 
de ne se lier nl à l'un n] À l'autre 
partt, destin des faibles en butte aux 
desseins des puissants. 

L'affaire ayant pris le tour que l'on 
sait, ll! ne reste d'autre cholx en 
esprit à un Breton d'aujourd'hui que 
de trahir ou son duc ou son roi, la 
politique de son ancien duc ou celle 
de son futur roi, veux-e dire. 

Voilà, me dira-t-on, compliquer à 


deux ou trois exemples. Voici la 
petite ville ouvrière de Couëron, 
en Loire-Atlantique. On pensait à 
un éponyme latin da nom de 
Corius, Le savant chanoine invo- 
que avec infiniment pins de 
vraisemblance le « bois » qu'à 


que dans le Jura et dans l'Isère. 
Un éponyme germanique ? On 
en donnait nn aux Slaincouri de 
l'Aube et de l'Oïse, attribués à un 
certain Germein nommé Bladin. 
Mais bluen en gallois, biein en 
breton, signifient « hauteur », et 
A y a dans les Aïpes-Maritimes 
une montagne de Bleine. Lä en- 
core (comme à Blain en Loire- 
Atlantique, à Ambiainville dans 
l'Oise, voire à Painblanc — écrit 
Pre Anblen en 1099 — dans la 
Côte-d'Or) lintrus doit être 
chassé : ces lieux-dits, étendus à 
toute la France, ont bien été 
baptisés à la celte. 

Ces recherches érudités peu- 
vent conduire à des rencontres 





Si l'on jouait... 


Plaisir (mais c'est un jeu, ne l'ou- 
blions pas) un tableau qui, tel qu'on 
le brosse à l'accoutumée, a du 
molns le mérite d'une admirable, et 
pour d'aucuns d'une sainte, simpll- 
cité. 

Si l'on alfait par Ià, faudrait-il pas 
bientôt s'inquiéter de savoir (ce jeu, 
on l'a compris, autorise la digression 
analytique) si les marbres d'Elgin 
{autrement dit les irises du Parthé- 
non) appartiennent aux Grecs, dont 
les aïeux les ecuiptèrent et les gar- 
dérent deux mille ans, où au Musée 
brilannique de Londres auquel un 
noble lord, ancien ambassadeur 
auprès de la Sublime Ports, le sep- 
tième comte d'Elgin, onzième comte 
de Kincardine, les vendit en 1816. 
Fort au-dessous du prix de revient, 
dit-on, car Il étalt honnête homme 
et avait âme haute. 





L'impessible retour 





Avouons-le, il asralt Incommods de 
revenir dans tous les Cas au stafu 
quo «anle», lequel, du reste, ne 
nous apparaît tel que parce que le 
statu quo «antérieur» $e pard dans 
la nuit des temps, en redonnant à 
ia métaphore se force originelle. 

Pour conduire cette reconstitution 
supposée à sa fin nostalgique, reve- 
nons un instant-à la guerre de Cent 
Ans. Sans du tout dérailler, il est 
loisible d'admettre que Île maison 
régnante d'Angleterre (héritière qu 
droit de mainmise de ses ancêtres 
français, engavins et normands) ‘eût 
fort bien pu J'emporter. 

Du coup, le grand nombre chan- 
géant de camp (ce ut nul na 
l'ignore, le facteur décisif dans l'avè- 
nement de ja fangue anglaise), un 


(*) Ancten sous-préfet. 


parler français füt assurément devenu 
langue majoritaira, et bientôt otti- 
cielle, dans les deux, que dis-je, dans 
les trois royaumes, l'Écosse étant 
déjà régentée par la couronne de 
France (autre pudeur de notre hls- 
toire). 

Si bien qu'à quelque temps de 
là, toutes choses égales d'ailleurs, 
Etats-Unis et Canada eussent té 
peuplés en majeurs -partis d'immi- 
grents de langue française. 

À partir de là, les choses, & nou 
veau, se compliquent ; mais je laisse 
aux autres joueurs à imaginer la 
suite, selon les grands ltinéraires de 
l'épopée, les chemins de traverse al 
les pistes. 

Aussi bien, n'est-c8 plus mon sujet, 
ne m'eitechant qu'à ce qui, suivant 
la froide raison, aurait pu ëtre et 
qui n'a point été. 





Jo5ezxses. Une variante de Coë- 
vrons en Coueu-rron, attestée au 
cuinrième siècle, laisse entre- 
voir une évolution du coed gal- 
lois à un oueux ou à une queue, 
celle-ci tôt latinisée : La Quene- 
ez-Bre s'appelle Ceudam en 
1185 ; le Tinqueux de la banlieue 
rémoise (le tan celtique veut dire 
s sous >; donc, ici, a sous-le- 
bois >} est Tancauda 975 et. 
Tendens caudom cent ans plus 
“ard! François Falc'hun, qui s'en 
amuse, écrit que cette latinisa- 
tion est digne du Panis coctus 
aui devait devenir le hameau de 

i it, en Eure-et-Loir, alors 
que l'origine du nom est parfai- 
tement attestée par le pen-coed 
des Gaïloïs, le gen-coat des Bre- 
tous, le « bout-du-bois 2. 





Transposition 
phonétique 





On peut s'amuser aussi d'un 


s'aligunent, non loin de Chäteau- 
Jin, à j'est de la montagne bre- 
tonne du Menez-Hom ont failli, 
par l'autorité du géographe René 
Musset, s'appeler Les Trois Ca- 
gards, comme J'auberge qui est à 
leur pled: c'est la transposition 
phonétique du vieux breton 
caech, dont une varlante est 
guënéach, et qui signifie « col- 
line ». Les mêmes racines cel- 
tiques se trouvent, non seulement 
dans la bonne douzaine de ca- 
nards qui désignent des mame- 
ons de France, de le Corrèze à 
J'Ardenne, mais à MBlecquenec- 
ques (la « colline du loup :} 
dans le Pas-de-Calais, à Jorque- 
nay (a « colline du chevreuil ») 
dans la Haute-Marne, à Journet 
dans la Vienne. Et il faut sans 


Falc'hun ne va-t-il pas nous ap- 
prendre ce que sont au vrai Tan- 
carville, la Sioule, le Tavel du 
bon vin rosé, la Tarentaise ? 


En fait d'oblitération des to- 
ponymes celtiq 
encore, puisque les officiers car- 
tographes du dix-neuvième siècle 
ont baptisé « Croissant >» une 
grande quantité de carrefours 
(kroezhent : « croisée des che- 
mins ») de l'Armorique, et « Œu- 
es-Roc » (comme tu es Petrus..) 
un abrupt d'Erquy, Côtes-du- 
Nord. qui devait bien être, avant 
le recul du breton, un fuchenn- 
roc’h, un « tertre rocheux », do- 
minant la mer. Maïs il est grand 
temps de recenser ces comiques 
aberrations et, à la suite du lin- 
guiste finistérien, de remettre à 
sa place l'histoire des hommes 
apprivoisant les lieux. Bientôt, 
les ZUP, kes ZIP et les ZAC, 
les lotissements, les « parcs » 
résidentiels et les séductions tro- 
picales des promoteurs auroné 
tout balayé de ladite histoire, 
L'espace efface le lieu, ef ce sera, 
avec la fin de Phomme-habitant, 
celle des toponymistes (2). 


(1) François Falc’ bun (avec la 
collaboration de Bernard Tanguy), 
les Noms de lieux conique, 
Foponymie caltique, c 
ricatnes (10, avenue du Général-de- 
Gaulle, Boure-Blenc, 29212 Plaben- 
mec), 1979, 64 pages 

(2) Un excellent répertoire per- 
mettra Gu moins de preodre 
contact, Plus commodément que 
gur la Carte, avec les nomg des 
communes de France : René Olzon, 
Dictionnaire géogrophique da la 


es {communes, Séporenen 
ons ; om, économie 
Lion, vésRnes Te, 6 


J'ajoute qu'l ne s'agit point d'une 
slmple liste, puisque des notices 
blen calibrées rendent compte du 


que, tourisi 

tle des locnlités énumérées : on 
connaitra saine La brusque crots- 
sance d'Orléans, où le tradition- 
nelle industrie allmentalre câde le 
Pas Aux constructions mécaniques 
et &ectriques et surtout AUX scti- 


vités tertiaires s on EDATR que 
la-Pape, dans banlieue 
lyonnaise, a d te sarvices 


Darisienne, la maison de 
yriques. La 
n'est Das falla Que de concépis. 
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-3s centaines d'Afghans arrêtés 
c'me Amin seraient détenus en LR 








Le Monde 








(le compte rendu n'en na 


La présence militaire 
est renforcées à Kaboul 


le centre de la cap 
soldats à pied sont 
les quartiers les plus 

À 
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‘hineud, président 
du groupe UDF. D : 


nationale, 

dans le journal de s2 
ï ent 
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De notre envoyé spécial 
t à l'appel qu'il ue adressé 
men F a & 
écemmen: d'éta 


JTren et Varphanistan PE ponte 
relations, Les 


“ 


dirigeants afghans 
s'efforcent 6 ent de per . 
LS maintes exiaut avec 


malen lus ï 
Pakistan afin d'établir des liens 
amicaux avec ce DAYS, Gen dépii 
du fait, at-il observé. que la 


t de trem: ce 
aux 
lancées par Ve nent de 
PAJohanistun 2. 


Une sourde ef imlense révolte 
futur 


politique et e 
en . 

rafistolage » politique opéré 

dans îes dirigeantes, on 

de les Free vien 

les soubaits d'an 

ÉSbRé pa sense 

té par mme sourde at intense 

te. main- 


Ë 
. 

È 

Ëe 





SELON LE < TIMES » 


Des centaines d'Afghans arrêtés 
sous le régime Amin seraient détenus en U.R.S.S. 


80 janvier, que plusieurs cen- 
taînes de détenus politiques 
afghans se trouvent actuellement 


Jaire| second plan, - 





LA CR 
CONSCIENTS D'ÊTRE päïs UNE IMPASSE 


Les Soviétiques envisageraient le remplacement de M. Karmal Les pays islamiques ont ménugé Washington 





financier de l'Arabie “ésondiie 
leur.est d'ores st def 


comme le signe avant-cou- 
reur de leur admission en tan: 
qu'obsarvateurs au sein de 


$ & 
BÈs 
a 


D 


EI 
gF 


Fe 








Les priorités extérieures 
a expliqué l'émissaire de M. Carter 
aux dirigeants argentins et brésiliens 
De notre correspondant ‘ 


Pie dernier, Le relations 


caines ont changé 


américaine 
étant 


Le premier ministre AMIR ABBAS HOVEYDA, 
risonné par le SHAH et exécuté sommairement 
par lés Tribunaux islamiques avait déclaré : 
“J'écrirai tout dans mes mémoires ”. 


Son frèré, à qui il s'était longuement confié, raconte... 
Buch 


'E 








De notre envoyé spécial 


tue sa piémentaire. 
e de manière 

nette et claire son compor- 
LÉ istan avec 


certains 
des bases qu'elles fnstallent ici 
ou là «en Due de Protéger les 


l'occasion que lui 
session extraordinaire d'y débattre 
de 58 prope sttuation. 






fSuite de la première page.) 


ande  impérialist 
dirigée ‘contre lAfghanision et 
PU.RSS.». 


Asa 










étranger 
ISE AFGHANE 


LA CONFÉRENGE D'ISLAMABAD 





me es mesures américaines 
in Tran ne vajent être 
séparées de ! des : 


Vœu de règlement 


affaires 

d et l'on 

annonce la venue dans les pre- 
miers de février de M. Brse- 


zinski, le conseiller : pour les 
affaires de sécurité du président 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 





Moscou réagit vivement 


conférence d'Islamebed. L'URSS. 


« imposture 
résiste à l'analyse alors 
les raté Unis soutiennent Trés, 
mènent une politique de « chan- 


et de pression grossière » 
Anvers lTrRD. 6 à Dersons cufoure 


américain, 

sur Amin, responsable de la mort 

de milliers de patriotes afghans ». 

+ Non, à est très difficlle à 

Washington contraindre le 
monde 


bonnes in des tm: 

Ustes à l'égard du onde tie 

mique et États musuimans, à 
mauvaises in 


DANIEL VERNET. 
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LA CRISE AFGHANE ET LES JEUX OLYMPIQUES 


Les Souvernements et les comités nationaux face aux J.0. de Moscou Me Vel a re 


La participation aux Jeux olympiques 
de Moscou divise de plus en plus les gou- 
versements et, à un degré moindre, les 
comités nationaux olympiques. Tous n'ont 
pas encore pris officiellement position. 
Outre celui des Etats-Unis, un certain 


. L s'agit de montre pour l'instant plus réservée. La 


». 


LU8SOC a apporté son soutien 
aux propositions de M Carter. 


@ CANADA 


Après s'être déclaré favorable à 
“un transfert, le de 


© GRANDE-BRETAGNE 
Dans ne Héols ation 


Mme Margaret Thatcher, a pro- 
posé, le 22 janvier, le boycattage 
ges Jens du Mosoou et: lorgant 
Grande-Bretagne. ts 
Le président du Comité olym- 
pique, Sir Denis Follows, à 
répondu en manifestant son Oppo- 
sition totale au boycottage. 


LES INDÉCIS 


® COMMUNAUTE EURO- 
PEENNE 


A Bruxelles, à Bonn, à 
éments e montren 


© ISRAEL 


Le premier ministre, M Me- 
nahem Begin, a rèçu le Comité 









L'ENGRENAGE 
DES CONFLITS 


lEurope prévue début février à Stras- 
bourg, a été reportée à une date posté- 
rieure aux Jeux olympiques d'hiver de 
Lake-Placid, qui auront lieu du 13 au 
24 février. 

Nous publions l'état actuel des 
tions exprimées par les principaux gou- 
vernemenis et comités olympiques natio- 
naux. 


laire de Chine et des pays islamiques. 
D'autres se sont déclarés favorables à la 
participation. Il s’agit notamment des 
pays socialistes, de la France et des pays 
francophones (à l'exception de Djibouti, 
de l'Inde et de la Grèce. La majorité des 


À 


réunion des ministres dés sports des 
vingt et un pays membres du Conseil de 


POUR LA PARTICIPATION 


© AUSTRALIE sen © FRANCE e PAT AAA FRAN- 
Le gouvernement = officielle- NES 
é Le conseil des minis! réuni : 

ment ADP cute iyuse le 2 janvier, à précisé ee a te cFéanis 1e 26 à Cotena, 

pique refuse le boycottage. gore ne pas Piréi ention nisere r ge æ là SR = et RÉ des 

© CHINE CNOSF », ue. Je pee francophones 

A le CNOSF a LAftique se sant prononcés contre 


tique, I fois Jusqu'au 
19 mai pour envoyer sa réponse. , Le Bouverrement est 
@ GRECE 


Ne tera pas les Jeux par 
ce HS à Pesprié Olympique ». 


refus d'aller à 
MURS re Del ae a re Vo PTE AS PS 
Ja © INDE ue pes 
didle et sauver Tesprit olym- : gresser » 
> Jeux », DE ed Doycolieue est © ZAMBIE 
© PAYS ISLAMIQUES une aitifude très symbolique eè Pour dénoncer le € doubie lan- 
en ñ sane doute peu effi 2. gage des Etats-Unis ». 
















M. PONS (R.P.R.) : LES DÉCLARATIONS DE Mme VEIL 


Pays-Ba (contre 1 ; e 
as (con! l'avis son =. 
Comité pique), Had, Les RELÈVENT D'UNE CERTANE IRRESPONSABILITÉ . 
se 

dra AMliscou, mais Pons, secrétaire gé- ouvrent de yeuz écarquil- 
décision à été pris ans s0 00% | réral du RPR, PE cns 8 dormir pendant an Don 
metre qu Grettres de per | PE items MPE, les Dans 1e Leffre 
puisences ef sans accepier or-| élarations de Mme Veë, fa Dans le Lettre de ok Or 


bles au boycottage des Jeux olym- & écrivail jer : 
ques, a indiqué : «Je mets sa re ile Re: 
te L comportement de FÜ'nion 
gympique. Il 2 accepté 
Pelé va ceh Sn À re 
0 
E'moment dans l'ecxperttires 


© JAPON 


Après avoir considéré a: 
«sympathie» l'appel de M Car 
a 


ter, gouvernement 
qu'il fa)nit « aféendre et voir». 
Mercredi 29 janvier, le gr 
quotidien Asahi Shimbun, écrit 
ge le gouvernement répondra 
avorablement à l’appeL 

Le comité olympique & fait 
savoir qu'il se plierait à la déci- 
sion du gouvernement, 


sovié est chose 
un cer Fa ejourd'Aul, 


M. CHABAN-DELMAS : éteindre 
la flemme olympique serait 
prendre une grave respoñ- 
sabäité, 
de re 








ré 


b 


M. BERGERON : le communisme 


: à . {ls préparation des Les de céréales 
est toujours le même depuis| seselons parlementaires. 4 liste) fon contrat à PURSS, mais 
EE Mr maintient 0 


la révolufion russe. 









« Jusqu Pr 
piques oué été supprimés chûgEe Smet cure FE ion 
a déclaré M. Bergeron, secrétaire Prondiue, d uniquement dans ce À er Afghaniston. Il s'en 
général de FO, devant le com-| cus ). Cette règle était la moins | 20rt en Jatsant quel 
mission exécutive de sa centrale, | mauvaise possible. Por conséquent, | donë les Jeux olympiques, à ceux 
le 29 Janvier. «Nous n'avons, | je pense qu'elle devrait être maîn-| Tue Cette » 
a-t-1l ajouté, Cessé, depuis iou-| tenue. 71 appartient aux instances D'autre part, l'Union des Jeunes 
compétentes da se décider (…).| pour le progrès (Jeunes gaullistes 
flamme olympique est une| non R.PR) se déclare « désagréa- 
dernières flammes qu brins É que Mme St 
monde pour que l'humanité) mone Vel ose désavouer la 
réconcilie avec elle-même et 


tior. officielle de la France, sous 
le couvert dune résolution prise 
par le prétendu euTo- 
péen» et demande su gouverne- 
ment de la rappeler à une « ré- 
serve nécessaire ». 


W: gton. — Mme Vel, pré- 
SG ne ed Ene 
a eu mardi deux entretiens d'uné 
demi-heure chacun avec le pré- 
ER pee La où 
zinski, le pour ques- 
tions de sécurité Mercredi, elle 
rencontre 
dat; le sine Kétnedr à 
renvemation avec AL Crter 


principalement Se T'As- 


sue 
us 
if 
. li 
ÉRE ROSES 
il 


Gonner. 


fl 


neonËré MM. Carter et Brrexinski 


De notre envoyé spécial 


à reconsidérer leur participation 
aux Jeux de Mosco2. Elle 2 pris 
le soin de préciser qu'il s'agissait 
là d'une position adoptée à le 
majorité, eb qu'une partie des par- 
lementaires, qui auraient souhaité 
que l'on mette l'accent sur la 
nécessité de préserver la détente, 
ont voté contre. FPE 
La position de l'Assemblée. déjà 
plus proche de celle des Etats- 
Unis que celle, plus çradenier 
affaires Éfrangères des Neuf, 
peub encore évoluer, se durcir. 
Mme Veil a signalé ainsi que la 
commission politique de l’Assem- 
blée tenatt jeudi on 
publique consacrée à 
Sakharov et au comportement de 
YUnion soviétique Elle semble 
satisfaite de ce que lui a dit 
AL Brzerinski et ne cache pas 
qu'elle approuve l'attitude amé- 
ricaine : a Je perse que nOUS NOUS 
trouvons conjrontés à une situa- 
tion internationale où la fermeté 
est payante. Les Soviétiques doi- 
vent savoir que pression sur 
Le Pakistan 
tion immédirte.x» Dans cet esprit 
— elle Fa expliqué 12 veille devané 
le National Presse Club — elle est 
piatét favorable au boycottage des 
olympiques. M Martin 
(P.C-F.), ne voulant pas par sa 
« une Caution 
ue à la déclaration inad- 
Tissible faite aux Etais-Unis par 
Mme Veil », a quitté la délégation 
&e l'Assemblée et est reparti pour 


PHILIPPE LEMAITRE, 








M. ESRER DÉNOMCE 
LA «POSITION PARTISAN » 
DE Mme SMONE VEL 


cielle à 
de 





LES RÉACTIONS EN FRANCE 


LA CGT. DÉNONCE 
LA « CAMPAGNE DÉMENTIELLE » 
ORCHESTRÉE 
POUR LE BOYCOTTAGE 


x bureau confédéral de la 
GT. à publié, mardi soir 
Janvier, une déclaration dénon- 


fatale à jamais auz Jeux olym- 
piques. ) Je cer Te pare 

pere MAIRE = 
orale &r À JR Carter, 
re sa voix à celle 





@ M. Arthur Notebart, député 
CPS.) du Nord), maire de Lomme, 
président de la communauté 

E de Lille, s'est déclaré 











CLASSE AFFAIRES. 


Un compartiment el un service particuliers pour voire bien-être. 


Tous nos passagers quivoyagentavec un billet plein tarif en classe 
économique bénéficient de la Classe Affaires. 


Les destinations 
Nous vous offrons la Classe Affaires au départ de Paris pour 
New York, Chicago, Houston, Mexico, et maintenant les Antilles et la 
Réunion. Nous l'étendrons ï sur fous nos vols 
long-courriers, pour la satisfaction d'un plus grand nombre d'enire vous, 


Les evrantuges 
Scene grogne cp lon 
gagner ps, En vol, des attentions particulières : ki 
Éd horaire am rmiegr rrmicl 
écouteurs, masques de repos, chaussons, apéritifs, vins et 
champagne selon voire choix, 
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ASIE 





Les organisuteurs de lu emarche ] pour la survie> 
ne <tenteront pus dé violer lu frontière khmère> 


Répondant aux attaques dont la = marche : 
pour la survie du Cambodge» a été l'objet de 
Ja part des autorités de Phnom-Penh — qui 
viennent d'annoncer la mise en étaf d'alerte 
de Jeurs troupes le long de la frontière tbaïlan- ‘ 
daîse pour empêcher les participants de pêéné- 


Cambodge 


frontières ». 


trer sar leur territoire, — les organisateurs de- 


cette manifestation, Frévue pour le 5 février, 

ont réaffirmé mardi 25 janvier, à Pee qu'ils - 
n'avaient «aucune volonté d'intervention dans a] 
les affaires intérieures du Cambodge et qu'il 
n'y aurait aucune tentative de violation de 


| POINT DE VUE ns 


OMMENT approcher la vérité 
C sur le Cambodge au moment 

où des personnes de bonne 
foi s'embarquent dans une aventure 
qui risque de n'alder que les anciens 
bourreaux du peuple khmer et la 
nouvelle alllance. sino-américaine 7 


Une « marche pour la survie » vers: 


la frontière khméro-thaïlandaise, 
organisée par Médecins sans fron- 
tières, à laquelle s'associe l'Action 
internationsle Contre fa faim 
(ALC.F), voudrait sffirmer aux 


veux du monde que + des foules de’ 


. gueux meurent sous la botte viet- 

namienne »; qu'elles sont + métho- 
diquement tenues en famine aux 
portes des entrepôts où l'on stocke 
lessentisl de l'aide slimantaire », 
comme l'écrit Bemard-Henry Lévy 
au nom de FALC.F. (1). 

Or, de nombreux témoins français 
et étrangers disent le Contralre : 
l'aide est distribués et, si de graves 
problèmes demeurent, le. Cambodge 
n'est plus en situation dB famine : 
la vie renaît, grâce à la solidarité 
internationale. Médecins, sans fron- 
tières réplique que Ces témoins 
d'organisations nationales où inter- 
netionales privées ne volent pes le 
situation globale, et rappellent que 
des témoins présents en URSS. 
au début des années 1920 décri- 
vaient une situation salisfaisante 
alors que des mlilions de personnes 
mouraient de faim, 

Qui croire ? Pour rester en dehors 
de conflits entre partis et organisa- 
tions français, ne citons que des 
témoins étrangers, comme Brian. 
Walker, directeur d'Oxfam, cobrdi- 
nateur du Consorium de ‘la tren- 
teine d'organisations privées pré. 


sentes au Cambodge (Médecins. 


sans frontières prétend de son côté 
qu'elles sont moins dé tronte).- 
Walker, de refour du Cambodge, 
s'inscrit en faux contre ceux qui 
déclarent que l'aide n'est pas dis- 
tribuée (2). H fait état des obstacles 
inoufs à l’acheminement de l'alde 
dans un pays où les infrastructures 
— comme les compétences humaines 
— ont .été éliminées par Pol Pot 
H fait remarquer que l'aide des pays 
socialistes (U.RS.S. et Vietnam sur- 
tout} a été distribuée tout au long 
de 1978, avant l'arrivée .des organi- 
satlons internationales. SI le chiftre 
de 200000 tonnes avancé par les 
autorités lui paraît quelque peu 
exagéré, 1! n’en demeure pas moins 
pour lui que ces'sacours Ont permis 
le passage de l'état de famine à 
celui de la malnurition. Le consor- 
um qu'i préside, après trols mols 
eur le terrain, « s'est estimé satis- 
fait des conditions da la distribution » 
et a décidé de prolonger son Pro- 
gramme. 

Le jour de Noël, les représentants 
du Consortium, comme ceux du 
Conseil œcuménique des Eglises, de 
l'UNICEF et du C.LRC. reconnais- 
salent que, = malgré des difficuliés 
objectives, Falde interneHonale arrive 
bien aux mains de Ja population. ». 

Restent les probièmes politiques : 
le représentant au Cambodge -du 





Le M.R.G. annonce sa sa faricipation. 


Nous avons reçu de M. Bruno 
Baron-Renauit, président de 
la commission des affaires 
étrongères du Mouvement des 
radicaux de gauche, un appel 
en faveur de ia « Marche pour 
la survie du Cambodge». qui 
aura lieu le 6 février à la 
fronkère thaïlandaise. En voici 
les principaux passages : 


Médecins sans frontières et 
l'Action internationale contre la 


l'un de 

Se perementaires ei Dr de, 
geants, parce que DOUS D” 

ue & ester, au- 

que trop tard À manifester = 


par SUSAN GORGE (*) 


Consefl national des Egilses améri- 
caines, membre .de la commission 


présidentielle sur la falm, analyse. 


ainsi Je sAuation : « C'est. l'armée 
vietnamienne qui'a mis fin au géno- 
cide de Po! Pot (..). Que nous le 
voullons ou non, en ce moment Far- 
smée vietnamienne ëèst l'unique forte 
cepäble de gaïantir une stabilité 


. minimale au Cembodge, et .si.l'on 
veut que l'eïde humanitaire afteïgne . 


fa popuistion, une telle stabilité est 
absolument nécessaire (.….): L'expé- 
rence à ce Jour au Cambodge eat 
encourageante : la nourriture ef les 


médicaments arrivent à destination et - 


sont plutôt bien distribués, 6tant 
donnés les Immenses problèmes 
d'intrestructure (S).» 

Maïs rédulsons à zéro, par hypo- 
thèse, la valeur de tes témoignages : 
une confrontation directe avec’ [es 
autorités sur les frontières de le 
Thaïlande — telle que l'envisäge 
cette marche — ést-elle la meil- 


--leure manière de s'asçurer que l'aide 


eoit efficace ?, 

N'oublions pas que dans sa vaste 
majorité, La * communauté Intarnatlo- 
nale» reconnaît loujours le régime 
de Pol Pot. En juillet, le Cambodge a 
fait ‘une demande écrite d'aide ali- 
mentaire et sanitalre d'urgence au 
près du C.I.R.C.-John Pllger, journa- 
liste anglais, citait fin septembre un 
Important officiel britannique qui di- 
sait : «Le C.LA.C. et F'UNICEF sont 
pleinement conscients de la gravité 
dela situation. Tous deux ont. été 
bloqués par ‘des considératfons polt-- 
tiqies. Le règime Pol.Pot est encore 
reconnu par JONU, et UNICEF 
s'est. empôätré. dens la campagne 
antivietnamienne. Le CIRC. peut 
protester da sa neutralité, meis !l est 
devenu sensible aux pressions, vanant 
surtout de Washington, de ne pes 88 


nalssance de facto du gouvernement 
Heng Samrin ef effacer la notion 
que le Vietnam est « l'agresseur » 
et le principal obstacle à l'aide 
Internationale. Le C.IR.C. veut ausel 
prendre pled en Chine, et la Chine 
est je plus puissant allié de Pol Pot, 
C'est une très sale hietoire [4).» .. 

Trois semaines plus tard, Pilger. 


rapporté que l'UNICEF et le C.LR.C.- 


n'avalent toujours envoyé que 
400 tonnes de secours et que cette 
aide dérisoire ne faisait que refléter 
la poiftique occidentale. Sa ligne mat- 
tresse ? ; < Sruciurer l'aide au 


Cambodÿe de. manière à accorder 
un minimum de Jégiÿmité au gou- 


vernement Hong Semrin et le .maxl- 
muüm d'alde à ‘Pol Pot (5). » Le 


gouvenement cambodglen exigeait 


qu les maquis de Pol Pot ne soient 
pas ravitaillés : ces deux orgenise- 
tions ont déclaré cette condition 
« inacceptable » st contraire -&.leurs 


constitutions. Elles demandaient, en : 


(*) Chercheur sur les grobiemes 
alimentaires, auteur de MeUÉ 
meurt -l'autre moié du monde 
(Laffont). à 







e répondrai que 
Loic par les Lens qe sourent, k 


de curieuses in 
(comme en Afg! 








« Cette 
.objet d'attirer l'attention de l'opinion interna- 
tionale sur la situation médicale et natrition- 
nelle du peuple cambodglen.» : : 
Une centaine da porpounaitss de ne 


ppellent . 
tte samedi 3 févrir À 15 heures, À Paris, 
pa Trocadéro, 























marche a en effet pour 


revanche « une liberté absolue une 
station de radio, un statut diploms- 
tique, un pouvoir et des.assurentes 
qui les rendraïent plus puissantes 
que Je gouvernement de Phnom. 


Philippines 


BOYCOTTÉES PAR UNE PARTIE DE L'OPPOSITION 


Les élections régionales 


devraient permettre à M. Marcos de consolider son pouvoir 


Mihnille: — Vingt- quatre 
millions de Philippins sont 


Ancme réponse ne parett pans 


De notre envoyé spécial  fneme, répome ne D la pus 


appel ercredi — 
appelée. ce mercredi 90 jan met en cause leurs intérêts locaux velle dégradation de la shuation 


gouverneurs, maires 


membres des assemblées 


et et Te autonomie » de leur flef. 
cp3 ts locaux sortants avalaut semaines Avec une 
été désignés lors d'élections en augmentation du prix de l'énergie. 


locales à travers le pays. Ces 1971 — soit avant la proclamation 1j] n'est pas exclu cependant 


secondes élections depuis 


tiale, il y a sept ans leu avril 


proclamation de 1a loi mar- Ses obéi depuis au président en es 
1978 avait eu lieu La désignz- cepentènt pes tai 


la la lol martiale Ils avaient 
est 
Des De en En sions de la part de l'Eglise ef des 


: Gi des élections 
tion des membres d'une 4: 3 Se D enter nesns lus rene, me < 


assemblée intérimaire), ne ïlui seront en. 


quelque rede- TEclise L 
suscitent guère dintérêt dans vables de leurs fonctions puis- fentemens latent qui règne dans 


la population. Les 


Phikippins qu'ils les auront obtenues sent QUE 
se plaisent à rapporter le mot l'investiture du parti présiden- té élite nanti A Fe 
sarcastique du cardinal Sin, Heb.Le refus de icmber sous ln pe ie Bante 6 de moe 


archevêque. de Manill 


« Election ? Sélection serait 
une expression plus exacte. » 


Penh », selon un autre Journaltstal. . 



















anglais en poste à Bangkok (6]. !l 
est compréhensible que les relations 
“entre” ces buresucratles puissantes 
fleurs représentants sur places ne 
sont nullement en cause) at le gou- 
vernement cambodgien soient ten- 
dues, pour ne pas en dire plus. 

Comment des organisations de 
secours pouvalent-elle trahir, pendant 
d'aussi Tongs mois leur vocation ? 
Pour Pilger, «'Ja réponse est Ëvi. 





budget de l'UNICEF vient des Elats- 
Unis... Quelles que soient ses pré 
tentions de neutralité, Ja Croix-Rouge 
dépend aussi de l'Occident », Un haut 
officiel du C.I.C.R. m'a dit : «S} 
nous contrecerrons les intérêts da 
certains gouvernements, nous rls- 
quon. ‘de.ne plus recevoir d'ergent.» 


Le: rôle de Pékin 
et de Washington 


1 est probable que beaucoup de 
Cambodgiens ne souhaitent pas voir 
se prolonger l'ocoupation  vietna- 
mienne, mals tous {es fémoins s'âc- 
cordent à dire qu'ils craignent par- 
dessus tout Je retour de Pol.Pot Or, 
d'après l'analyse du sénateur 
McGovern (7} «la Chine recherche 
encore une solution militaire au 
Cambodge et soutient la guérilla de 
‘Pol. Pol, Elle .se réserve. Je droit 
d'envahir le Vietnam de nouveau », 
Les Etats-Unis, poursult MeGovem, 
«se trouven tdans la position incon- 
fortable d'encourager . tactiquement 
des actions chinoises Irresponsablas 
en offrant ce qui revient à un soutien 
politique, économique et diplome- 
tique inconditionnel », ce qui amène 
le Vietnam à eugmenter sa dépen- 
dance à l'égard de l'Union sovié- 
tique. Or, la Chine « continue à 
faire. pression sur le Thaïlande pour 
qu'elle: fournisse des armes aux 
forces de Pol Pot au Cambodge et 
dans les camps de réfugiés en 
Thaïlande », En 1979, les ‘Etats-Unis 
ont envoyé des armes d'une valeur 
de 400 milllons de dollars à la 
Thaïlande : quatre fois le niveau 
des livraisons des années précé- 
dentes. ‘SI les Vietnamiens 8e 
retirent du Cambodge malntenant, ils 
s'exposéront à l'Ouest à une attaque 
chinoise visent à restaurer {e régime 
Poi Pot avec le soutien tacite de 
l'Amérique. Les autorités cambod- 
glennes et vienamiennes semblent 
donc avoir quelques. raisons  d'es- 
seyer de contrôler par tous les 
moyens la frontière khméro-thaïlan- 
daise. 

* Or, c'est à ostte frontière que va 
se présenter la Marche pour La sur- 
vie ; ce qui ne peut apparaitre que 
comme une provocation: J'ignore 
pour quelles ralsons les demandes 
d'entrée de Médeciné sane fron- 
tières ont 6t6 refusées alors qu'un 
‘des leurs est allé au Cambodge au 
mois d'août Mals, en tant que 
membre fondateur de l'AICÆF. je 
sais de façon certaine que csalla-ci 
n'a encore formulé aucune demande 
‘d'autorisation aux - autorités cam- 
bodglennes, ‘alors qu'ells annonce 
{toujours par la voix de B.-H. Lévy) 
vouloir jumeler des villes de France 
avec des villes - Cambodge. Se 
participation à cette marche semble 
devoir exclure touts . autorisation 
future à l'AILCEF. de participer à la 
reconstruction du.Cambodge. 
Je ne sals st'la décision de 
FAIC.F. de participer à l&æ marche 
& été prise par manque d'informe- 
tions, par légèreté ou volonté. de 
s'aligner. tacitement sur la stratégie 
gino-eméricaina. En tout état de 
cause, TALCF. s'est ‘mise on 
contradiction avec ses principes et 
s’auto-exclut d'une action” ultérieure 
en faveur du peuple cambodgien. 
C'est evec regret que Li m'en 
désolidarise, 

Dee Lune à 
M er 1980. 
tor, New-York, janvier-février. T8. 

(4) € Letting à Notion Lie ». New 

a bre 1979. 

















































D'abord, ces élections ne concer- des 
nent pes le poste de gouverneur tielles de 1989, 
à: Manite, © par 




















dente. La plus grande parte du: 


e: PE Sr Je porc à terme nn facteur de 


lion» des barons. 


‘bas 
Aujourd'hui, mêmes poli- cause commme avec elle? La 
parce que leurs fntéréts e 
n Hcens P .. rébellion des grands « feuda- 


rétournent 

L'exemple type de ceëbte Soie Pimp 
des « jeudataires » est la Drovince er, 
de Batanges, juste sud de 


gen sans du ces 
Es : F tions, ne souhaite certainement 
fon pour ces élec AE led, QU après avoir QUI pas üne déstabilisation du régime 


popule! 
ons, js résuloat de celles-ci sers ñ ÿ.2 une 









sans surprise. : go! mêne ÿ Philippines, 
Déjà, en avril 1978, malgr le contre la famille, Alberto, son autrefois leur colonie — ässuré- 


combai mené par 






! Je LAbSD, MOU- tenue président us qu'en Tran = 
verment d'opponition iormé autour des chérie cette faite Die — des Biae- URI ne craint 










du sénateur 
M. Marcos et 


Ep CN TS 

sièges de l'Assem- 
blée intérimaire, n'en laissent 
que quinze à l'opposition. Cette 
Says um étonnant à le campagne électo- Étame it edmiral 


les deux cents 






fois, face au, 

































de règne sur Bicol 


Le rôle de lie 


Tout cela a donné nn tour n'en œuvrent pas moins, dit-on, 





rade : 
et les opposan de Fancn para blèmes régionaux, ou de !a arC0S 
“Hbéral ont décidé de bayootter des vis des citoyens, dont pourtant . émouraiique, le président M 
élections « qui ne serviront qu'à es conditions se dégradent MT ce prét À article 
renforcer le pouvoir » Certains, lièrement en raison d' que est pré à 5 " e 
des membres du Laban se sont ton te, Ja distribution. de à d'évolation 

à Une vi "da du régime, mais en même temps 

vres de Manille le KB. ne fai qu'asurer solidement 

n'étant en tout état de “cause 602 Pouvoir. 

que Pa PR Bree è ge PHILIPPE PONS. 

ge à 18 po 

président 

Fistan et 


même de l'Erythrée ou 
nas al 15 calculatrice 
nee a) programmables 
manœuvré pol L] 
Een rene | Chez Duriez 


au, niveau Té- OUR bio a dir it me 
a etre | L noble, Mine demandés coneal 


La seule opposiilc FDL Rs 
vient du parti nationaliste, qui de contrôle du pays qui lui | à un spécialiste connait toutes 


‘4 Demmettra dorgelser en: 1984 Âes raqus, tous fs modes, tontes 


qui, deplls parti unique peut être une ma- | cun fabricant, 
7e e 


Y'expression d'ane opposition Ssnaites, eronomie | JOsq à 
[ue : Le TT 
failles se rébellent contre janoge de son réfime, mais dont LI 69, 52 pa. Prix Duriez 250 F, 


soir par semaine 
1samedi sur deux 


CADRES, : | 
FUTURS CADRES, 
Sans quitter votre 
activité professionnelle 
assurez votre 
PROMOTION 
Formez-vous en : 
« Gestion Financière 
« Gestion du Persünnel 
® Droit dans l'Entreprise 
e Marketing 
eo Management. . 
Attestation de fin d'Etudes 
Possibilité de prise on charge 
par l'employeur 
Prachaïina session : 23 Fév.B0 


Documentation détaillée : 




























14, rue Monsieur-le-Prince 


RES (Métro Odéon) 
Tél. 329.70.50 


I Etabüssement privé d'Enssignemeont 
ÉCRIT CITE TUE ET AE NS 






>, nt de pouvoir. oc PE 

pu Cela dit, ces élections suschent | Doriez 789 F, tic; Cano £r 502, 
‘bien des questions. D'a adaptable sur hone à cas 
quol'M.. Marcos, après les avoir | stte, Prix Duri 


Duriez, 1 St Germain 
Sn, 8e Mn La). HT 0 à 
LA 
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. Zürich NewYork 
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Prépare actuellement ses ventes de 
ZURICH - MAI 1980 * 
BOITES EN OR, ORFEVRERIE, OBJETS RUSSES 
MONTRES ET MINIATURES EUROPEENNES 







Les objets destinés à ces ventes peuvent être examinés 
Sur rendez-vous par nos spécialistes 
Fjane Strutt ct Ban Ivon Jones 
qui seront'à Paris les 4 et 5 février 
: Veuillez contacter : . 
: SOTHEBY PARKE BERNET 
3 rue de Miromesnil 75008 Paris - TéL 266 4060 
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Vietnam 


UN IMPORTANT 


Inde 


th 


L'OPPOSTION DÉNONCE UNE 


REMANIEMENT MINISTÉMIEL | MESURE DE « VENGEANCE » 


AURAIT ÉTÉ DÉCIDÉ 


Un remaniement ministériel tou- 
chant les portefeuilles de la défense, 
des affaires étrensères et de l'écono- 
mie Sseralt intervenu mardi 29 jan- 
vier, at-on appris de’ source diplo- 
matique bien fnformée à Hanoi 
Selon ces informations, qui n'ont 
Pas encore été annoncées officielle 
ment mais qui auraient déjà été 
notifiées aux ambassades des paÿs 
Socialistes, le général Vo Nguyen 
Glap, ministre de la défense; 
M. Nguyen Duy Ttlub, vice-premier 
ministre et ministre des affaires 
étrangères, et M Le Thank Nyhi, 
vice-premier ministre et président 
du comité d'État du Plan. auraient 
été remplacés respectivement pat le 
général Von ‘Tien Dans, chef 
d'état-major gênèral de l'armée, 
MYL Nguyen Co Thach et Nguyen 
Lam. D'autre part, selon le a Quoti- 
dien de l'armés » de ce mercredi, 
M, Hoang Van Thai, vice-ministre 
de la défense, est promu au grade 
de général d'armée, devenant ainai 
le troisième militaire vietnamien de 
ce grade après les généraux Giap 
et Dong. 

Le remplacement de M "Trinh, 
iuulade depuis plusieurs mois, étalt 
attendu, et son successeur dirigeait 
déjà en fait La diplomatie de HanoL 
Celui de M. Nghi — s'il est confirmé 
— intervient alors que la situation 
économique est difficile, et pourrait 
avoir un caractère de sanction. — 
(A-F. PP.) 





@ PEXIN A SUSPENDU « POUR 
LE MOMENT» les négocia- 
tions sur la normalisation des 
relations sino - vietnamiennes, 
a annoncé, mardi 29 janvier, le 
ministère chinois des affaires 
étrangères, selon lequel le chef 
ge le délégation, M. Han Hian- 

Ing, “est Irop occupé ». 
D'autre part, une délégation 
du Soviet suprème, conduite 
par M. Piotr Macherov, mem- 
bre du présidium, et suppléant 
au bureau politique du 
P.CUS, est arrivé lundi à 
Hanoi — {AP., AFP.) 


CONTRE UN POLICIER OÙ 
AWMT ENQUÊTÉ SUR LES ABUS 


DE POUVOIR DE M. SANIAY 
GANDHI, 


Un haut fonctionnaire du ser- 
vice des enquêtes de la police, 
qui avait joué un rûle important 
lors de l'instruction d'un procès 
contre M. Sanjey Gendhi, le fils 
du nouveau premier ministre, 
Mme Indira Gandhi, à été arrêté, 
mardi 29 janvier, a annoncé la 
presse anglo-saxonne. Il a été 
libéré sous caution peu après, 
L'inspecteur général adjoint NX 
Singh, qui vient de perdre son 
poste, avaît conduit l'enquête sur 
Je vol et destruction par 


rique qui mettalt en cause 
mère: M Sanjay Gandhi avait 
été condamné pour cela à deux 
ans de prison, et libéré sous cau- 
tion, dans l'attente de la décision 
de la Cour suprème devant la- 
quelle il avait fait appel. 


Cette arrestation a entrainé un 
débat houleux au Parlement, où 
Topposition a dénoncé ce « pre- 
mier pas vers le retour à l'état 
d'urgence » et Je début d'une série 
de « vengeances » contre ceux qui 
avaient renversé Mme Gandhi en 
1977. Le ministre de la justice a 
démenti que M NK Singh ait 
été arrêté, affirmant qu'i avait 
seulement été interrogé à propos 
d'une affaire de kidnapping. Le 
ministre a ajouté que le gouver- 
pement n'avait pas l'intention de 
mettre un terme aux procédures 
en cours contre des partisans de 
Mme Gandhi Le mesure prise 
contre M. NK. Singh intervient 
peu après la nomination de per- 
sonnalités compromises pendant 
l'état d'urgence, comme M PS. 
Bhinder, nouveau chef de la 
polices de Deïnhi, re cu 
poursuivi pour meurtre, et acqui 
après que les témoins à pe 
furent revenus sur leurs témoi- 
gnages. 
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< Et nous prîmes Saigon > 





Un témoignage du stratège 
de la € campagne Ho Chi Minh > de 1975 


Paru avec trois ans de retard 
en France, l'ouvrage du général 
Van Tien Dung sur la «a cam- 
pagne Ho Chi Minh » du prin- 
temps 1975, qui s'acheva par l'ef- 
fondrement du régime de Saigon, 
est un document fondamental 
Pour comprendre Ia politique 
vietnamienne de ces dernières 
années, Principal stratège de 
Hanoï après la semi-retralte du 
général Giap. membre du bureau 
politique du P.C. le général Dung 
a été l'artisan de cette offensive 
qui entrera, si ce n'est déjà fait, 
dans les manuels des écoles de 
guerre. Sa rapidité et sa puis- 
sance, après le succès de l'attaque 
< en fleur de lotus » contre Ban- 
methuot, sur les Hauts-Piateaux, 
néteaton igguonée Au 

et de blin seront long- 
temps montrés en exemple. 


On se souvient de cette explo- 
sion soudaine du 10 mars, de ce 
magistral coup de boutoir qui, en 
un mois et demi, amena l'armée 
nord-vietnamienne aux portes de 
Saigon, mettant le paint final — 
du moins le croyait-on à l'époque 
— à une guerre de trente ans. Le 
général Dung succédait alors à 
son mentor Clap au panthéon 
des chefs militaires vieinamiens, 


Mais chaque victoire a son 
envers et, à ce titre, le témoignage 
du héros de Banmethuot est 
révélateur : dans un régime à 

‘ direction collective, fl n'a pas 
hésité à se mettre en avant, pré- 
figurant ainsi le rôle détermi- 
nant des officiers dans un Viet- 
nam militarisé à tous les éche- 
dons. Dans ce système socialiste 
où la politique est primordiale, il 
De semble guère faire de cas de 
l'idéclogie, préférant résoudre les 
problèmes par La voix des armes. 
Le général Dung se place dans le 
giron de Steline, si l'on se réfère 

la présentation de son livre 
dans le Nhan Dar — organe du 
P.C.V. — du 1° avril 1976, et qui 
ne figure pas dans la traduction : 

De retour en Francz (où il 

ssistait au vingt-deuxième 
congrès du PCF), le général 
Dung est resté en U.R.S.S., dans 
la maison où habitait le cama- 
rade Staline, dans la banfieus de 
Moscou. C’est dans une nièce 
bien chaujfée, donnant sur des 
collines de sapins couveris de 

le, que Le général nous a 
raconté l'offensins de 1975 (..}.» 


a 


pa 
æ 


Le titre du premier chapitre 
publié par le Nhan Dan étalt 
ex ieite : « Violence révolution- 
I A 


À victoire militaire, défaite 
politique. Le Vietnam réunifié 
souffre encore de ce viol originel 
imposé par l'armée, sans prépa- 
ration politique adéquate, sans 
formation de pour repren- 
dre le pays en mains, sans pro- 
gramme d'avenir, sous couvert 
d'une «réconciliation » qui s'est 
vite révèlée factice. par 
leurs succès, les militaires, et avec 
eux les «durs» du parti, ont 
considéré le Sud comme un pays 
«vaincu», et imposé une ligne 
rigide qui a contribué à un exode 
massif, puis à la guerre avec le 
Cambodge et la Chine 


génèral Dans : PIra GLS la, 
même tactique, lançant ses blin- 
dés le long des grands axes vers 
l'objectif final Le blitzkrieg 
triomphal s'est achevé en quel- 
ques Jours Mais, comme les 
Américains au Vietnam, les Viet- 
namiens ont négligé les campa- 
ambogiennes sillonnant 
les routes dans leurs chars, et 
échoué dans leur tentative d'éli- 
miner un adversaire plus mobile. 
Ik sont engluës dans un conflit 
sans fin contre des maquisards 
qui leur échappent, dans un pays 
qui n'est pas le leur. 


Entrés dans la guerre moderne |- 


par le génie de leurs stratèges 
— dont le général Dung est le 
meilleur exemple —.les Vietua- 
miens ont négligé le caractère 
politique qui avait falt la force 
de leur art de Ia guerre. Au 
Vietnam, Comme ailleurs, l'expé- 
rience s'oublie vite, et la guerre 
apparaît toujours comme une 
chose trop sérieuse pour êëkre 
laissée aux militaires. 

Le témoignage du général 
Van Tien Dung, hymne à la 
glolre militaire, est un monu- 
ment élevé au Vietnam alors au 
sommet de ea puissance et de 
son prestige. £ 
aussi présager le déclin. 

PATRICE DE BÉER. 


* Et nous primes Saigon, traduit 
et publié sous la direction de Genr- 
ges Boudarel, Le Sycomore, 214 p. 
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Rome. — Un record historique 
vient d'être battu au Parlement 
fiallen, celui de la durée des 
imerventions, S'étant saisi du 
micro, mardi 29 Janvier, en début 
d'après-midi, le député radical 
Alessandro Tassari ne l'a l&ché 
que mercredi à 1 heure. HN a 
pulvérisé ainsi le record de 
M. Giorgio Almirante, secrétaire 
génère! du Mouvement social 
italien, qui s'était exprimé pen- 
dent huit heures et querants- 
cinq minutes lors d'un débat 
mémorable sur l'institution des 
régions. Commentaire désabusé 
d'un parlementaire communiste : 
«11 faudrait Introduire à la Cham- 
bre Je contrôle antidopage. » Des 
lits aussi sans doute, puisque 

! fes rares onorevoli présents à 
Montecitorlo s'endormalent dans 
les couloirs. * 

Pour tenter, eux aussi, de 
bloquer le décrel gouverne- 
mental sur les mesures ant 

‘terroristes, d'autres députés radi- 
caux se sont Iéncés dans le 
même merathon. M. Gienluigl 
Melega, per exemple, a tenu huit 
heures et quinze minutes, malgré 
des manœuvres sournoises du 
genre : «Eh, Melsgs, on t'ap- 
pelle au téléphone. - Mme Adaïs 
Facclo a eu moins de chance : 
au bout de trois heures et dix 
minutes, cette féministe sexagé- 
naire s'est effondrée, victime 
d'un malaise cardiaque. 


Les radicaux savent pouriant 
qu'ils n'ont aucune Chance d'em- 
pêcher le vote. Depuis que le 
gouvernement a posé la question 
de conflance, chaque arateur ne 
peut s'exprimer qu'une seule tols. 
Mails, par leur obstructionnisma, 
les amis de M. Pannella avaient 
précisément contraint le prési- 
dent du consell à demander Ia 
confiance. Ces militants « socla- 
listes, laïcs et libertalres » élajent 
arrlvés au palais Montecitoria 
avec des valises contenant plus 
de sept mille amendements. Cha- 
que mot du décret gouverne 


Portugal 


LISBONNE RIPOSTE 
À LA PRISE DE CONTROLE 
DE LA DIAMANG 
PAR LE GOUVERNEMENT 
DE LUANDA 


Lisbonne fA.F.P). — Le consell 
des ministres a décidé, le mardi 


«On assassine le Parlement > 


De notre correspondant 


mental — devant être converti en 
Joi avant le 14 février, sous paine 
d'annulation — était contesté. 
« Nous nous sommes servis d'un 
dictionnaire des synonymes », 
expliquaient gentiment les radi- 
Caux. : 

Cette nouvelle provocation four 
vaut les commentaires Indignés 
des autres partis et de la plupart 
des journaux. «On est en traln 
d'assassiner le fPariement», «a 
déclaré la présidente (commu 
niste) de a Chambre des 
députés, Mme Nilde Jotti. Ella 
faisek allusion à Fobstruction- 
nisme radical, mais aussi à 
Fabsentéisme chronique des par- 
dementalres et à Ja multiplication 
des décrets gouvernementaux. 
D'autres responsables politiques 
s'en prennent au règlement de 
da Chambre, trop laxiste, saion 
eux : pour garantir le droit des 
minorités, ne finit-3] pas par 
interdire aux principaux groupes 
de s'exprimer ? 

Le Parlement ftalien a sans 
doute beaucoup à faire pour ne 
pas offrir une caricature de la 
démocratie. fl n'en joue pas 
moins un rôle essentiel dans ce 
Pays sel contrasté. C'est un lieu 
de rencontre et d'intégration 
inégelable, puisque toutes les 
tendances — de l'exträme droite 
à la gauche le plus révoiution- 
naire — y sont représentées. 
Peut-on constater aussi que 
cette institution’ si décriée n'ait 
beaucoup favorisé la conversion 
du parti communiste à la démo- 
cretie occidentale 2 

A en croire les radicaux, 
Fobstructlonnisme serait «un 
moyen de valoriser le Paris- 
ment». Cela reste à démontrer. 
Le principal eltat de la bataille 
en cours a été de paralyser l'ac- 
tivité de la Chambre, d'ember- 
rasser prolondément les partis 
de gauche et d'offrir & la démo- 
cralie chrétienne un succès poli- 
tique Inespéré. 


ROBERT £OLÉ. 








































Yougoslavie 


LE MARÉCHAL TITO 
N'A PAS LANCÉ 
D'APPEL À L'AIDE 
AU PRÉSIDENT CARTER 


A Belgrade, l'agence Tanyoung a 
opposé le mardi 29 janvier un 
démenti cetégorique aux allégations 


2 janvier, de natlonaliser les! 49 magazine « Time », selon les- 


actions détenues par l'Etat ango- 
lais dans une société portugaise 
de taille de diamants, la Dialap, 


quelles Je maréchal Tito aurait 
récemment demandé au président 
Carter que « les Etats-Unis n’aban- 


en représailles ä la nationalisation | äonnent pas 1a ‘Yougoslavie aux 


par Luanda de biens privés por- 


mains des Soviétiques aprés a 


tugals. Le communiqué officlel| mort ». 


précise en effet que cette natio- 
nalisation est une réponse à la 
anationalisation clairement dis- 


« EH s'agit là, écrit l'agence yougo- 
slave, de spéculations procédant de 


criminatoire » décidée par! in psychologie et de La rivalité de 
actionnaires 


ango 
nant ‘71,21 % de la société Dia- 
mang, AUX 
privés étrangers non portugais 
dont les avoirs n'ont pas été tou- 


Lisbonne regrette cette mesure 
æ inarmicale » de Luandn, qui, se- 


blocs. De telles informations Bont 
profondément inacceptables, fausses 
et dénuées d’objectivité ». 


Le même jour, à Washlngton, le 


côtés d'investisseurs| porte-parole du département d'Etat, 


M. Hodding Carter, déclarait que 
Pinformation de a Time 9 n’était pas 
exacte, qu'il n'y avait eu « auchn 
appel yougoslave d'assistance ». Maïs 
in a déclaré que tonte tentative 


lon le communiqué portugais, ne| d'ingérence soviétique dans les arfai- 
pourra que faire renaître le] res intérieures yongosiares après la 


contentieux entre le Portugal et 
son ancienne colonie, alors «que 


mort du président Tito aurait « les 
plus graves répereussions » et il a 


s'ouvräit une phase de larges mjouté que la position des Etats- 


perspectives entre les deux 
pays» 









Préparer fa à Fevrier 
Cart, é'aptitude à la prof. d'avocat 
Cours janvier à juin + septembre 


MAILLOT on QUARTIER LATIN 
Gronvement libre de professeurs 
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Unis a été nettement exprimée aux 
gouvernements soviétique et yougo- 
slave, — (A P.P) 





L'ETA 
CONTRE LA PORNOGRAPHIE 


(De notre correspondant.) 


Madrid. — !} y avait les assas- 
sinats de policiers et d'indica- 
teurs, les enlàvements, l'impôt 
révolutionnaire prélevé sur les 
chefs d'entreprise. Voici que 
l'ETA part maintenant en guerra 
contra la pornographie, Des 
commandos ont interrompu se- 
medi dernier la projection de 
trois films ciassés *S, qui 
étaient projetés dens des salles 
de Bilbao, et ont donné l'ordre 
à la direction de changer ds 
progremme. Dès celte semaine, 
les Blecayens ont pu goûter à 
nouveau Iles Joies da l'ordre 
moral, Les quatre salles pornos 
de la ville ont abandonné leur 
spécialité. Mourir da désir a 
été remplacé par la Grande 
panne de New-York et Voyage 
autour de l'érotisme par Ma fille 
Hildégarde. à 

€. V. 







République fédérale d'Allemagne 
OPPOSÉ AUX DÉCISIONS DE L'OTAN 
Le général Bastian n'a pu obtenir 
sa mise à la retraite anticipée 
et a été versé dans l'administration de la Bandeswehr 


De notre correspondant 


Bonn. — Le générai Gert Bas- 
tian, qui tout récemment encore 
commandait Ja l2* division 
blindée de la Bundeswehr, serai:- 
H antimilitariste ? L'hypothèse 
parit saugrenue. Auraït-on affai- 
re à un soldat indiscipliné, 2:07s 
qu'it avait fait serment de servir 
l'Etat? Une telle idée est tout 
aussi inconcevab!'e. S'agirait-il 
d'un homme qui invoque pour les 
militaires — ceux de son grade 
tout au moîns — une totale li- 
berté de conscience ? Les trad:- 
tions militaires allemandes n: 
favorisent pas précisément une 
telle interprétation Devrait - on 





de la Bundeswehr? Uns telle 
perspective serait à coup sûr 
consternante pour les citoyens de 
la République fédérale. 

Ces questions agitent les mi- 
leux politiques gps une di- 
zaine de jours déjà. du grand 
débat consacré, par le Bundes- 
tag, aux crises iranienne et af- 
ghane, le candidat de l'opposition 
.à la chancellerie, M Franz-Josef 


Bastian .: 

aateipée pare qu'il D'acoptait 
anticip qu'il n° te 
pas les décisions du conseil atlan.… 
tique de Bruxelles visant à moder- 
ART Parent ancidaire nropéen. 

la une é 

Le ministre de la défense, M. Apel, 
répliqua qu'il avait déjà relevé le 
général de son commandement. 
Depuis lors, le général Bastian 
ET une retraite 
confortable pour étre confiné dans 
on emploi bureaucratique dans jes 
services administratifs de l'armée 
à Cologne. 

En fait, !’ « affaire Bastian > 
avait déjà commencé l'année 
dernière. A ce moment-là, 
M. Herbert Wehner, président du 
groupe parlementaire social-dé- 
mocrate au Bundestag, avait fait 
scandale en déclarant que, à ses 

les armements soviétiques 


EUX, 
aient « purement défensif ». 
Depuis lors, M Wehner a mis 


une sourdine à de tels propos, 
maïs le général Bastian, lui, à 
céferdu publiquement cette ana- 
lrse devant un conerès de Jeunes 
sociaïistes. Le ministre de [a dé- 
fense devait alors soutenir le 
général contre les nombreuses 
cr'tiques dont il fut l'objet. 
C'est peut-être pourquoi M. Apel 
est pa-ticuliérement amer, au- 
jourd'hui. en constatant que le 
commandant de la 12* division 
blindée lui cause de nouveaux 
embarras. Dans les milieux diri- 
geants de Bonn, on souhaitait 
arranger les choses avec le maxi- 
œmum de discrétion La lettre de 
dérnission du général Bastian a 
toutefois été révélée à la presse, 
bien que son auteur se défende 
d'être à l'origine de cette « fuite »n. 
Toujours est-il que ce document 
critique vigoureusement l'atti- 
tude du gouvernement en général, 
et du ministre des affaires étran- 
gères, M. Gensrher, en particu- 
lier, Celni-ci est tout simplement 
accusé de ciromper le publicv 
lorsqu'il soutient que l'OTAN 
devrait, dans le domaine des 
armements nucléaires à moyenne 
portée, rétablir un meilleur équi- 
libre en Europe Bien des gens 
remarquent ici que le général 
paraït ainsi faire écho à le pro- 
pagande de l'Est, qui. depuis plu- 
sieurs mois, concentre ses feux 
snur M Genscher, alors que, en 
fait, le chancelier Schmidt a 
sans aucun doute joué le rôle 
Je plus important dans les déci- 
sions du conseil atlantique de 
Bruxelles. 

Alors que le gouvernement 
s'efforce d’enterrer l'affaire 
l'opposition chrétienne-démocrate 
réclame un débat parlementaire. 
Elle demande à M Apel de quelle 
façon il entend défendre le 
ministre des affaires étrangères 
contre les vives critiques dont 
celui-ci est l'objet de la part du 
général L'affaire embarrase le 
gouvernement, d'autant, plus qu'il 
n'en est pas à sa première polé- 
mique avec des officiers supé- 
Tieurs. 


JEAN WETZ. 





Union_soviétique 
Les mesures d'éloignement prises contre M. André Sakharov 





LA « LIFRATOURKAYA 
GAZETA » DÉTAILLE 
LES ACCUSATIONS 
PORTÉES CONTRE LE PHYSICIEN 


(De notre correspondant.) 


Moscou — La Lifera{ournaya 
Gazeta revient, dans son numéro 
de ce mi i 30 janvier, sur 
l'affaire Sakharov. L'organe de 
l'Union des écrivains reprend, en 
les détaillant, les accusations 
portées contre l'académicien : 
Le at s’est surpassé dans 
dlaspi lorsqu'& s'est mis 
exiger des Etuis-Unts l'accrois- 
sement de leurs armements, ajin 
de parler Le « langnge de la force » 
avec l'Union soviélique. » Au 
fond, Sakharov s'est ralllé aux 
« faucons » Les plus déchainés 
des Etats-Unis, tout en appuyant 
leur mythe mensonger sur la 
« menace soviétique », tout en 
exigeant la fin de la détente, le 
rejet de l'accord SALT, la pro- 
longation de la course aux arme- 
ments, Qu'est-ce que cela, sinon 
une provocation TD Et contre 
son propre le ? 

elles Fons tel hokma 

levrait-il jouir du bénéfice de 
l'extraterritorialité dans son 


propre Pays, UN Pays contre 
lequel il agpelle à lutter, 
«Par son passage déclaré dans 


le camp des adversaires de la 
détente, £&crit le 


même à l'expulsion hors de notre 
capllale ; ü ne s’agit pus ici du 
droit au non conformisne dont à 
& abusé durant plus d'une dicaine 
d'années, mais du détriment mo- 
Tai et politique causé à ses 
compatriotes. 

»Ceux qui défendent aujour- 
d'hui Sakharov ignorent les droits 
des Soviétiques, qui exigent de- 
Puis longlemps que l'on mette fin 
aux insinugtions antisoviéliques 
du détrocteur, à ses œppels pro- 
vocaieurs, G su  participniion 
directe à une psychose mdlitariste 
et à ia propagande en faveur de 
la guerre, dirigée contre son pro- 
pre peuple. Il jaut punir la difja- 
mütion, et tous les Soviétiques 
on£ Le droit d'être défendys 
contre léurs ennemis, contre Les 
PE Da nee Rs 

est un leur est garanti 
par l'Elal. » — D,Y. F 


LES 
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Entrée 1° et 2° année 
soutien parallèle à l'AP. 
Cours Neufly ou Quartier Latin 
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DES SCIENTIFIQUES CANADIENS 
SOUHAITENT LA SUSPENSION 
DES ÉCHANGES AVEC L'URSS. 


L'indignation soulevée dans le 
monde par les mesures prises contre 
le physicien soviétique André Sakha- 
rov va s’amplifiant. Dès le 26 Janvier. 
vingt scientifiques canadiens avec en 
tête M. Gerhard Herzberg, prix Nobel 
de physique, ont adressé un télé- 
gramme à M. Brejnev et au ministre 
canadien des affaires étrangères, 
Mme Flora Macdonald. « Choqués = 
par l’action des autorités soviétiques, 
ils estiment que, «fan! que {a persé- 
cution de Sakharov continuera, au- 
cune coopération sciantiHque nor- 
male ne saurait avoir lieu entre les 
institutions gouvernementales soviéti- 
ques et la communauté sclentifique 
internationale ». \1S «recommandent 
donc eu gouvernement canadien de 
suspendre immédiatement le pro- 
gramme des échanges scientifiques 
et techniques entre le Canada et 
FUR.S.S. » Copie de ce télégramme, 
assortis des nombreuses aignatures 
récoltées depuis, sera adressée aux 
Académies des sciences de France, 
de Grande-Bretagne, des Etate- 
Unis, etc. 


En France 


En France, le conssil restreint de 
l'université Paris-Nord (Villetaneuse) 
a décidé + à l'unanimité de proposer 
Ja nomination comme professeur 
essoclé pour une période de deux 
mois de M. Youri Oriov, physicien 
soviétique, actuellement détenu en 
ralson de son action en faveur des 
droïts de l'homme ». 


Le seizième section de la Ligue 
françalse des droits de l'homme a 
demandé da son côté au directeur 
général de l'UNESCO, M. M'Bow. do 
«placer André Sakharov sous 54 
protection » et d'intervenir à Moscou 
pour qu'un contact réguller soit au- 
torisé «sur place entre ce grand 
savent af un observateur de 
TUNESCO ». 


Enfin, comme tous les mercredis, ls 
Comité droits de l'homme - Mos- 
cou 80 appeils à una manifestation 
de solidarité avec Sakharov à 
18 heures devant l'ambassade sovié- 
tique, rue de Fresnoy, Paris (16°). 


Le Parti des forces nouvelles {P.F.N., 
extrême droite) appella Ses Sym 
pathisants à manifester au même en 
droit et à la même heure al 
d'apporter « eur soulan à fous GeuX 
qui luttent contre l'impérialisme 80* 
viétique et contre le P.C. français *. 
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LA COTE-D'IVOIRE : une Afrique parvenue 
HI. — Les limites du emodèles . . | 
Un enrichissement rapide - É s 


fondé sur le café et le cacao, 
. et le souci officiel de ne pas 
pratiquer nn «développement 
au rabais » ont conduit la 
Côte-d'Ivoire À investir une 


de prestige. notamment. à: 


Yemoussoukro, « village » 


natal du chef de l'Etat, et à” 


Abidjan, transformés en 


“excessif du pays (+16 Monde» 
des 29 et 30 janvier). 


Abidjan. — « En arriva: : 
1965, 1e Me suis denane ne 
ls soutenir ce 


me 1e tiennent, 
système. souti et je 
me demande toufours A « 


n'y a même pas d' 
régime «récupérant » 
ceux qui con t_ ouvertement 


testen 
et leur offrant la possibilité de «se 
. racheter». Le système demeure 


ses plantations en bordure de 


Y . 

En Côte-d'Ivoire, la moindre 
réserve sur les orientations du 
régime on une quelconque déci- 
sion politique suscite toujours 
l'étonnement officiel. L'hospitalité 
offerte à Bokassa J° a-t-elle sus- 


d 
que le geste du président ivoirien, 
s'inscrivant dans le «éradition 
humanitaire » africaine, « #8 pu 


i 
[ 


JEAN-CLAUDE POMONTI 
fa sen «8 forme Des acuroes de 
- ‘nous ont indiqué 
toutefois qu'il avait eu deux ma- 
lalses cardiaques, l'inr avant de se 
reodre en Suisse et le deuxième 
sur les bords du lec Léman. Mais 
Je sujet est tabou. Depuis le rema- 
niement ministériel de 1971 — 
quand «cle Vieux» se 

Plusieurs fortes tés de 
Son entourage, — tous les dossiers 


g 


importants arrivent su on 
“qui-a ajait lü Chte-- 
successeur 


L'homme 
Œivoirex n'a pas de 
désigné. RUE 










HP Herbie 

qu Lu 
mandat Dréxldenael en cours. Le 
reste n'est que «spéculation ». Le 
président  Houphouët- - Bolgny 


présence de Bokassa I, aux dif- 


ficultés des affaires ou à l'inéluc- 


table problème de la succession. 


* abiité d'assurer un éven- 
intérim présidentiel. . 


Abidjan : le suecès le problème : | 


Témoin d’un succès, Abidjan est 
aussi le résumé du roles ee 
pose au Pays une anisa: 
précipitée et fondée sur les pro- 
duits de la terre et de la forét. 
La grande cité de l'Afrique occi- 
dentale francophone ne connait 


lon constate, exemple, à 
Hiiéhass ou à Nalrobl, OÙ les 
vols à main armée sont = 
diens. Mais la capitale ivoirienne, 
de plus en plus engorgée et 
ostentatoire, suscite quelques in- 
quiétudes, On y étudie, en ce 
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DOCUMENT UNIQUE EN FRANCE 


LA V.O. IMPOTS 1980 | |i.issrere 
8 PAGES DE PLUS QUE L'AN DERNIER POUR SON 
GUIDE PRATIQUE do CONTRIBUABLE SALARIÉ. ou RETRAITÉ Et 


Imité, mais jamais égalé. des tuyaux exclusifs pour remplir 
votre déclaration au mieux de vos- intérêts 'g : 





ë NCEMENT D'UN FORMIDABLE JEU- |: 
ace D DOTÉ DE RNQUANTE MILLIONS DE CENTIMES : 


ñ — Svoitures — 4 cara 
Chaines HA — croisières — voyages aux Jeux Olympiques — etc. 
AS —————————— 


nie Ouvrière Impôts 80" auprès des 
militants CGT ou chez votre marchand de journaux habituel 


moment, la possibilité d'y cons- 
truire un métro, projet qui 
n'aboutira sans doute pas. 
raison des difficultés financières 
du gouvernement, Alors que sur 
le «Plateau», au centre de la 
ville, on se tæfrouve dans l'enivi- 
ronnement ons Éopne vitra- 
moderne, dans les quartiers = 
laires d'Adjamé ou de Trechvile, 
une foulé grouillante se te, 
au petit matin, les rares autobus 
qui la conduiront au travail La 
Côte-d'Ivoire compte -près d'un 
tiers de citadins et là jeunesse 


wanes — TV couieur — 


Prix ; 40 Francs 


De notre envoyé spécial : 
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AFRIQUE 


pe 
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Si la stabilité i a favo- 
. politique _ 


risé la 
l'enrichissement des Ivoi- 
ï msn de 50m côté contribué à 
paiser les tensions politiques au 
d'un Etat qui compte me | 
soixantaine d’ethnies dont la| 


compliqués 
L'elvobisations des cadres :« En |. 














Immanquable le numéro 4 de Paris Hebdo 
.Maintenant que je sais où filer mes gosses à garder 
fit y a toutes les bonnes adresses dans Paris Hebdo), je peux 
.… aller rôder dans Paris Caraïbes: boîtes, restaus,épiceries, 
” ” spectacles... j'ai découvert la vraie vie des Antilles en plein 

. Paris... j'ai aussi appris que Christo,un. génial artiste bulgaro- 
new-yorkais, a l'intention d'emballer le Pont-Neuf... 

‘ Apart ça, je me suïs toujours demandé si je devais 
achetèr ou louer un magnétoscope... mais plus maintenant... 
parce que tous ces tuyaux, ils sont dans Paris Hebdo... avec, . 
désormais, tous les films de Paris et sa région. 



















-_ Paris Hebdo N° 4-6 F-En vente exclusivement en région parisienne. 
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AFRIQUE PROCHE-ORIENT 


‘Iran 


L'imom Khomeïny appelle la population 
à soutenir M. Bani Sadr 


L'imam Khomeiny a apporté, mardi 29 janvier, son appui 
sans réserve à M. Abol Hassan Bani Saür, élu président de la 





L'ATTAQUE CONTRE GAFSA 


La France a envoyé trois navires de guerre 
dans le golie de Gubès 


dement permettent de diriger une 





TUHS 
MET IMPLICITEMENT El CAUSE 
LA LIBYE 


(Suite de ta première page.) 


Trols bâtiments de guerre français 
ont brutalement apperaills de Toulon 
pour lé bassin occidental de la 
Méditerranée dans le but, selon des 
Informations recuellHes, ce mercredi 
80 Janvier, dans Iles milieux mark 
times de croiser non loin du golfe 
de Gabès, qui baigne les côtes 
tunisiennes et flbyennes. [! semble 
que les autorités françaises aient 
voulu, de Ie eorte, prévenir uns 
brusque montée de la tension mili- 
taire dans cette région de la Médi- 
terranée après l'attaque de Gafsa, 





à 150 kilomètres à l’ouest-nord-ouest 
de Gabès. 

C'est dans le nuit du dimanche 27 
au iundi 28 janvier que la frégate 
enti-sous-marine Quguay-Trouin, déta= 
chés de l'escadre de l'Atlantique 
pour un stage d'entraînement de la 
flotte à Toulon, a quitté précipl 
tamment le port du Levant avec tour 
son équipage consigné à bord dans 
la perspective de son exercice. Ge 
navire a été pau après eulvi par 
le croiseur lance-missiles Colbert, 
dont les installations de comman- 


DEUX LIVRES DE MM. PÉRILLIER ET TOUMI 


Du protectorat à la gestion de M. Nouira 


pidement, sur la proci ion de 
l'indépendance le 20 mars 1956, 
Un sécle plus tôù, e pres avait 
signé avec ce petit Pays = 
Méditerranée, volsin de l'Algérie 
dont la colonisation avait com- 
mencé en 1830, deux accords, le 
traité du Bardo (12 mai 1881) eb 
la convention de La Marsa 8 juin 
1883) qui en avaient fait un pro- 
tectorat. 


Saint-cyrien affecté à l'armée 
d'Afrique en Tunisie dans les 
années 1920, résident général à 
Tunis trente ans plus tard, Louis 
Périlller raconte en témoin, en 


Pays ef une politique de peuple 
pays et une politique de peuple- 
ment; en 1881 il ny avait en 
Tunisie que 700 Français contre 
11000 Italiens ; il faudra attendre 
1931 année où les deux commu- 
nautés sont à égalité avec 91000 
ressortissants, pOur que commen- 
cent à s'inverser les proportions, 
atteindront respectivement 
60000 et 84000 âmes en 1951 
L'auteur passe aussi en revue 
les tergiversations et les erreurs 
de la IVe République — n'hésitant 
Æ mon Suinentique — Jumqué 
pre 2! — qu" 
de Pere Men 
dès France 1954 évitera à 
la France de se dans une 
Sn 1e gomme en Aléérie ane 
le novembre en au- 
raît embrassé 
ghreb. . 
Parallèlement, l'auteur raconte 
la naissance du mouvement na- 
tlonal tunisien ét son évolution : 
on asiste à la formation du viettx 
Destour (le mot aignifie Constitu- 
tion en arabe) sous le nom de 
perl libéral constitutionnel, puis 
, la montée du Néo-Destour qui 
tint son premier congrès le 
1e mars 1934 sous l'impulsion de 
Habib Bourguiba dent aussi 


« plus parlisun d'un neutralisme 
panarabe », tandis que le second 





Ja 
remonte déjà au début de 1974. 
Aussi l'ouvrage de Mobsen 
Toumi, Tunisie, pouvoirs et lut- 
Les (3), qui va du mouvement ne- 
tlonal à la ion de M. Hedi 
Nouirs, est-il le bienvenu. I l'est 
d'autant plus que, étant écrit par 
un Tunisien, les problèmes qu'il 
soulève sont vécus de l'intérieur et 
traités , même s'ils 


quelle il a été écrit : certains 
documents auraient gagné à être 
élagués où examinés de plus près. 
de même que quelques faits et 
Le P.C. tunisien, pour sa part, 
a relevé les erreurs de faits ou 
d'analyse le concernant (4): en- 
core faut-il noter que nombre de 
précisions qu'il apporte auralent 
té bien difficiles à trouver, l'his- 
toire de ce parti n t fait l'ob- 
Jet ni d'un livre même d’un 
article substantiel aisément dis- 
ible. D'autres formations de 
opposition, comme le Mouvement 
des démocrates socialistes et 
même le MU.P. ont également 
os des réserves sur plusieurs 
Au-delà de ces réserves, l'Inté- 
Têt de Le re est FE le sur le 
plan information, plusieurs 
chapitres constituent de petites 
monographies ; on citera, entre 
autres, les parties concernant la 
E Téie générale d Fravalt 
mn e des VAL 
leurs, ie Mouvement national 
ete. ; sur le de l'analyse, 1l 
interpelle les différentes forma- 
tions pes us bien la 
Tunisie d'aujo: rapport 
à l'Occident et au lens-monde. 
PAUL BALTA. 





1) Edit, Robert Laffi Paris, 
15%) 308 pages. ee 

(2) Edit, Sociales, Parla, 1974, 234 
Pages. 

(3) Edit, le 8; EP. 1 
ai ycomore, Paris, 1978, 


(4) OL J 
1 (4) diese démocratique, 
Paris, décembre 1978. 


force Interarmées outre-mer, et par 
l'escorteur rapide le Vendéen. 

Comme le plupart des navires de 
guerre, ces trois bätimemis ont, en 
permanence, à leur bord un corpa 
de débarquement. 

I apparaît, aujourd'hui, que les 
sous-marins Ovessant et Amazone, 
qui ont é6té vus appareillant lundi 
après la. sortie Impromptue des trois 
navires de surface, ont quitté Tou- 
lon, avec le bâtiment de recherches 
sous-marines Je Triton, pour leur 
exercice d'entraînement hebdoma- 
daira, 


« Mission de présence » 

Mardi soir 29 janvier, la préfecture 
maritime de Toulon se refusait à 
donner la moindre indication sur la 
destination de la flottille des trois 
bateaux de surlace, évoquant seule 
ment une « Mission Impromptue ». 
Confirmant ‘toutefols la sortie des 
bâtiments, le vice-amiral d'escadre 
Jean Accary, préfet maritime, com- 
mandant en chef an Méditerranée, a 
expliqué que «fout au long de 
l'année une quinzaine de navires de 
Ja marine nationale effectuent des 
missions diverses un peu partout en 
Méditerranée ». 

À Paris, à l'état-major de la marine 
nationale, on convient que le Colbert 
et ses deux navires d'accompagne- 
ment sont en «Mission de présence » 
en Méditerranée, dans la partie occl- 
dental du Bassin. 

Autrefols dépendante de la Grande- 





Bretagne, mals aujourd'hui équipée 
par l'Union soviétique, l'Halie et la 
France, la marine de guerre libyenne 
se renforce considérablement depuis 
quelque temps, avec des sous-marins 
soviétiques, des patrouilleurs lance- 
missiles français ou italiens et des 
bateaux de débarquement français. 
La faiblesse de ses effectifs la laisse 
toutefois tributaire, à l'heuré actuelle, 
de l'assistance techrque de Moscou, 

En revanche, la marine tunisienne 
est, de l'avis des experts français, 
davantage — en réalité — un corps 
de garde-côtes, chargé essentielle- 
ment de la protection des pêches, 
de la défense rapprochée du littoral 
maritime et du sauvetage en mer. 
A plusieurs reprises, l'éfat-major 
tunisien a reconnu ia nécessité de 
développer sa force navale face à 
ce qu'il appelle! + expansionnisme » 
du voisin libyen. 


A TRAVERS LE MONDE 





Argentine 


Vasquez, ancien ministre 
affaires étrangères durant la 
Ep de at an 2e 
mai au 1e on 
let 1978, & été libéré, le lundi 
29 janvier. arrêté 
le 24 mars 1976 — (AF.P.) 


Etats-Unis 


M. ROBERT HERZSTEIN, 
spécialiste du droit interna- 
tlonsl, va être nommé au poste 


&ecrétaire au commerce, chargé 
des négociations commerciales 
internationales, a-t-on appris 
le mardi 23 janvier à Wash- 
ington. Cette nomination 
devra encore être 2] 


@ CERISTOPHER BOYCE, un 
ressortissant américain 
condamné 


ÊÈ 


administre 

Péuitentiaire, — (Reéuler.} 
Guinée 
nn 


© LES ELECTEURS GUINEENS 
ont eu, dimanche 27 janvier, 


‘une nouvelle assemblée natio- 


guT 
nir collectif peuple 
née ». — AFF) minis S 


Islande 


LA TROISIEME TENTATIVE 
de former un 
Islande 


Israël 


@ UN TRIBUNAL DE HAIFA a 
condamné, lundi 28 janvier, 


deux Palestiniens à la réclu- 
aion à vie. Les deux hommes, 





Savir Kuntar, dix-huit ans, et 
trois ans, avaient participé, 

en 
avril 1978, à un raid contre la 
ville de Nabarisa (cf le Monde 


du 24 avril 1979) qui avait fait 
cinq morts quetre civils 
israéliens et l'un 


@ EL AL OUVRE UNE LIGNE 
TEL-AVIV-LE GARE, — La 
compagnie israélienne 8 
inauguré, le mardi 22 janvier, 
une ligne Tel-Aviv-Le Caire 
qu'elle sxploite avec des 


merde) Janrier dans ls = 
0NMAtS, collèges _ 
sité de Makerere Le ministre 


Hs ont participé à diverses opé- 
retions à l'extérieur, notamment 
au Liban, pendant l'ête 1978, dans 
les commandos du dirigeant 
palestinien Georges Habache. 

Plusieurs centaines de Tunisiens 
suivent actuellement un entrai- 
tement à des actions terroristes 


des camps en , AUX 
qu d'autres on LUS ara- 


Pour échapper à des 
Sondamnetions de droit commun. 
nfin, camps TEgTOUpENt un 
grand nombre de jeunes chômeurs 
originaires principalement des 
tégions du Sud Ces derniers se 
rendens ea Lire pote + chercher 
ploi qui, le plus souvent, 
leur est refusé. D'après le récit de 
quter cœ Pays Je mortes 
au 
libyennes leur donnent alors le 
Shols entre une EXPuIsiONn ACCO- 
pagnée d'une remise à la police 
tunisienne et l' ARR 
un Camp «pour se préparer à La 
lutte contre Israël» sous la 
conduite d'instructeurs qui vien- 
draient fréquemment de pays de 
l'Est et, aussi, de la Corée du 
Nord. C'est seulement lors de 12 
seconde phase de leur entraîne- 
ment qu'ils sont soumis à une 
propagande contre le régime tuni- 
sien et avisés qu'ils auront un 
jour à passer à l'action dans leur 
propre pays. 
MICHEL DEURE, 


Le Colectif du 26 janvier 


AUCUN LEEN ENTRE L'OPÉRATION 
ET LES AUTTES SYNDICALES 


Dans un communiqué publié 
tmerdi 29 janvier, le Collectif 
tunisien du 36 Janpier {1), met en 





rde risques 
Jason me ; ou Je, de 
€ " 

entre les circonstances dans les- 


syndical ont suivi 
générale Es janvier 
1978 lancée à l'appel de 
PU.G.T.T, ont assurément mar- 


Cifler 

qui pourrait s'abattre dans les 
Semaines à venir sur le mouve- 
ment syndicti», affirme le com- 
muniqué, 


(1) 48, rue de Vaugirard, Paris. 


et pendant toute la durée du 
semestre. Les externats ou- 
vriront, comme prévu, mardi 
— (AF.P.) 


Rhodésie 


Jundi 28 janvier, à Salisbuty, 

îls ont fait l'objet de la 
sollicitude de nu, les partis 
en pour élections. 
Dante pert É message 
adressé aux quatre-vingt- 
nr non 

es non-al 

dont L est le Lines 
M. Fidel Castro a accusé le 
Britanniques de « riolsr l'es- 
prit et la lettre des accoräs de 
Lancaster House » sur la 


Zaïre 





VINGT-HUIT MALFAITEURS 
ont été condamnés à mort, le 
mardi 29 janvier à Kinshasa 
par le tribunal de grande ins- 
tance pour vois à main armée 
eb assassinats Huib autres 
personnes ont été acquittées et 
trois con. à des pelnes 
de cinq ans de réclusion crimi- 
nelle au cours d'un procès Du- 
blic, radiotélévisé en direct, 

de elx bandes de maïfaiteurs. 
Le procès a duré vingt-quatre 
jours. — (AFP) 





République iranienne. Dans one allocution radiodiffusée, Timam 
a appelé la population à le soutenir, et les candidats malheureux 
à «collaborer avec le vainqueur». H 2 souligné le calme dans 
























lutterons contre lui» 


lequel s'était déroulé -ce vote sans précédent». + 

En revanche, M Noureddine Kianouri, secrétaire général du 
parti toudeh (commumiste}, a exprimé mardi des réserves à 
l'égard du futur président de la République, déclarant : « Si 
suit la ligne de l'imam Khomeiny, nous le soutiendrons, mais s'il 
oriente sa politique sur la ligne des forces conciliatrices, nous 


« S'il 


Au Kurdistan, dix-sept personnes ont été tuées mardi soir à 


lution et guérilleros kurdes, 2-t-on appris 4 
parti démocrate du Kurdistan iranien (P.D.EL), à Sanandaj. Les 
affrontements se sont produits au moment même où était 
annoncé le retrait des gardiens de Ia révolution de Sanandaj. 

Par ailleurs, les autorités canadiennes ont reconnu avoir 
fait sortir clandestinement d'Iran, à l'occasion de ia fermeture 
de leur ambassade, six diplomates américains ne figurant pas 


Kamiaran à la suite d'affrontements entre gardiens de la révo- 


is mercredi au siège du 


Le ministre iranien des affaires étrangères, 


parmi les otages. f! t 
M. Ghotbzadeh, a déclaré à ce propos, mercredi, que < tôt où tard 
le Canada paierait cet acte contraire à le souveraineté de l'Iran ». 


Ottawa reconnait avoir saisi le < moment favorable > 


pour faire sortir elandestinement d'lran 
six diplomates américains 


De notre correspondant 


MontréaL — Les réréations 
sur le rôle joué par le Canada 
dans l'évacuation de six membres 
du personnel de l'ambassade des 
Etals-Unis à Téhéran ont été 
critiquées par le premier minisire 
conservateur, M Joe Ciark, qui 
a dit craindre les conséquences 
d'une telle «publicité» pour les 
cinquente otages encore détenus 
par les étudiants iraniens. 

M. Clark e'adressait aux audi- 
ion de Tadio L 


Quelques heures pius tard, 
Mme Flora MacDona'd, ministre 
aftaires extérieures, donnait 


des 
quelques détails sur l'affaire, ré- 


vélant notamment les six 
ressortissants américains s'étaient 
ambassade du Canada 


ke 

lendemain de 7 il de 
l'ambassade des Er eV L'an 
bassadeur, M. Kenneth Taylor, 
décida alors de prendre en charge 
a ant: ienant Pr 

ai = 
eaux conétila| canadiens .et 


& 
de la situation et tentèrent, avec 
M T , de trouver un m0: 
de f: sortir d'Iran Les c 
agents consulaires : M. 
Mme Li M et Mme Stafford. 
et M. Anders, ainsi qu'un attaché 
agricole, M Schatz. 
Une révélation différée 
Selon Mme MacDonald, plu- 
sieurs plans d'évacuation ont été 
étudiés, notamment un voyage par 
la route pour rejoindre la Tur- 
quie, mais tous ont été Jûgés trop 
risqués. Finalement, a-t-elle 
gjonté, sacs gore estimé que, 
raniens préotcupés par 
leur élection tielle, le mo- 


et 


borné à indiquer que les quatre 
derniers diplomates canadiens en 
poste à Téhéran avaient quitté la 
capitale tranienne au cours du 
week-end. Il semble que les six 
réfugiés américains les avaient 
précédés, On sait seulement que 
ces derniers ont quitté l'Iran avec 
de faux passeports canadiens eb 
certaines sources indiquent qu'ils 
seraient actuellement dans 

base américaine de l'Allemagne 
fédérale, tandis que _l'ambassa- 
deur du Canada en Iran est en 
« vacances » à Copenhague. 


AMÉRIQUES 


El Salvador 


DES MILITANIS DE GAUCHE 
OCCUPENT LE SIÈGE 
DU PARTI DÉMOCRATE-CHRÉTIEN 


Sen-Salvador (AFP). — Le 
siège central du parti démocrate- 
chrétien salvadorien, membre de 
la junte de sonvernement, a été 
que aient Eh te 

s à popu- 
léires du 28 février (LP.28). Les 
occupants, qui détiennent quinze 
membres du parti en otage, ont 
indiqué que par leur action a pc- 
cifique et d'une durée indétermi- 
née» Is entendaient protester 
contre a la répression policiére el 
ba in du gouvernement avec 
Toligarchie ». 

La démocratie chrétienne est 
le seul parti soutenant Je gouver- 
nement. Deux de ses plus hauts 
dirigeants, MM, Hector Dada et 
Antonio Morales, font partie de 








. |'le junte, et le cabinet, ministériel 


en majorité 


chrétien, démocrate- 








M. Taylor, âgé de quarante-six 
ans, était en poste à Téhéran 
depuis 1977. DA D 
Tonte l'affaire a été révélée 
mardi 29 janvier par le quotidien 
montréalais Za Presse, qui trait 
è ia une: « Auducieuxr coup du 
Canada en Iran». Signé de son 
correspondant à Washington, 
l'article donnait une version très 
précise des événements que les 
gouvernements américain et ca- 
nadien devaient confirmer quel- 
ques heures plus tard. Le journa- 
liste affirmait être au courant de 
ire depuis le 10 décembre 
dernier, mais avoir accepté de ne 
pas en faire état, à la suite de 
ressions exercées par de « AGutS 
onctionnaires canadiens » qui lui 


i adress. 
Er avaient échappé à la 


ta également que l'ambassa- 
deur canadien avait rencontré 
pépclérenens les ts rÉvO- 
jonnaires iraniens et sue 


informée -tle ce qui se Passe 
Mr ne Rue di ants poli 
iques Canstiens ont fait Da de 
leur satisfaction à Propos, du rôle 
cette 


par Ottawa 
affaire. L'ancien premier ministre 


sul see de informé pue 
on premiers y a 
fait une brève allusion au cours 
d'un discours de quarante - cinq 
minutes entièrement consacré à la 
politique étrangère. Parlant à 
Toronto, M. Trudeau a félicité 
l'ambassadeur du Canada à Téhé. 
ran, mais il s'est surtout attaché 
à critiquer sévèrement la polttique 
étrangère de M. Clark, l'accusant 
d'avoir abandonné les grandes 
options lancées au début des 
années 60 par l'ancien premier 
ministre libéral, M Lester Pear- 
son, e$ tui-mèême. 


Le discours de M. Trudeau 


Selon M Trudeau, «la seule 
politique étrangère valable 7 
de Canada doit consister à favo- 
riser La stabilité et la justice à 
l'échelle internationale ». C'est 

il s'est prononcé en 
faveur du b des Jeux 
olympiques de Moscou. s'alignant 
ainsi sur ls position de M Clark, 
Smet pit dt polique » 
« 8p0: € itique ». 
M Trudeau estime que « 
boycottage à Eui seul ne fera pas 
varitr d'Afghanistan un seul sol- 
dat nl un seul chars e0vi 
et qu'il faut prendre d'autres 
sanctions contre Moscou en ac- 
cord avec d'autres pays Or, a-t-i1l 

M. Clark ne cherche pas à 
« nsresonner le Kremlin mais 
piulôt à gagner des voir aut 
élections », en se limitant à exiger 
le Jeux. 


des 

Au moment où M Trudeau 
nonçait son discours, M Clark 
confirmait qu'il avait l'intention, 
s'il était réélu le 18 février, d'aug- 
menter les dépenses militaires et 
de mettre fin à «une décennie 
marquée par la réduclion de la 
pari t: canadienne à l'ej- 
Jort de défense » dans le cadre de 
l'OTAN. Après avoir rappelé que 
M. Trudeau avait réduit ee 


M. Clark inéiqué € À p'étalé 

ark a qu'il 6 
engagé à recruter quatre mille 
hommes au cours des prochaises 
années et qu'il avait falt mettre 
au point un plan d'ursence pour 
l'incorporation de dix mille soldats 
supplémentaires st la situation 
intemational l'exigeais 

ee. problèmes de sécurité et e 
politique étrangère, qui een 
de plus en plus nt ce dans 
la campagne électorale au cours 
des dernières semaines, mOn0po- 
lisent done maintenant l'attention 
des hommes politiques el dés 
électeurs canadiens. C'est tout à 
l'avan de M Trudeeu, qui 
bénéficie d'une plus grande expé- 
rence dans ces domaines et que 
les sondages donnent déjà grand 
Favori 

BERTRAND DE LAGRANGE. 























LE BARREAU DE DAMAS 
DÉCIDE UNE JOURNÉE DE GRÈVE 


metloualo des juristes (CLJ.), dont 

le siège est à Genève, et qui groupe 

plus de cinquants mille juristes 

représentant tous les continents et 

toutes les tendances politiques, Dorte 

un intérêt particuliér à ie grève 
des avocats ds 


générale " 
décrétée pour le 31 janvier. En est, 


l'assemblée générale du barreau de 
Damas a décidé que tous ses mem- 
bres devront s'abstenir durant cette 
Journée de sa présenter devant les 
tivanaux. ” 


quesv (non traduits en justice) 
emprisonnés « par un régime de 
despotisme pexraanent qui pèse sur 
Je toits ges ctegems et leurs Hyer- 
fondamentales ». Par conséq) 
le barrean Ge Dents denande qui 
soit mis fin à l'état d'urgence or- 
donné le 8 mars 1963, que tous les 


détenus arrêtés en raison 4» cet Etat |. 


urgence s0it Hbérés, que les autres 
prisonniers Soient transférés dans 
des lieux de détention sous contrôle 
du parquet et, enfin, que la Cour 
de sûreté de l'Etat soit abolie 
D'autre part, tous les avocats de- 
vront Rorosete dès malntenant cette 
cour. — I. V. . ë 


LE RENVO{ 
DES < VOLONTARES 
IRAMENS >» 


Au cours de sæ conférence 
de presse, M. Kaddoumi c 
CEA part confirme que 
Hon de la Palestine «ouvrira 


[Le fils de l'ayatollsh Mon- 
tant açalt annoncé le 2 jan- 
vier {« le Monde » du € janvier) 
« l'arrivée À Beyrouth » de 
« volontaires Jranjens ». Ceux-ci 
ne semblent jamais avoir dépassé 
Damas.] . 








Après l'attentat contre son ambassade à Paris | 
la Syrie accuse les servicés secrets israéliens 
n appel recu PAriRTI, un, cor. 
parler au nom du mouvement 


L'enquête sur l'aitentat commis 





La coexistence d'Israël et d'Ismoël 


(Suite de la première page) 


Eh fat, les attentats sont 
bien plus rares que dans l'Italie 
d'aujourd'hui Si les Israéliens 


problème, même s'! n'y avait pas 
les pressions des Etets-Unis, de 
la Communauté européenne et 
des peuples arabes. Sans oublier 
une certaine mauvaise conscience 
à refuser aux autres une patrie 
eprès qu'on & si durement recréé 


aient rapidem: -t cette propor- 
natalité, Mals comment défendre 


faucons géographes et les colom- 
bes démographes ont un point 
cormimun : les deux savent qu'is 
privilégient un côté du problème, 
feignant d'oublier l'autre. 

A tous mes interlocuteurs f'ai 
posé la même question : « SUppo- 


citoyens de ce pays admettre!"nt 
une telle solution (la question de 
Jérusalem étant supposée résr ue 
d'autre part) >» Beaucoup ont 
essayé d’éhxier le prob'éme en 
affirmant sue jamais l'OLP. D8 
prendrait une telle position. Pres- 
que tous ont répondu qu'elle divi- 
serait profondément l'Etat juif, 
mais que son gouvernement se- 


ratt finalement obligé de céder, | 


compte tenu des pressions améri- 
caines,  Quelques-uns estiment 
que l'évolution est inélueteble et 
qu'on la verra.sans donte dans 
les cinq prochaines années, - 


D'où l'espoir de les voir installer 
bases le 


à reçu deux 


$ 

4 
f 
je 


4 cet.atten- : 
tat. M Khsddam doit participer, coup de semonce contre l'Egypte mate chevronné, mais plutôt une travaux du troisième congrès 


. Fête déjeuner de M Jean | organisé par la arabe depuis égyptien de Khartoum a été, à maintenam arriver 
minisire fran- ï ; 








es hyperordinateurs récurseurs en raison de l'uti- 
Control Data sont conçus . lisation d’une architecture 

pour résoudre les : entièrement nouvelle. La 

”. problèmes d’une nature et . conception de lamémoire virtuel- 

‘ : d'une dimension nouvelles. le et la puissance des processeurs * 

… Bâtis grâce à l'expérience de vectoriels des CYBER 200 suppri- 

. milliers d'honrimes (dont plus de  -. ment.les contraintes de taille 

huit cents en France) et grâce au à mémoire et de temps de calcul 


 domäines aussi exigeants que là À 
: - récherche aérospätiale, le génie nuclé-. ”” 
‘ “'airé, exploration pétrolière ou la météoro- - 


… sont la fois héritiers et précurseurs. : ‘ 
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__ PROCHE-ORIENT 


En dépit de la <normalisation > israélo-égyptienne 


Le Soudan ne rompra pas ses relations diplomatiques avec Le Caire 
2. se annonce le président Nemeiry ‘ | 

De notre envoyé spéciol is lERre # le Sondes de 
£ pas ses FEtat soudanais avait d’aflenrs radien Bones US Rés PeaR 
insisté au, de ce som- lambassade. d'Israël au Caire 

le 25 février prochain, met sur l sécheo des feiiatiues Cette prise de. 
é Fr monde drines 
Mardi, le président 


Franes-.Preue, de Son 
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Ë 
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fait partie des plans officielle égyptienne aux tra: de protestation admise par 
pénialistes at des sionistes qui | du congrès. Le président Nemeiry internationale. C'est ce Que nous Sar le plan Intérieur, la prise 
», 8 


— ne constituait connu pour son irré- 
qu'i. avait été dit à guetible su traité paix e 
qui, imperméable 
à mm diplo- toutes les pressions, ,boude L 


soudanaise. 
Timmé- 


Le seu] gagnant dans 
“pardementaire du Consell de J’Eu- | novembre dernier, en participant ble. M. Mirghani n'e pes été rem-  diat semble être l'Egypte, dont la 


avoir été, mercredi, LE QE Den me ho eu Cie, of son congue délégetion, dit-on lel, 














L'AVENR, 
























































des ordinateurs traditionnels. 


Conséquence d'une telle archi- 
tecture, les performances de la sé- 
rie CYBER 200 sont à la mesure des 
enjeux nationaux actuels (énergie, 
‘recherche, santékelles soulignent 
la vocation mondiale reconnue à 
Control Dafa depuis plus dé vingtans, 


savoir-faire acquis dans des 


logie, les hyperordinateurs CYBER 200. 


éritiers parce qu'ils assurent la. 

cüntinuité de l'ei ment de: 

|. Control Data dans la résolution 
rapide des problèmesles plus complexes. 


"€. 
ce 


Tour Game À, 155 rue de Bercy 75582 Paris Céder 1, TEL (1) 3417.55, 









Le Monde politique 
| | | À Chertourg 32 STITUTION : LE 


Le Mouvement de la jemesse communiste re nu Gen Gi 
réoriente son action en direction des jeunes travailleurs Eos Voccroitles dissensionsentreleP.C.etle PS. tie 























Le Mouvement de la jeunesse communiste intitulé « Vive la révointiont=, qu traduit les] INFIGE UN « BLAME PUBLIC » da esrbandn 
de France (MJ.CF.), organisation de jeunesse résultats de la réflexion menée au sein du À M. ARTHUR RÉGIE De EL nt 
me ; ont son ro : ur — Un climat de A tant ennn l'équipe, Les de A ES 
{De noïre correspondent.) quel. conmunistes refusé, jeudi . = L te 


Fort France. Les trois temps mairie Cher- 24 es, d'enga ger de nouvelles 
nn s De mp "a Fédenne à dire et accusé 








à Vitry-sur-Seine (Val-de-Marne). Mille quatre 
cents délégués doivent discuter d'un manifeste, C congrès. principaux ji ts seb _. socialistes corumu- fee au ‘maire el ; 
an drecton de la jeunesse a recul lors du scrut HN européen de vent ‘ral : mate HAE a eee ns diver- d'avoir passé des at avant 
connu des « insuffisances », dé- Fun 1078 Ale que 27% des jeunes. iventé sociAlete, Prési gences, la principéle pomme de que le convel" murielpel n'ait 
dernier nas du Dore _ vingt-quatre Sn ar boté Les responsables communistes gete formation, DRE e “Pure icone eee ke Fons Qui Ds est, à vile, en matière 
mois de mai 1979. Le MCE. Our le part D en des j Abet, vice-président, cmt an- SE eaitre culturel, dont ls cons. de mobller Bibi que. ea 
qui revendiquait cent dix mille rnler four des Élections légist j meribre du | noncé, amd 28 Janvier, au cours | fruction avait été jancée par l'an- Gaheté clement, accuse le P.Ci: 
adhérents au printemps de 1978, de mars 1978, 25 % de cette classe crétarint ‘comité central, qui | d'une conférence de presse, clenne municipauté et que les meet à FE se 
Den CMP PS QUES déni A Maboinis le 10 JO socialistes n'ont pas von remet JU ONE de centimes sil 
lance dernier. es vrai cette n'avait été passé avant le 
ren rene Garde en catégarle dattes Éstioèlle que ee ue Graune di n| Dés 1977, le groupe nan dl éceraire, rétorque le PS. 
Re dE RenE Eute mobliiée (07% d'ahstentions) o Pr FE dés, ie cier_d'une opérétion empé- que les socialistes envissgeralent 
ps L nel : , un volumineux cherait de réaliser le programme préparer seuls le budget de : 
ane à dre au ao devni Qt able doutes de ot ten général du quatrième can fenton de) sur lequel le ganche, à Cherbourg, FE Peu 1950, qui doit eee 
DU e AMONT ur Core Can qe in LCF 1 on Be ont posanpen| Danone Por mb June le noi Prochain, Prés 
ape e TRnT conerrs Fe 5 4 Téeens Do Tes Ne Séégañons accordées, € 
ne semble ètre réel. dans cette classe con Beaubourg VAUX problèmes 8co- 
lement améliorée pu: gant 25% et 9% en mars 1918 (1). LS fer Doaemen pres laires où sportifs À 5 deux 
" tlonnement entrainera une dé- gsjoints on unistes Louis 
put sdon le neporsatles  L'« insfrument principal » RE N sindigne loniefus de 
q œille à trente que Les dirigeants du MJC. sttri- Ex fe ent des ser” la violence des propos tenus par 
t « irrégulière ct i ces qu'il doit reprendre ( 
Ton « guli Bis de de bien our arR | 1978 et le sées, bibliothèque, théâtre, Ha). RENÉ MOIRAND. 
n’a fait que les critiques par 


communistes. 
paru que trois fois en 1979. 





{1) Sondages de ls SOPRES publiés à Le 
PE dns le jeems etes Eat ef eines ERP o ee L'Union pour une nouvelle action politique 


dens 
én-| souhaite regrouper les <socialistes de dialogue > 
L'Union nouveïle gue » M Miche Jobert, qui 
D ‘exprimai: son nom PeTsOn- 
Maurice] je mardi % , dans ls nel a dévelonpé le thème du 
à - « citoyen le et benteux 
destinée de l'être ». L'ancien ministre des 
charte «contenant les affaires étrangères a indiqué 







VIENT DE PARAITRE : 


DROIT 
CONSTITUTIONNEL 





action É comme 

FUNAP. entend regron les qui doit s'élever et non comme 

Sens 00 nes cu qnus qu do ee ire à 

s sochlisies de diciogue » qui l'obéissance 2. ajoniant qme les 
dires des paré pole Létene to des ecHons pré 

et auz 8 — 

Îques des sidentielles était « indigne 




































ET à 
le. journal mensuel. de one ds Fe Sn vanete Éd san écsrétaire Phinérst 
INSTITUTIONS È HSE Énaler Due présiiemie de du perd sociale démocraie, qui 
POLITIQUES Cr CT TT TES TUNAP. et du club Louise- également 
Q raleon, jee commanistes re a estimé par le biais gone, est 1 té 
(7° édition) Re Re HITS MU amicales et mouvements de constructif » et 
organe de la désespérance et sont regroupés autour d a souhaité 
de la résignahion ». ie l'UNAFP. est capable de «res- «structure ji où se retrou- 
par ERREUR EE EE AC bler d'ores & Léi qeur mi. vent les sociaisies, les soi 
: | «bien Plus men faut fout rover à la FGDS », - 
André HAURIOU (+) Jean GICQUEL Offre on dossier eseiet sr : | ss, Dbire BE MORE D ae ea rer = 
brofesseur honoraire !_ professeur ous ne sommes pas tééguiiés due publique à la mui-février. En 
à FUniversité de Paris-T ‘ ‘ aux Universités de Paris LA FRANCE par FElysée, pus des Sguiens de Saut, Mine, Bruisle- É. 
déclaré DL 
Un volume 14X 19, 1208 pages, 940 gr. V ( E [ L L I T marins du RPR., l'UNAP. est noncera en temps en faveur 
Prix de vente en notre LIBRAIRIE : 180 F LS , UN de celui où de celle qui approu- 
Mere ee one de fm ee or à 
le ET 
LIBRAIRIE MONTCHRESTIEN Après l'intervention de M. dial Mob Ve pertt raëlent valoiten de 
sympethisants de l'UNAP ne Luueitons sépeblenpes de M. le 
gerisns per Gus Bnsse pou turand “ mou ts 





(Publicité) 





COMMUNIQUÉ DE LA CONFÉDÉRATION NATIONALE DES SYNDICATS DENTAIRES 


Les chirurgiens-denüistes ferment leurs cabinets le 31 janvier 1980 
e Pour protester.contre la politique française en matière de santé bucco-dentaire 


Remboursement des traitements ee 
|_en Allemagne Fédérale _| 


8 milliards de FF 21 miliards de FF 
4,6 % du budget de la santé | 35 % du budget de la santé . 


Remboursement du redressement des dents des enfants 


- En |. __-EnFrane …. | en —Aenaneneserne — Fès 
— Sin — [__ HOOOFE | L_: 10000F | 


6 Pour maintenir le pouvoir d'achat des confrères retraités. 


@ Pour que la taxe professionnelle voulue par. le Gouvemement et les parlementaires 
ne touche plus sans discemement et lourdement les professionnels de la santé, 


luminaire: 
Pañ AUTOR 


Les chirurgiens-dentistes se désolidarisent d’un gouvernement et 
de parlementaires qui se désintéressent de la santé bucco-dentaire 
des Français et ne considèrent pas les chirurgiens-dentistes en citoyens. 


INTER PUBLI 


























L'Union Pour LUE cour 
wsie Psion “or re 
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PROSTITUTION : LE CAS DE GRENOBLE | 


il. — <Aristocrates? et <pierreuses? 


Une récente affaire de 
proxénétisme a de nouveau 
attiré l'atteution sur la ville 
de Grenoble où, sans être 
plus active qu'ailleurs, là 
prostitution présente des 

es assez parti. 
culières («le Monde - du 
30 janvier). Mais la vie de la 
prostituée y est bien souvent 
semblable à ce qu'elle est 
partout. 


Grenoble — S'il a du talent, 
un solide entregent et le goût de 
la lutte, le petit souteneur a une 
chance de devenir grand. La proë- 
tituée, elle, ne connaîtra pas un 
parell destin : elle changera de 
«mari», Mais pas de terrain. Si 
elle a commencé. au bord des 
routes. elle y 
que ses forces l'abandonnent ou 
que 1a maladie l'emporte, En cinq 
ans d'activité Nadine n'a jamais 
connu que cette prostitution sor- 
dide. Elke « servit » d'abord durant 
six mois dans une pizzeria de 
banlieue; puis, pendant trois 
mois, dans des barñques de chan- 
tier, elle subit quotidiennement 
une quarantaine d'hommes («sans 
même une cuvelle ei un peu 
d'eau : seulement des réservatifs 
et de l'eau de Jatvels ; pus elle 
séjaurna pendant é deux mois dans 


une maison acte g de Ja. 


place aux Herbes («autant de 
Fienie. mais avec un lavabo») ; 
et enfin. elle connut la route: 
de 9 heures du matin à 7 heures 
du soir dans La côte de Moirans, 
puis de 20 heures à 1 h. 30 sur le 
quai de France Et elle. n'avalt 
d'autre perspective que de conti- 


* nuer, ici à gagner les 


5 000 rôbcs. engte quotidtenne- 
ment par S0n souteneur. 

Les prosituses en studio 
sentent, côté, une esp ce 
ER R rate Elles détestent jes 
«tapins sauvages» qu'elles 
appellent dédaigneusement les 
«plerrenuses ». Confirmées dans le. 


Des’ soufeneuts 


Parfois, c'est plus grave. En 
1977, Nadia est morte à vingt- 
deux ans. 




















restera jusqu'à ce” 


De _notre envoyé spécial 
JAMES SARAZIN 


métier — ‘elles ont souvent la. 
eraneation. ‘les prontitaee “en 
organ LA dE pros! en 
appartement -de 
ficient d'un traitement à peu près 
humain Elles ont souvent des 
facilités en matière financière et 


peuvent travailler «à la cartes. . 


A raison de quatre à cinq heures 
quotidiennes celle-ci 
50000 à 60000 francs par mois. 
qu'elle partage avec un souteneur 
qui vit à Touiouse _— une 
femme Jégitime 


Au rererd de ce régime, le. 


atapin sauvage», c'est le bagne, 
le Moyen Age, La prostituée 
forme avec son maquereau un 
couple infernal où les seuls rap- 
ports sont faits. de violence. Le 
souteneur avilit, abëtit systéma- 
tiquement celle qui ne sera plus 
pour lui qu'une machine Re gagner 
de l'argent. « Mon topin » : quand 
11 parle d'elle, il n'emplole pus le 
férainin. Et, comme Îl y à trois 
siècles, ! la marque, non plus à . 
l'épaule, mais sur ja joue droite, 
ne coin de l'œil a æ point : 
[a », Une espèce & 
beauté " 
rougie, 


Que la ecomptée » soit jugée 
insuffisante, qu'il z2it perdu au 
poker où qu'un rival l'ait -humilié 
et je, barbeau se PT de 
prostituée : coups Le 
pied, de ceinture, brétires de 
cigarette, baignoire, tout est bon 
pour le calmer. Celle-ci a perdu 
la moitié de ses dents dans-une 
le lendemain, HAlBÉ 
sa fièvre, elle se retrouvère quai 
de France à l'heure habituel. 
évitant simplement de parler aux 
clients Telle. autre travaillera 
plusfeurs fours avec une fracture 
du bras, Les seins d'une troisième 
ne sont plus qu'une plaie ereusée 
per les brûlures de cigarettes. 


gravé avec une ane 


7 ses puissants pour 


bien frenquilles 


placé directement les « nouvelles » . 
sous leur coupé. 


En garnie, le Tiombre des. 


arrestations - 
être . moins portent, à 


eme, que 1 que Se Sa | 
‘darmes et policiers sont parvenus - 1 
EC établir Pons leurs 


A force de s'intéresser à la PSy- 


chologie de la prostituée, policiers . 


et. magistrats blois Pot pris 
conselence de feux vérités és essen- 
tielles qui ont profondément rho- 
difié leur action dans un sens où 
ee ne sont d’ailleurs pas 
ee d'une den À que des 

dimprésnation judéo- 
Chrétienne inclinent à de ane 
de clémence envers le 


Le ton perason Ro péct DD 
Fremisre de-ces vérités, c'est qi . 


Grenoble béné- - 


‘gagne : je 


de ration physique, mals 


luminaires: de france 
PAR AUTORISATION PRÉFECTORALE, LOI DU 30-12- 1906, MET EN : 


et rain. comine Je tentent pour- 
fe queues monvenents CHAT 


| tables De von contre eon 


Une qui à jait le tapim Ge 
L n a 

vingt.ans ne sait abso- 
veut forcément et re 
d'importants nements Die 
chiques Qui rendent La eme 
tion aléatoire. Surtout qu'on 
- peut pas Loujours lui oitrir de 
EriRuens que. res es», 

us ont pese 
Jes prostituées. 
Réhabilitation d'eutant plus 
‘délicate que la Fille est souvent 
victime contexte: L une an- 
cienne prosti régal un jour, 
dans es où elle travaille, ne 
contrainte RŸ. relative à 
quelques veus pou le peirons 
--qui Sgnorait tout de sôn passé, Jui 
Sropess aussitôt de l'âider, moyen- 
nant quelques gentillesses… 


: Les souieneurs 
. et ls «oies blanches » 


.La deuxième vérité, c'est que 
la libération de la prostituée 
passe non seulement nt par sa sépa- 
par son 
affranchissement psychologique 
- du souteneur. Celui que la nros- 
tituée appelle. révérencieusement 
« mon mari » exerce en effet sur 
elle une domination totale. Les 
souteneurs our au plus haut 
point le dérouvrir eb 
‘d'éblouir des « Les blanches » 
de seize ou de dix-sept ans qui 
n’ont connu, comme dans les plus 


‘ mauvais romans 


de « zone » on de HLM. 

Les liens charnels de la prosti- 
tuée. avec son Souteneur sont 
résister au 

de sons-Bumanité .dans 

uel { la plonge, à la bru- 

: talité quotidienne, aux làchetés 
et aux chentages « maitre ». 


UXE : NOUVELLE PLANTE 
(De notre correspondant.) 


ant, À Grenoble, à 
d'attentat à avec vio- 
lences. Ha été à la prison 
de Varces, — C. F. : 








JUSTICE 





A BOIS-D’ARCY (Yvelines) 
Une maison d'arrêt sous haute surveillance dlectronique 


Une nouvelle maison d'arrêt va ouvrir progres-" 
sivement ses portes à Bois-d'Arcy (Yvelines) à 
partir du 4 jévrier. Conçu par Le cabinet 
d'architectes Andrault et Parut. cet éiablissement 
moderne, bénèficunt des dernières trouvailles élec- 
troniques en matière de sécurité est destiné à rem- 
placer Saint-Pierre de Versallles, à désencombrer 
Fleury-Mérogis et à « Yaire face à l'augmentation 
de la population pénale ». II y a en effet trente- 
huit mille deux cents détenus dons Les prisons 


n'y a rlen qui ressemble plus à 
une prison qu'une autre prison, 
mäme si les bâtiments bleu et blanc 
aux angles. arrondis, aux fanëtres 
ovales, ont Un air moins lugubra au 
millau des pelouses vèrtes, S'éten- 
dant sur un ancien terrain militaire da 
14 hectares eniouré d'une double 
enceinte, avec un.mur de 7 mètres. 
de haut, cette maison d'arrêt 
comporte d'imposants ateliers d'une 
superlicie de 7100 métres carrés, 


. un gymnase de 800 mètres Carrés, 


une chapelle -faisant office de salle 
de réunion de 370 mètres carrés et 
cinq cent onze cellules de 12 mètres 
carrés chacune dont cent onze sont 
destinées aux jeunes détenus. Des 
cellules claires, avec des lenètres 
qui s'obvrent st donnent sur des 
cours de promenade en macadam 
ou, au loin,”sur la forët qui entoure 
l'établissement pour les étages supé- 
rieurs. Une prison quatre ‘étoiles, 
diront encore certains. Une prison 
quand mème, avec sa cellule de 
contention à côté de la morgue, ses 
quinze cellules disciplinaires, ses 
douze cellules de plus grande sécu- 
rité, ses miradors et ses Cent 
soixante-six surveillants. Une prison 
qua l'administration .2 voulu sûre. 
Pour cela, elle n'a pas lésiné sur les 
nouveautés électroniques. .. 


Vidéo et radars 
A l'intérieur tout d'abord. «Les 
barreaux sont insciables, indéscel- 
lables, inescaladables », selon une 
formule de M. Jean-Pierre Michon, 
sous-diracteur de l'équipement à 
l'administration .pénhentlaire. Dans 
les couloirs survelllés par des camé- 
ras, unè ‘ebaïrière Infrarouge» à 
hauteur des portss das .cellules 
alerte, en cas d'ouverture, le survell- 
‘lent Instailé à eon pupitre dans le 
sas central: Ce surveillant dirige 
toutes les manœuvres grâce aux 
touches commandant électriquement 



















































pl 
DES DROTTS DE L'HOMME 
(De notre correspondant.) 

- Strasbourg — L'Assemblée parle- 
mentaire -du-Conse! .da l'Europe a 
procédé-mardi 29 janvier à Pélec- 
Son des nouveaux juges à la.Covr 
europésnné des äroïts de ‘nomme 
pour quatre postes renouv! 
‘ Au siège de la France, lle » dést- 
mé Me Louis-Edmond Pettitl,, né 
en 1916, avocat, bätognier du bar- 
xeau de Paris en 1978 et 1978. MIL- 
tant actif et théoricien des. droïts 
de l'honume, M® Pettiti est président 
du mouvement international ges 
Javistes catholiques « Pxx RODaRA ». 
Au siège de l'Islande, l'Assemblée a 
la M Thor  Vihjalmeson, Juge à 
la Cour suprème de co pays depuis 
1926: à celui de M Brian 
Walsh, juge à la Cour suprême de 
Dublin ; poux la Suisse, elle a recon- 
duit dans sea fonctions Mme Denise 
Bingschedler, membre de la Cour 
européenne depuls 1955, 

Créée en 19359 au sain du Conseil 
de lEurope, la Cour survellle la 
mise œuvre .des droits 
Prhomme ; Le plupart des Etats mi 
bres, mais Don La France, aceepi 
lez recours individuels Serant ant cette 
Jadéiction. - 



























LIQUIDATION TOTALE ET RÉELLE 
VENTE OBLIGATOIRE DE TOUT SON STOCK , 


39, bd Raspail, Paris 7° - 


PETITS 


. LUMINAIRES TOUS STYLES 
. ABAT-JOURS, etc. 
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Métro Sèvres-Babylone 


‘ françaises et les services de l'aëministration péni- 
tentiatre en prévoient quarunte mile 
de l'année. Crite maison d'arrêt disposera de 
59€ places, dont 126 pour les jeunes délenus. Elle 
pourra cependant accuelllir 
niers. Finie l'époque des grandes unilés comme 
Fleury-Mérogis (4600 prisonniers pour 3600 pla- 
: ces) I! La politique pénitentiaire est revenue à des 
normes plus raisonnables. L'esprit a-t-l, pour 
autent, change ? 


pour la fin 


Jusqu'à 1497 prison- 


lés serrures et peut communiquer d'ailleurs le programme d'équipement 


par interphone avec les prisonniers. 
A l'extérieur ensuîte. « Une barrière 
hypertréquente » reilée à un système 
vidéo pour signaler toute approche 
du grillage près du premier . rour 
d'enceinte. Des radars croisés ins- 
tallés lous Jes S0D mètres sur les 
Chemins de ronde et les murs des 
cours de promenade. Enfin, tout visi- 
taur devra passer sous un portique 
de contrôle pour se rendre au parloir, 
oû trante-huit cabines sont destinées 
aux familles et seize aux avocats. 
Le directeur, M. Andrë Fermaud, 
devra expérimenter ces méthodes de 
surveillance électronique et surtout 
familariser son personnel avec cette 
nouvelle technique. La coût global 
de cette maison d'arrêt a élé évalué 
à 105 millions de francs. 
Actuellement, dix détenus y son 
Incarcérés. Ils procèdent à l'eména- 
gement, Cette maison d'arrêt, qui ne 
comporte ni quartier de femmes ni 
quartier de semi-liberté, est cepan- 
dant à peine terminée. Seuls les 
quartiers de détention sont achavés. 
Reste à installer les machines dans 
les ataliers, à trouver suffisamment 
d'entreprises pour fournir du travail 
aux aduites (cartonnages, conditforme- 
ment) st des sociétés qui, en Ilaïson 
avec l'Aforp-Afortec {organisme privé 
dé formation et de perfectionnement. 


du personnel des entreprises: indus- 


trielles de le réglon parisienne), for- 
meront de Jeunes délenus dans les 
spécialités de l'électromäcanique et 
de l'électronique-automatisme, puis, 
plus tard, dans l& bois at le fer. Le 
projet est ambitieux. Comme l'est 


de l'administration pénitentiaire. Un 
programme qui prévoit « de dés- 
affecter trentre-cinq établissements 
vérustes par an et de créer près 
de onze mille places nouvelles ». 

Une maison d'arrêt a cependant 
ouveri ses portes en auiomne wer- 
nier à Metz et celle de Nantes doit 
êve achevés dans un an. Mais les 
crédits ne permettent pas toujours 
de faire face aux dépenses et des 
difficultés de tous ordres surviennent. 

Alnsi, à Bols-d'Arcy, la construc- 
tion e-t-elle rencontré blen des dé- 
boires. Les travaux ont tout d'abord 
été considérablement retardés par 
plusieurs falllites des entrepreneurs, 
notemment de celui qui sxécutait le 
gros œuvre. Ensuite, le projet a 
rencontré une vive opposition auprès 
des’ riveralns et a provoqué des 
dissensions au sein du consell muni- 
cipal (le Monde du 5 février 1975). 
1 a même Jaïlu réduire les bâtiments 
d'un étage (deux cents places en 
moins). Puis, après [a révolte des 
prisons, en 1974, l'edministralion a 
modifié la conception des bâtiments 
péniténtiaires « pour éviter tout mou- 
vement de ioule =. Enfin, un attentat 
revendiqué par Un  groupuscule 
inconnu de ja pollce, Anarchle soli- 
delré, a détruit le 6 novembre 1978 
Ce Monde des 7 et 14 novembre 
1978). un mjrador et la chaufierie. 
Après une réalisation difficile, reste 
maintenant à savoir comment va 
fonctionner la maison d'arrêt de 
Bols-d'Arcy. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


CATASTROPHES 





: APRÈS LES PASSAGES DE HYACINTHE 


Le conseil des ministres examine 
la situation à la Réunion 


«Je n'ignore rien de vos "EU 
res (.…). Te prends Paré Qur Cha 
grins auxquels nul ne peut porter 
remède. Je vous donne l'assurance. 


assurés que le pays fout enbler 


| vous aidera dans l'épreuve que 


vOuS tranersez. » 


‘groupe de ‘développement personnel 


* animé par' BERNARD HEVIN à 


Atelier permanent et-ouvart de Psychodrame Analytique - Gestalt 
He Groupe de Diagnostic - Entretien ladividuel 


Rens. : : Le Hares 27930 St-Sébastion-de-Morsent 16 G2 34-91-25. 


facile aux masses d'eau descen- 
dant des hauts de 1e de d'entrainer 
dans leur marche la terre qui 
gétoii plus relenue au sol». 
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FAITS ET JUGEMENTS 





UN ISRAËLIEN CONDAMNÉ 
POUR VIOL CONUGAL 


Jérusalem. — Un homme vient 
d'être condamné par le tribunal 
do district de Jérusalem à troïs 
ans d'emprisonnement pour avoir 
violé sa femme. {{ était accusé 
de lavoir fréquemment battue 
et d'avoir abusé d'elle parce 
qu'elle lui retusait des relations 
sexueiles. Ce flugement est 
d'autant plus remarqué que les 
magistrats d'une juridiction 
laïque on! londë leur décision 
sur une interprétation de la loi 
religieuse, pour compièter l'ana- 
lyse du code pénal. 


L'avocat de la délense ayant 
fait valair que, juridiquement, 
l'existence du viol ast difficile 
à élablir dans le cas de rapports 
entra mar! e1 lemme. Les juges 
ont d'abord rappelé le lexte du 
code Israëlien indiquant que le 
viol est commis dés lors qu'un 
homme « a des relations 
sexuelles avec une femme contre 
fa volonté de celte dernière ». 
fs ont aiouré que, dans le cas 
de rapports conjugaux entre 
juifs, la lol rabbinique devait 
être prise en considération. lis 
ont alors alt référence à Ja 
Bible, qui oblige l'homme à 
avoir des ralatiohs sexuelles 
avec son épouse sans que Cefie 
obligation soit réciproque. Puls 
Hs ont cité le Talmud, Selon 
lequel le devoir conjugal s'im 
pose aux deux époux. Mais dans 
‘5 jugement, les magistrats ont 
eslimé que les textes talmu- 
diques « montraient clalrement 
que fe devoir ne signifiait pas 
la contrainte +, et Hs ont conclu 
Que l'usage de celle-ci était une 
transgression de Im Ho. — 
{Corraspondant.} 





Carnaval de Nice : 
M, Jacques Médecin 
remplace l'imam Khomeiny. 


Nice, — « So crasy my Jacko. isn't 
heïn («Ii est fou, mon Jacquet, 
nan ?») C'est Miène, l'épouse améri- 
caine de AM. Jacqnes Médecin. dra- 
pée daus la bannière étoilée, qui 
pose la question, tandis que son 
mar. en tenue de faotballeur de 
l'O.G.C. Nice, fait le wpoiriern sur 
un ballon. La caricature du maire 
de Nice a remplacé, depuis mardi 
29 janvier. l'effigie de l'imam Kho- 
melny, cracheur de flammes. dans 
les décors carnavalesques de Ja 
place Massénz Ainsi, les étudiants 
iraniens de Nice qui menaçaient de 
leurs fondres de carnaval de Nice 
et ses organisateurs (wie onde » 
des 25 et 26 janvier) si l'effigie da 
l'imem n'était pas retirée au plus 
tôt de l'affiche, ont-ils obtenu gain 
de cause. 

Sans doute, les « recommanüda- 
tions » du quai d'Orsay au nom 
de fa constante courtoisie de In 
diplomatie française et en raison 
de la maladie du guide de la révo- 
lution lranicnne, ne sant-elles pas 
étrangères à La décision du Cnmitë 
des fêtes de Nice qui, pauriant. au 
début de l'affaire, avait affirmé 
qu'aucune menace ne le ferait chau- 

Is et que « l'ayatollah de 
contreplaqué » resterait à sa place. 

Pour les autres, M facqnes Méde- 
cin a mis les rieurs de son côté, Il 
Jui faudra encure de l'humnur car 
à leur tour les policiers en tenue de 
Nice ont demandé, au nom de la 
dignité de leur profession, qu'on 
retire des décors Îles caricatures qui 
les représentaient. La section dépar- 
temcentale êu Syndicat national des 
policiers en tenue (S-N-P.T.) de- 
mande « si un aÿatollnh ext plus 
espectable que la police française ? s. 
— (Corrtesp.) 


@ Une condamnation à la ré- 
clusion criminelle à perpétuité, — 
La cour d'assises de Meurthe-et- 
Moselle a condamné, mardi 29 
janvier. Gilbert Bastien, qua- 
rante-sept ans. boucher ä Nancy. 
à la réclusion criminelle à perpe- 
tuité pour le meurtre de 
Mme Jeanne Morlet, soixante- 
seize ans. Le 1‘ novembre 1977, 
Gilbert Bastien avait grièvement 
blessé Mme Morlet à cours de 
crosse de carabine. Découverte 
aquarante-huit heures pius tard 
elle devait succomber à ses bies- 
sures. h 

Condamné en 1984 à vingt-cinq 
ans de réclusion criminelle par là 
cour d'assises de Meurthe-et-Mo- 
selle, Gilbert Bastien bénéficiait. 
au moment des faits, d'une Ubé- 
ration conditionnelle. Mme Moriet 
l'avait aidé à plusieurs reprises 
pendant sa détention. Les experts 
psychiatres ont relevé chez Bas- 
tien des anomalies de la person- 
nalité 

© Les sept réfugiés politiques 
basques espagnols qui font une 
grève de la faim depuis le 32 jan- 
vier à la prison de Bayonne (Py- 
rénées-Atiantiques) où ils sont 
incarcérés depuis le mois d'octo- 
bre 1979. ont été transférés dans 
la nuit du lundi 28 au mardi 
29 janvier à l'hôpital centrai' des 
prisons à Fresnes (Val-de- 
Marner. Le directeur de la prison 
a confirmé le transfert aux pa- 
rents des détenus tandis que le 
juge d'instruction leur 3 donné 
l'assurance que l'instruction seralL 
terminée dans Jours au. 
plus tard. — {Corresp.) 











Ginq mois de prison 
avec sursis 


pour viélences policières, 


Deux policiers, MM. Christian Le- 
roÿ, vinGt-siz ans, ét Jean-Charles 
Mercier. vlngt-huit aus, qui avaient 
comparu, mardi 22 jauvier, devant 
le tribunal de Pontoise (Val-d'Oise) 
€« le Monde » du 4 janvier) ont 
été reconnus coupables de coups et 
biessures volontaires sur La per- 
sonne de M. Jacques Cuillac, trente- 
cinq aus. Le tribunal, que présidait 
AM, François Moreau, les s condam- 
nès, mardi ?9 janvier, respectivement 
à cinq mois d'emprisonnement avec 
sarsis et à 1500 francs d'smende. 

Ces deux gardiens de la paix, qui 
s'étaient rendus chez M. Culllnce, le 
29 avril 1959, après une dispute 
familiale, avaient frappé et iasulté 
celui-ci, d'abord sur le palier de 
som irameuble puls au commissariat, 
afant de le présenter au parquet de 
Pontoise pour outrage à agents. Le 
22 janvier. le ministère public 
requis contre eux trois mois d’em- 
prisonnement avec sursis et 2009 F 
d'amende. 

Le tribunal a débouté la partie 
civile, estimant que les deux 
condamnés étant fonctionnaires, 
seal le tribunal administratif étalt 
compétent. 





La marche pour l'objection 
de conscience, 


Vinet et un des trente parti- 
cipants à la marche en faveur de 
l'objection de conscience, vers les 
Pays-Bas, ont été interpellés à 
Reims, le mardi 2 janvier, en 
début d'après-midi, alors qu'ils 
manifestaient devant la caserne 
Jeanne-d'Arc et à l'intérieur de 
celle-ci. Lis ont été tous remis en 
liberté en fin de journée, nous 
signale notre correspondant, alors 
même qu'on comptait parmi eux 
slx insoumis: ceux-cl attendent 
le résultat de leur recours en 
cassation devant le Conseil d'Etat. 
Tous les élus du conseil munici- 
pal de Relms qu'ils appartiennent 
au P.C. où au PS. et au PS.U. 
étalent intervenus en leur faveur. 
Malgré ce retard. les participants 
à la marche devraient franchir la 
frontière, comme prévu. le ven- 
dredi 1° février. 

D'autre part, un objecteur de 
conscience, M. Patrice Coulon, a 
été arrêté et incarcéré à la mai- 
son d'arrêt, d'Or'éans le lundi 
28 janvier, nous signale notre cor- 
respondant, pour avoir refusé de 

er l'amende de 1500 F à 
laquelle il avait été condariné 
par la cour d'appel d'Orléans pour 
avoir renvoyé son livret militaire 
(le Monde du 7 mars 19181. 


@ Dix tapisseries des quinzième 
et setzième siécles ont été volées, 
durant la nuit du vendredi 25 au 
samedi 26 janvier, dans l'abba- 
tiale de Saint-Jean-de-Saverne. 
près de Saverne (Bas-Rhin). Les 
gendarmes de la brigade de 
recherches de Saverne ont établi 
que le système d'alarme très per- 
fectionné ‘censé protéger ces 
œuvres d'art n'avait pas fonc- 
tionné. Le ou les malfaiteurs ont 
réussi à pénétrer dans l'abba- 
tisle en forçant une fenêtre 
défendue par trois barreaux de 
fer. Les dix tapisserles volées, 
représentant des thèmes profanes 
ou sacrés, dont Ir valeur est pra- 
tiquement inestimable, semblent 
Sifficllement négociables, La gen- 
darmerie n'exclut pas l'hypothèse 
d'un vol commandité par un 
amateur d'art. Des photographies 
des œuvres ont été diffusées aux 
pastes-frontières. 


© M. Jean-Charles Costa de 
Beauregard, trente-six Ans, gérant 
de la soc!'été l’Aérostatique fran- 
çaise, a été incuipé de tentative 
d'homicide volontaire, mardi 
29 janvier, par Mlle Françoise. 
Beuzit, juge d'instruction à Paris, 
qui l'a fait écrouer à Fresnes. 
M. Costa de Beauregard avait Liré 
sur sa femme avec un pistolet, le 
27 janvier, la blessant légèrement 
(le Monde du 30 janvier). 


HOTEL Àÿ 
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DÉFENSE 


PP 


En cinq ans. depuis 1978 et 
Jusqu'en 1980, dix-sapt régiments 
de l'armée de terre française 
ont ou auront été dissous, et, 
parmi eux, des unités de l'arme 
blindée ou de l'infanterie appar- 
tenant au corps de bataille, le 
« ler de lance» de la l°° armée. 


A l'exception de quelques 


réactions des amicales régimen- 
taires d'anciens, l'opinion publi- 
que n'a pas protesté. Comme sl, 
apparemment, elle n'avait pas 
pris la mesure exacte — malgré 
18s nombreuses Informations 
parues sur le sujet — des consé- 
quences de catte réorganisation 
de l'armée de terre, préparée 
par le commandement et 
approuvés par le pouvoir poli 
tique, sur l'enssmble du dispo- 
sitif militaire français. 

Pourtant, | a suffi qu'il soit 
porté atteinte à l'intégrité de 


Au sein de l'institulion mill- 
taire, la grogne a été telle, aussi, 
qu'on n'est pas éloigné de croire, 
dans les étals-majors, qu'il s'est 
agi d'uns «cabale » menée par 
une école de pensée militaire 
contre une autre, celle qui a 
l'avantage d’ëtre momentané- 
ment au sommet de la hiérarchie. 


Il est de fait que toutes les 
armes ont payé leur tribut à ce 
vasle réaménagement des forces 
terrestres. Pour ne prendre que 
quelques exemples, six règl- 

‘ ments blindés ont disparu «lt 
neuf régiments d'infanterie ont 
été dissous Sans la moindre 
émotion à l'extérieur. Parmi 
ceux-ci, l'un des régiments d'in- 
fanterie de marine, le 43* RIMs, 
dont un des bataillons consli- 
tutifs a été commandé, pendant 
pluslaurs années de suite en 
Indochine, par un jeune officier 
d'avenir, Jean Lagarde, qui 
devait devenir général à cinq 
étolles. aujourd'hul chef d'état- 
major de l'armés de terra. 


Aulant dire que l'ame dont 
est originaire l'auteur principal 
de l'actuelle réorganisation n'a 
pas été épargnée. 


MÉDECINE 





remous discrets ou de rares 


APRÈS LA MISE EN GARDE DE L'ÉLYSÉE SUR LA 11° DP. 


< Lobby para > 


la 11° division parachutiste — 
kwitée à perdre l'un de ses régi- 
ments d'appalés — pour que la 
grogne commence d'éclater sur 
la place publique. 

Commentaires sévères dans la 
presse. Sourde Contestation de 
certains milieux milltelres. Mals, 
assez curieusement, relative onu 
dence des associations d'anciens 
parachuüsles, plus préoccupées 
sans douits de chahuter une 
nouvelle version de Ja Marseil- 
laise. 

Les critiques on! été elles 
qu'elles ont peut-être contraint 
le chef de l'Etat, chef des 
armées: selon la Constitution, à 
demander là semaine dernière, 
au gouvememenm et au commen 
dement, de réexaminer leur inl- 
tialive au nom de la nécessité 
«de conserver le disponibilité 
de cet important instrument de 
la défense française ». 


£abais 


Néanmoins, un régiment d'ap- 
pelés parschulstes est, à son 
tour, menacé de disparaître, et 
voilà, comme le constatent avec 
amertume des partisans de la 
réforme en cours, le « lobby 
para » qui ss met en branle, 
qui fait le siége des respon- 
sabies et qui obtient de l'auto- 
rité suprème un arbitrage en 
feveur du maintien du nombre 
des unités — de professionnels 
ou de contingent — composant 
la i1* D.P. 

Peut-être avait-on, au départ, 
fnsuffisamment apprécié l'estime 
dans laquelle le président de la 
République tient assez généra-. 
lement les parechutistes. ceux-là 
mêmes — « centurions » de 
métier st appelés volontaires — 
qui servent les forces epécia- 
lisées dans l'intervention outre- 
mer ? 

Peut-être, aussi, avalt-on sous- 
estimé les réactions ioçales dans 
les villes de gamison prochal- 
nement amputées de leur régi- 
ment ? 

Le fait que M. Giscerd d'Es- 
taëng. avant son dépert pour 
inde, ait voulu publiquement 
lancer sa mise en garde et le 


APPELANT SES ADHÉRENTS A LA GRÈVE 
La Confédération des syndicats dentaires 


Le Confédération nationale 
des syndicats dentaires (C.N.S.D.) 
a demandé à tous ses adhérents 
de ferme leur cabinet. le jeudi 31 
janvier, et de renvayer leur carte 
d'électeur aux préfets Cet orga- 
nisme qui rassemble. dix - sept 
mille chirurgiens-dentistes parmi 
les vingt-sept mille praticiens 
libéraux conventionnés veut ainsi 
manifester son inquiétude devant 
l'actuelle politique gouvernemen- 
tale d'austérité en matière de 


En 1978. la consommation den- 
taire finale s'est élevée à 14 mli- 
liards de francs, mais le rem- 
boursement de ces frais par les 
csisses d'assurances maladies n'a 
eté que de 4 mtiliards. Les pou- 
voirs publics conscients du carac- 
tère modéré de cette prise en 
charge des soins dentaires 
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SKI HORS PISTE AVE GUIDE 


TOUT COMPRIS 6 jours : 1.700 franes à 2.000 francs 
{pension complète, forfait ski, piscine chauffée, ensei- 
gnement de ski, surveillance gratuite pour les enfants 
en bas âge, du 28/1/1980 au 9/2/1980. 






Réservation (92) 24-02-79 
eu : 05240 VILLENEUVE-LA SALLE - HAUTES-ALPES 


reproche au gouvernement de n'avoir pas relevé 
le taux de remboursement de certains soins - 


s'étaient engagés, à partir de 
1978, à augmenter le taux de 
remboursement de certains actes, 
en particulier ceux visant à re- 
dresser les dents des enfants et 
ceux concernant les 
Mails. indique la conf: 
ces promesses n'Ont pas 


le prévoit le ministère de ja 
santé et de la Sécurité sociale. 
le progression des dépenses den- 
taires de la Sécurité sociale est 
liée à l'évolution du produit brut. 
Ces praticiens déplorent d'au- 
tre part, une perte de leur pou- 
voir d'achat. Leur taxe profes- 
slonnelle a triplé entre 1975 et 
1973. En outre. les chirurgiens 
dentistes, dont les honoraires 
représentent non seulement les 
actes dispensés mais aussi l'en- 
semble des fournitures, doivent 
subir l'augmentation importante 
du coût des matières premiéres. 
comme l'argent présent dans les 
€ » et dont le cours 3 
été multiplié six en un an. 
De son la Fédération des 
chirurstens-dentistes de France 
organisme syndical minoritaire 
a précisé dans un communiqué 
qu'elle ne s'associait pas à ce 
mouvement de zrève. 





@ Le prit de l'Institut de la 
vie (Fondation Electricité Je 
France) a été décerné. pour 1919. 
Da cernes ARE Pasteur 
en France l'étranger, 
l'ensemble de leur œuvre "et eur 
luîte pour la protection de la 

té des hormmes. Ce prix. dont 
le jurÿ internationa] est 
par M. Louls Néel prix Nobel. est 
attribué depuis 1971, tous les deux 
ans, à une personne ï ou 
morale qui = « effeciué des {ra- 
vai: éminents sur l'environne- 
ment physique, chimique ou bio- 


tant de 500000 F. le prix 1579 2 





ton ferme du communiqué p'és!- 
dentie! ont sonnë comme un 
désaveu des intentions prélées 
au gouvemement et à !a hiérar- 
chie militaire. Un  désaveu 
d'autant plus surprenant pour les 
connaisseurs que la résrgani- 
sation de l'armée de terre avait 
tait lobjet, précédemment, de 
plusieurs conseils de défense, 
présidés précisément par !e 
chef de l'Etat. 

En vérité, l'armés de terre a 

été « piégée - par un Parisment 
assez inconséquent pour exiger 
d'elle qu'elle maintianne le pius 
possible l'universalité du ser- 
vica militaire et, dans le même 
temps, imposer une gestion f- - 
nancière plus rigoureuse au 
point — comme lui en fait 
obligation la loi de progrem- 
mation militaire 1977-1982 — de 
devoir réduire de vingt mile 
recrues en six ans les effectifs 
globaux du contingent. 
+ Pour remplir son contrat, l'ar- 
mée de terre 3 dissous des uni- 
tés et tenté de répartir entre les 
armes qui la composent — y 
compris les troupes aéroportées 
— cette diminution du nombre 
des appelés approuvée par les 
élus de la nation. 

Une telle politique est grave à 
terme. Pas seulèment parce 
qu'elle va à l'encontre du prin- 
cipe de la conscription obliga- 
toire. Mals surtout parce que 
l'état-major, pour répondre au 
désir du chef de l'Etat de dis- 
poser de forces permanentes 
d'intervention outre-mer, doit — 
& situation budgétaire constante 
— choisir de concentrer ses 
engagés du rang dans les for- 
mations d'action extérieure, au 
détriment des unités de haute 
technicité de la | arrée des- 
tinée au combat européen. 

De sorte que si un coup 
d'arrêt n'est pas donné à temps, 
le risque gst grand que Coha- 
bitent, un jour, deux armées dis- 
tinctes : des profsssionne:s de 
l'expédition outre-mer, avec tous 
les privilèges. et des unités oour 
l'Europe. avec des personnels 
de métier en nombre insuffisant 
pour occuper les emplois requé- 
rant qualification et savoir-faire. 


JACQUES ISNARD. 































À compler du {1° février 


LES TARIFS 
DES CLMQUES PRIVÉES 
SERONT MAJORÉS DE 11,80 % 


Les pouvoirs publics ont décidé 
de relever les tarifs applicables à 
l'hospitalisation privée. Cette 
augmentation, qui entrera en vi- 
gueur le Je" février, se montera 
au total à 11,80 %, qui se décom- 
poseront de la manière suivante : 
les prix (médicaments coûteux. 
frais de salle, prix de journée) 
seront majorés de 9,5 % pour 
tous les établissements : un Ssup- 
plément de 030% sera accordé 
au titre des « dérogations » 1cas 
particuliers) ; 2 % supplémentai- 
res, enfin, seront affectés aux 
établissements en fonction de 
leur classement (l'opération de 
classement des cliniques privées 
étant « harmonisée » par les cais- 
ses régionales d'assurance-mala- 
die. : 

La Fédération intersyndicale 
des établissements d'hospitalisa- 
tion privée (F.LEH-P.1, majori- 
taire dans la profession, estime 
cette majoration insuffisante 
puisqu'elle ne correspond qu'au 
taux de l'inflation. Elle déplore 
en particulier que les mesures 
d'harmonisation des  établisse- 
ments, consécutives à leur cias- 
sement. ne bénéficient que de 
« moyens dérisoires 2. 

L'Union hospitalière privée 
exprime sa «dèceptions concer- 
nant les mesures ainsi adoptées 
et «regrelle surioult de consta- 
ter une fois de plus que le sec- 
teur hispitolier privé est incom- 
parablement moins bien fruité 
que le secteur public 1.) 2. 


TRÉCA 


CAD le sommier à télecommande élec- 
trique ne demande aucun elle pour 


faire monter où descendre les deux ex 
tréraltés du tk ensemble, ou sepai 


EXPOSITION ET VENTE 
3T. AVQUE LA REPUBLIQUE = PARIS Xe 
Métro Parmenker = Parking assuré 



































LONDRES N'ENVISAGE PAS 
7 LA CRÉATION 
D'UNE FORCE NUCLÉAIRE 
FRANCO - BRITANNIQUE 
a EN DEHORS DE L'OTAN » 


Londres, — lAF.P.I, — el ne 
peut être question de créer une 
Jorce nuc'éaire franco-britannique 
en dehors de l'OTAN » à déclaré, 
mardi 29 janvier, porte-parole 
äu minisière britanzique de !2 
défense, à :a suite de La décla- 
ration de M Pon!stonski qui 
suggére une coopération 
re européenne dans 
domaine miitaire 1e Monde du 
29 jant'er). 

Au Foreign Off 

:1 les déclarations de 
M Poniatorski avec une extrême 
prudence, on souiigne que la 
politique de la Grande-Bre- 
iagne en matière de äéfense res- 
tait pour ie moment « inchan- 
gée ». Des observateurs à Londres 
ent que, après l'affaire d'Af- 
gi istan. le gouvernement bri- 
tannique, qui a le même point de 
vue sur ce sujet que es Améri- 
cains, à resserré ses liens mil- 
taires avec Washington. 

[Quatre jours avant les propost- 
tions de M. Ponlatnwski au a Club de 
la presse ». le ministre britannique 
de la défense, M. Francis Pym, açalt 
annoncé, à la Chombre des commu- 
nes, que le Royaume-Uni devra 
dépenser, sur une période de dix à 
quinze ans l'équivalent de 45 mll- 
llards de francs pour moderniser sa 
flotte de sous-marins nucléaires 
lance-missiles Polaris. Ce programme, 
baptisé « Chevaline », Consiste à 
embargner sur des sous-Marins un 
vouveau système d'armes capables de 
déjouer les défenses antimissifes de 
l'Union soviétique. 

Le ministre britannique u'a donné 
aucune précision sur l'origine de ce 
système d'armes, maïs les spécia- 
listes militaires à Londres crolent 
savoir qu'il pourrait s'agir d'une 
extrapolation, sons maitrise d'œuvre 
britannique, du missile moderne 
Trident qui armera les nouveaux 
sous-marins américains.] 


FAITS DIVERS 


© L'inondotion survenue le 
28 ixntier à l'Opéra de Paris à la 
suite de ia rupbure d'une conduite 
d'eau n'a finalement pas empè- 
ché la représentation de Cosi 
fan tutte le 29 pnvier (te Monde 
du 30 janvieri. commission de 
a constaté que les circuits 
électriques fonctionnaient et que 
le plateau était utilisable. Ce sont 
les instruments de musique en- 
treposés sous la scène qui ont 
subi le plus de dégâts. 





























À l'Académie de chirurgie 





« L'ÉVALUATION 
OBLIGATOIRE DES SOINS 
POURRAIT FAIRE L'OBHT 

D'UM LOI » 
indique M. Jean-Charles Sournia 


Au cours de la séance annuelle 
de l'Académie de chirurgie, qui a 
eu lieu récemment. M Jean- 
Charles Sournie. directeur géné- 
rel de la santé, a indiqué que 
l'obligation d'une évaluation des 
soins pourrait faire l'objet d'un 
projet de loi qui serait soumis 
à la discussion du Parlement lors 
de la prochaine session. « Bfais, 
a-t-il ajouté l'appréciation cli- 
nique devra loujours précéder les 
considérations économiques. » 

Auparavant, le président de 
l'Académie de chirurgie, le pro- 
fesseur Lucien Léger, avait 
la crainte que l'évaluation des 
soins n'entraine une dégradation 
de la qualité de la médecine et il 
avait souhaité que des membres 
de l'Académie participent à des 
groupes de travail] sur ce thème. 
Le professeur Léger a aussi 
insisté sur l'importance de la 
chirurgie générale et sou‘igné les 
risques d'une trop grande = 
Lisation et d'un « morceliement de 
l'art chirurgical ». Sur ce point, 
R professeur Léger a renconiré 
l'approbetion totale de AL Sour- 
nis. qui a précisé que le ministère 
serai vigilant afin que l'instela- 
tion de services de chirurgie gèné- 
rale soit prioritaire sur toute 
l'étendue du territoire et dans 
les centres hospitaliers et univer- 
sitaires. 


DISTRIBUTEUR 
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ÉDUCATION 


L'OPPOSITION AUX STAGES EN ENTREPRISE 








LE CONGRÈS DE LA FEN ET LES DIVISIONS DE LA GAUCHE 
. Questions politiques, réponses syndicales 


Toulouse. — Au terme d'un débat qui (38,11 22); ae7 e ‘d'abstentiôns thèmes évoqués par les intervenants dans la à Paris : 

— le d'un ai a . yaen 5 | ; s 

duré une quinzaine d'heures et au Cours se 1. ‘ souvent plus passionnés que passionnants Depnis plus d'une semaine des élèves des lycées d'enseigne- 

duquel cent deux délégués se sont expri- — au cours de ce long abat js toutes| ment professionnel (LEP) se mettent en‘grève et er 

nés, le rapport d'activité présenté par ‘ ces questions sont, au Cours cette! contre les « séquences éducatives en entreprise »« créées à partir 
M. Aväré Henry, secrétaire général de 

la Fédération de l'éducation mationale, à 

été adopté par 58,46 % des mandats . 

157,92 %% en 1978) contre 3766 % 





| Gmtre mille élèves de lycées” professionnels 







: passées. au second plan, derrière la dis-| 20 janvier). 
: on pontique sur Ja division de 4 Grenoble, près de deux mille lycéens ont défilé, lundi 
: F 28 janvier, daus les rues de la ville pour exprimer leur refus de 


SES 
ces stages. Des grèves ont eu heu aussi dans le département des 


d'action ne sont que quelques-uns des 
chélrqnca à leur part, extrce que 


té, ce Poncheedumhène ef à Lille, Dans le région parisienne, après les 
dissimulé ? Les militants du ! De notre envoyée spéciale . cela si Pi fus partiraient de | incidents da lycée Saint-Exupery à Créteil où. vingt-quatre 
courant Unité et Action ne se socialistes), condemnant linter- mains vides font du point de vue dit ? parti ‘ qui occupaient les locaux avaient mate interrogés par a police, 


quelques interpellations ont eu lieu 
ment commercial do Paris qui avait ôté envahi, mardi matin, par 


} pas laissés L des ; a: 
entrainer sur le terrain politique gention soviétique, 8 regu l'appro [des Tésuiats que | propositions dans un colège ‘enseigne- 


seconde journée de me encore] de cette année par le ministère de l'éducation («le Monde- du - 











Sr D ue de 12 FEN, betion de deux membres d'Unité a: 
andré et Le Sorel, leader .de ce élèves d'un LEP 

Trunoncé ein Ticient de l'enselgnement su “Unité et Action et membre du Ce re manea de re: Levée dun trotskistes de l'Orga- 

réquisitaire à leur égard, les accu- JS Unité -æt Action 2, de son pard comnmnisie. € Jos ne NS nisetion commaniste iuternationaliste (O.CL), avait lancé un 

sant d'avoir pris part à la stra- , voté un Gécvrons ous ne espé- appel à la grève pour le mardi 29. Près de quarante-cinq établisse- 


ge du parti communiste visant 
l'échec de ia gauche aux êlec- 
tions législatives (Ze Monde du 
30 janvier). 


d'Unité et Action. » 
8 Suêne stratégie sndscole 


‘pour satisfaction 
PO NOT UE Es. 
améliora- 


l'œujourd'hui toutes les 
tons possibles à, id tel CR bien 


li, en 
Re EN 
pour lai comme Gss 


ments de Paris ct de Ia banlieue ant été touchés par ce mot 
d'ordre qui, en moyenne. a été suivi par un tiers des élèves. 
Le comité & aussi organisé nue manifestation qui a rassemblé 
prés de quatre mille lycéens ce même jour à Paris. 

Une autre manifestation est annoncée par la Coordination 


pérmanente 
blque à Paris. 


Par wagons enlisrs,. venant de 
dHiérentes villes de banlieue, les 


lycéenne ce mercredi 30 janvier, place de la Répu- 


sateurs ont mises en place”, sa : 


précipitant vers un magasin d'ins- 


communiste en faveur de l'inter- dance» vis-à-vis des partis pour Ja one Pérnce la 5 U 
yention soviétique en Afghanistan, Dos à to HE our de Les Je es de po moe pat ns de musique ou cherchant 
le mot de « rupture » du le nous Sets à er pasaer ls a fédérale ns sortent a station voir du plus près possible un pali- 
de pensée Unité et Action avait Cntreiner sur le débof pong, QU des personnels dns le moule de Port-Royal. !ls sont près de cier casqué. Comme le disent les 
pariois ét& pro É, Se présente devant Ce COnUTèS des po 12 politique 2. quatre mills à se rassembler boule- élèves du LEP de Turquetil, « pour 
en effet, meëtre d'accord sur un P ; vard du Montpernasse et à profiter Ja majorité d'entre nous, c'étai 


Dangereuse poñtisa tion 
En dépit des attaques réltérées 
xilitan! l'Unité, Ë 



















CATHERINE ARDITTI 


des rayons de soleil d'un début 
d'après-midt qui facilite la mobriisa- 
ton. Groupés sous des banderoles 
où était tracé de jaçon souvent mal- 


hablle le nom de leur établissément, 


Ils se préparent à manifester. 
Dès le départ, le cortège occupe 


toute _ ja largeur du, boulevard: 


tes slogans lancés par les orga- 
nisateurs sont ès largement 
repris : « Non, non, non, nous n'frons 


chouette, d'abord parce qu'on & 
pu se connaître entre .sactions dit- 
férentes, on a pu ss rendre compte 
qu'on pouvait Gtre unis et aussi 
qu’on était capables de s'organiser ». 


SERGE BOLLOCH. 





mots Pts LE de 
en entreprise. — « Les séquences 


la quels que soient leurs ae 
Les dons prises publique gemebts. « Pourquoi nouloir régler ‘pe en stage », D 2 Arogation de éseaioes en entreprise repré 
Feleuts ce denoione Ainel le irensjorans en dé ces poli- . Doux yedonnes du LEP Kennedy Perepectine Fine onncton on 
ne syndicat des instituteurs per nl JNEF - UNITÉ SYNDKCALE - d'issyies-Moulineeux, en première “227m07ce », Fédération 








A. L’'AGADÉMEE. 
L'Académie des sciences a élu, 


É= ire ner emenos qe! À L'ÉCOLE? 


complexes, des BI 
Denaanes et de le théorie au 
potentiel. 


à janvier. 1921 à Strasbourg, 
al enncLonls -Koszul est oo ès 


- sclences. Professeur à ln faonitE des 


sciences de Streboure, 1856 à 


1963, 11 est, depuis 1! , Professeur : 


à la faculté ee s de ee 
s'est en 
Lalgibre Be on ue, à la s SE 
différentie"e et à topologie. 
209% 1 M. Hervé Jac- 
e = 3 | l'Ecole nor- 
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sxerle 'ubianben ds meubles d'angle. 
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“TE MAS PRÉPARENT 
UN CONGRÈS COMMON 
22 DE RÉUMACATION. 


« Toutes les conditions sont 


ne révolutionnaire. 
TUNEF-US,, dont la ne 


She et proche "de TOrganisation 
communiste internationaliste, 





- tellement süivie ». Elles déclarent ne 


Re VITRÉS ! 


année de BEP (brevet d'ensaigne- 
ment professionnel), section aténo- 
dactylo, sont venues de leur éte- 
blissement, où la grève «n'est pas 


pas avoir d'amis qui participent à 
des stages mais «on leur a dit 
que des élèves de BEP électroni- 
que en:stage n'ont faït que de la 
vaisselle pondent un. mois». « Au 
Havre, sjoute une-pebte brune en 
baskets et biouson de cuir, on «a 
envoyé des futurs mécaniciens en 
automobile. gratter .Ia rouille sur. 
des beteaux dans le port. ‘Alors, si 
c'est cela les contacts avec la vie 
dens les usines, nous les refusons. » 
Réclamant des stages dans Jeur 


Jusqu'à labrogation par le ministre 
de la circulaire lastituant ces sé 
quences. 

-<Nous ne sommes pas contre — 
per principe —.le fait d'aller nous 
perfectionner, expliquent les élèves 
du LEP des Ecluses-Saint-Martin. 
Mels ce serait une belle blague de 
croire que ces stages vont ssïvir 
là noûs afder ou à nous perfection- 
ner.» Ces jeunes qui reprochent au 
rectorat et à l'administration de ne 
pes es avoir. suffisamment informés 
retusent de « faire confiance aux pa- 
trons, eux qui ne pensent qu'à 8e 


‘ieire de l'argent, pour nous édu- 


quer», . : 
‘Les rivalités entre ‘le comité cen- 
tral de grève, Infiuencé par les mlit- 
tants trotskistes de O.C.I. le mou- 


-vement Csux du technique, pro- 


ches de organisation. Lutts ou 


--vrière, et les adhérents de la Jeu- 


nesse communiste révolulionhalre ne 
semblent guère intéresser les élèves 
de LEP. ils manifestent, ils courent 


nuellement les rangées de «por- 
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eut voire catalogue on couleurs contenant 
l'une creme 
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sur les boulevards, dépassant conti- 
teurs de bressards » que | les organi- 


BIBLIOTHÈQUES STANDARDS (vitrées ou non) 

XTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 

- 12 hauteurs -4 pmtdeis 4 pose Ps 
le Ficape on 2esjon Date SOÉNTONS. ane cetulosique sauos, 


avec 
Vitres: Goulissantes avec onglets, bords doupté. 
axvémiié. Hauteur de!" arsamble. 254 m4 targeur:4,20m. Prolondaurs 


H_utes: bas 34 0m haut 23 om. Gontananca totale :onvron 770 votumes 
à dub+-160 gros volsmas, 


61, rue Froidevaux; Paris 14°: 


Megesid quvert le lundi de 14 h à 19 h et les autres jours 
RE sans interruption. . 
Autobus: : 28. 38. 58, 68. 




















«sites de février 


LS JEU OLYMPIQUES 
CNIL LE SPORT 









En vente partout : 7 + 


























(Pubhelsé} 


APPRENEZ L'ANBLAIS 
EX ANGLETERRE 


COURS SPÉCIAUX D'ETE 





















































avec ious les styles. | 





‘contre, ast constitué par Superpo- 
en Snis encadrés da 1/4 de ronde à chaque 

























aus prntoieur Dors at mehrient tele 











Page 14 -—. LE MONDE — Jeudi 31 janvier 1980, ., 


RADIO-TÉLÉVISION 





ir 


Je me rappelle avoir vu eux 
États-Unis un documentelre sen- 
sationne! sur les problèmes du 
grand äge. En exergue, la photo 
d'un homme jeune avec un ps- 
tt enfant dans les bras, puis 
cie d'un jeune homme avec, 
dans les bras, un vieux mor 
sieur. Entre ces deux clichés, 
un quart de siècle s'était écoulé. 
Le bambin devenu adulte por- 
teit, maintenant qu'il ne pouvait 
Plus marcher, celui qui l'avait 
porté quand lui-même ne pou- 
vait pas tenir dekout ef rafrou- 
vait tout naturellement à son 
endroit le même sentiment de 
protection et d'amour, . 


Cela n'a rien d'extraordinaire, 
c'est normal au contraire et 
Pourtant c'est très exceptionnel. 
C'est ce que réclemait, dans 
Fexcellont téléfilm américain 
présenté en prélude aux = Dos- 
Slers de l'écran», Lee Stras- 
berg, le fameux fondateur de 
JActors Studio, ie professeur 
des plus grandes siars, bon 
æcfeur, ce qui est rare. Son 
fils ul demandait, exaspéré : 
mails enfin, qu'est-ce qu'H ta 
faut de plus? Et lui : un pou 
de tendresse ! A quoi jes appels 








sexisme, 


secoue, 
on e mille ïois 
f'agisme ne frappe, soyons luci- 
des, que les humbles, les dému- 
nis, les inactils. 
.A partir d'un certain dagré 
de fortune ou de célébrité, si 
éloignés soit-slle, votre date de 
nafesance n'est plus une fare, 
c'est une parure. Peut-être pas 


LA TENDRESSE 


à S.VP. faisaient douloureuse- 
mont 4cho. 


La lendrésse, vollä le mot- 
clef d'une discrimination partl- 
cullérement pénible et hontause. 
L' « agisme », ce néoiogieme cal- 
qué, rappelons-e, sur racisme et 
est violemmen dé- 
noncèé per Jes «panthères gri- 
ses » d'outre-Aflantiques — on 55 
on s'agite 


On les verra aux peihs soins, 
én revènche, &vec une lanfe à 
héritage, acarlätre et podagre, 
qui les fera marcher à coups de 
sonnette et à coups de canne. 

L'un des Invités, un -géronto- 
logue, nous disait que dens le 
peuple — je le cite — les iians 
familiaux étaient beaucoup plus 
sains, plus serrés que dans le 
bourgealsie. Probable. Capen- 
dant, l'éloignement, léparpille- 
ment des uns ef des autres, 
conduisent trop souvent à l'iso- 
Jement. 

Le ministre de la santé — Ü 
evait l'air brave. moins préten- 
Hleux que ses collègues, — bat- 
tait faiblement des ailes en 
poussant jes cocoricos d'usage 
sur Feftort praticulier du gouver- 
nement en faveur des retraités. 


Jè-bas, et 
raison. Oui, 






retombés littéralement en 


enfance, l'enfance abandonnée, 
oubilés là le dimanche par des 


lamilles Indlfférentes ou dls- 
traltes. 5 
Oui, partout, on insiste sur le 


maintien à domicile, on mulbplie 
er on facilite les aides ménæ 
gères, sociales et médicales. En 
Allemagne on a même installé un 
systéme d’aiarme permetan 
d'alerter Immédiatement en Cas 
de chute ou de malaise un poste 
de secours proche, efficace et, 
Finsiste, chaleureux. 

Amer, Ï y a de quoi l'être 
quand on se retrouve après une 
existence entière bouflée par le 
travail, le labeur, avec à peine 
40 frencs par jour. À l'antenne, 
on a réussi ce four de force ds 


LETTRES 






{Suite de la première pGge.} 


Mais ce n'est 1à que Îe plis mi 
neur des paradoxes dont est tissée 
cette vie de cape et d'épée — uvre 
eare qui fut longtemps une robe 
d'avocct, une épée qui G pris sou- 
vent k forme d'un seccteur de 
vignes. Le tour de force de Phi- 
lippe Lamour, et ce qui cit de 
cette insolente autobiogroprie un 
étrange brévinire de l'embision 
paradoxmle en France, ce n’est pcs 
tant d'être né dans le houblon 
pour s'épanouir dans les Costières 
du Gard, c'est d'avoir à ce 
tourné le dos au « circus honorum > 
de la vie française, de n'avoir ja- 
mais été député, ni ministre, ni 
même président du consei! de i'ine 
ou l'autre de nos Républiques. 

Cet avocat de trente äns à la 























< En politique, il 
fout le temps et 















<CADRAN SOLAIRE», 





de Philippe Lamour 


corrure d'athlète, au visage de 
centurion, à la voix de cuivre, à 
'éoquence sonore et Coupante, 
vedette-judiciaire de l'affaire Sta- 
visky-Prince, défenseur de S:znec, 
le bagnard réhabilité, avocat du 
gouvemement républiccin espagnol, 
tu le voi à égoler, à surpas- 
ser, la carrière de ses plus éclatants 
confrères, Pierre Cot, Paul Rey- 
noud, Casor Campinchi, ou encore 
son voisin du Nord, Léo Lagrange, 
lui-même  transplanté du Midi 
dens le Nord. Hormis une campa- 
gre éectorale vite interrompue 
écrs ‘25 onnées 30, et bien que, 
de € Plans > à € l'Œuvre 2, on 
l'ait vu dans tous les groupuscules 
Gui inventérent l'aventure fron- 
çaise de 1930 à 1968, on le re 
trouve constamment hors des 
murs de la citadelle. 








faut savoir mentir 
à tout le monde > 


à vos propres yeux, mais dans 
le regard des eutres, le seul 
qui catalogue, qui exclut et qui 
blesss. C'est ajors une source 
supplémentaire — 
Picasso ou à Getty — d'admi 
ration et de respect de la part 
de gens qui n'hégiteraïent pas 
à Jeter au rebut, à écarter bru- 
tafament de leur chemin, une 
un parent, 
dépendence linancière ou phy- 
sique iaur pèss tout simplement. 


relation, 


général, 


songez à 


dont la tse, 





Mercredi 30 janvier 


C'est vrai. Saulement voilà, c'est 


Cbez tous nos voisins le polds 
de lélectorat des plus de 
soïxaenlte-cinq ans est devenu tel 
qu'on à complètement renversé 
en leur faveur — et depuis befle 
lurette — Ja vapeur, Plus de 
Toyers-fogements, c'est leur haen- 
super-modernes et inhu- 
mains, véritables ghettos où ils 
se retrouvent isolés, Inoccupés, 


iongler avec les Chilfres sans 
lemais en lâcher un seul qui 
dise quelque chose à quelqu'un. 
Le minimum vieillesse à quoi ont 
droit prés de deux millions de 

. Français, c'est ça. Et c'est peu. 
D'accord, c'est mieux Que Ça 
m'éteh, on nous Fa assez répété, 
avant l'arrivée au pouvoir da 
M. Giscard d'Esteing. Mais ça 
ne suffit pas. 


CLAUDE SARRAUTE. 
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cinquième président du conseil de 


l'affaire Prince {la thèse du suicide 
n'est-eile pas imposée avec une 
rigueur cù l'avocat prend le pas 
sur le mémorialiste ?) à celui des 
expériences de ce journaliste im- 


A-til tout à fait choisi cette 
voie qui le conduisit à être ure 
monière de manager proccnsulaire 
de la lutte contre le sous-déveion- 
pement méridional et, plutôt que 
d'occuper les estrades électoraies, provisé, la verve qu'il ne cesse de 
les tribunes parlementaires, ies ce € Codran 
écrans de la télévision, d'époter solaire» plus près de Tarascon 
Nikita Khrouchtchev aves 1e ane que de Tourcoing. 
de maïs et Charles de Gaulle cvec 
une station de pompage ? Il y eut 
les hasards de la guerre et de la 
vie, son non-conformisme provo- 
cent, le goût des grands espaces 
— et aussi quelques mots dits par 
un homme qui ne parlait pos fort, 
mais assez juste, Jeon Monnet. 
Ecoutons-le parler à Philippe La- 
mour en 1950 : 





Les joumalistes ne seront pas 
seuls à goûter cette évocation du 
rédacteur en chef de « l'Œuvre » 
des années 30, le « père Raud >, 
Qui fut un des très grands journalistes 
de son temps sans peut-être savoir 
lire ni écrire — suggère Lamour. | 
Portait perruque, et recevait ainsi 
les condidats à sa rédaction : 


eVous savez vous exprimer, < Alors, vous voulez faire du 


donc on voudra vous entraîner journalisme? Ouais, ouais... Le 
dans la politique. Vous ferez des grnd. POS hein? Albert 


discours. Et puis après? Vous 
n'ovez ni les qualités ni les défouts 
d'un vrai politicien : vous ne savez 
pes dissimuler et vous ne scvez pas 
vous ennuyer. Vous n'êtes pas 
patient avec les imbéciles. En 
politique, il fout savoir mentir, 
tout le temps et à tout ie monde. 
C'est difficile. C'est un don. Vous 
ne l’avez pes. H fout un nouveau 
type d'hommes qui travaillent dans 
le concret, au ras du sol. 1j faut 
qu'il se passe quefque chose sur le 
terrain, qu'on modifie la vie des 
hommes, leur vie de tous les jours. 
Pensez-y.» On ne dit pas que 
Jean Monnet avait raison, On dit 
seulement que ces propos résument 
assez bien la ligne de vie de 
Philippe Lamour. 


— C'est exactement ça, mon- 
sieur, c'est ce que je voudrais faire. 


— Mais vous savez, pour cela 
l faut avoir du talent, mais aussi 
du courage, du sang-froid. Avez- 
vous du sang-froid ? 


— Oui, 


D'un geste vif, Raud empoïgnait 


Sa perruque et la posait sur la 
table. L'autre sursautait. 


monsieur. > 


< Vous voyez ‘en, vous ne pou- 
vez pas encore faire, Faut appren- 
dre à avoir du sang-froid. Revenez 
me voir. Ouais. > 


On n'a peut-être pas choisi le 
. 2 . Plus drôle. L'a-t-il fait lui-même ? 

Qu'il eût plus ou mieux servi ]1 faut lui entendre raconter 
son pays aux tribunes des congrès comment, producteur du Gard, il 
que dans la gorrique nimoise, au s'est vu naguère, à Bordeaux, 
Palais Bourbon que dans le syndi-  bombarder président de la commis- 
calsme agricole, ce n'est pas ici sion de contrôle des grands crus du 
qu'on en décidera. Mais ce qu'on se vignoble bordelais. Comme pied 
croit permis de dire, c'est que, de nez aux hiérarchies, valeurs 
manager ou avocat, un écrivain établies et conformismes, a-t-on 
s'est forgé en ur demi-siècle de jomais vu mieux? Lisez le 
luttes. Des ravissantes pcges - « Cadran solaire » : c'est mieux que 
Philippe .*omour or de l'histoire d'une vie, c'est le récit 

u ls M EE 
teinte au charme discret des cam- d'une here vécues 
pagnes du Nord, ou portrait déli- JEAN LACOUTURE. 
cieux qu'il trace de Paul Ramadier, 
* Le Cadron solaire, de Philippe 

Lamour, get Laftont, 470 pages. 


la IVe République, et du récit de Pnviron 65 =. 





même sans parler anglais, 
vous pouvéz bien comprendre les 


USA 


avec les circuits accompagnés 
Comiso 
Organisäteur de voyages spécialiste des Etats-Unis 


@ 6 circuits des plus complets, 


@ programmes de deux semaines 
combinables entre eux, 
@ nombreux départs garantis toute l’année, 
. @ accompagnateurs français. 
_ @ prix non révisables 
si paiement total à l'inscription. 
Inscription.auprès de votre Agent de Voyages. 
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Le 10 novembre, le premier 
conseil interministériel du patri- 
moine se réunissait sous la pré- 
sidenca de M. Raymond Barre, 
et adoptait une série de mesures 
tont légales que financières ten- 
dant à freiner la destruction des 
bôtiments anciens et à favoriser 
leur réutilisation (« le Monde » 
du T1 novembre 1979). Le 20 no- 
vembre, M. Jean-Philippe Lecot, 
ministre de la culture et de lo 
communication, aunonçait Îles 
grandes lignes de f’Année du 
patrimoine national (« le Monde » 
du 21 novembre 1979) et il ou- 
vrait celle-ci le 1° janvier dernier 
aux Salines royoles d'Arc-et. 
Senans. 

Bénéficiant du Label « Année 


ValetleDes « ouvert ses portes 
à fécole des Beaux-Arts (lire 
ne R d'André Fermigier 
page 3), une seconde exposition 
sur l'architecte - restaurateur de- 
vent commencer ou mois de fé- 
vrier au Grand Palais ; du 4 au 
11 février, aura lieu au Centre 
Georges - Pompidou un festival 
internotional du film d'art, et de 
nombreuses émissions de télévi- 
son ont d'ores et déjà été consa- 
crées à cet ospect de la France. 
Ainsi « démarre » cette année à 
laquelle un milliard de francs 
sera affecté. 
Alors que La revue « Culture et 
», publiée per le 
ministère, organise son dernier 
numéro (n° 23) autour des diffé- 
rents ospects et problèmes du 
patrimoine pour 1980, M. Jean- 
Philippe Lecst a évoqué le 


Montceaux, la situation de la 
culture populaire et de f’etbno- 
lgie en France. 





V'E SES 


de s% faire répondre, non 


“«lbhomme», maïs «le patri- 
moine», Tank pis POur ceux qui 


et feront manger. Et si l'on vous Liste 


demande : «Qu'est-ce qu'on . 
lance blanc et retombe jau- 
ne ? » Que vous faut-il répondre ? 


Le patrimoine, blen sûr, le patri- 


tions pratiques et politiques n'en 
étaient si conséquentes, par leur 
br, pocspentes pour l'ave- 


‘moins, de prestige que de qua- 
Hté: — maigré (à -eause de?) 
l'invention d'im ministère de la 
culture. 

Inquiétude avivée par cette 


inquiétude qui est celle 
des artistes, par ceble crise (cette 
mutation ?) de la création con- 


Aussi ce ne sont pas ses inten- 
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CPEC r ACLES 


L’émotion patrimoniale 


de vielle. Nul ne sera pénalisé, 
nul ne sera favorisé. Le réflexion 
est juste, l'action est indigente. 


fait da fouilles, racle les fonds de 
tiroir_ Le direction du patri- 
moine, qui gère l'un et l'autre, 
ne serait-elle aussi qu'un mot? 
TL'ethnologie française (elle est 
Toccasion d'un réglonalisme à 
bon compte) vient de recevoir de 
vifs encouragements du ministre, 
verbaux essentiellement. 
Prenons l'archifecture du passé, 


— 


. *X Dessin de BONNAFPS. 





», après avoir. plus 








quops plus haut. 








RÉTROSPECTIVES 

OLIVEIRA ET FREDI MURER 
Première diffusion en France en 
cireuR commercial de l'ensemble 
.du cinéeste portugais Manoal de 


Otiveirs, de Douro, faina fluvial à 


Amor de perdiçuo. Une œuvre 
classique et surprenante, qui va 
du documentaire lyrique dans le 
style de la grande époque (Veriov, 
Ruttman) au romantisme échevelé 
et bavard d'une adaptation de 
livre, en passant par une constante 
préocoupetion du théâtre, du 
cinéma comme représentation. 

Plus jeune, plus modeste, Fredi 
Murer présente hors commerce, à 
la porte de la Suisse, 11 bis, rue 
Scribe, la totalité d'un travail n6 
aussi blen de lexemple d'Andy 
Warhol que du documentaire. 
Conjointement,-les films de ue 
Dindo et l'Amour handicapé, ds 

Maries Graf, qui n'en finira pas 
de provoquer des discussions. 


LA MORT EN DIRECT k 
DE BERTRAND TAVERNIER 
Une réflexion” de moraliste sur la 
manipulation de Findividu par les 
mass media, .sous forme de film 


de science-fiction. C'est a mellleur . 


film de Tavernier, et Romy Schnel- 
der y gagne en mystère. 

Mamiño, de Christian Lara : tran- 
che de vie aux saveurs tropicaiss. 
Le Règne de Naples, de Werner 
Schroeter : épopée d'un quartier 
pauvre de Naples de 1844 à 1972 
Bastien Bastienne, de Michel An- 
drieu : charme des voix enfaniines. 


Le Mariage de Maria Braun, de 
Rainer Werner Fassblnder : beile 
métaphore du miracle économique 
allemand. Genèse d'un repas, de 
Luc Moullet : la chaîne de l'axplok 
tation et du capitallsme depuis le 
travailleur jusqu'à: notre assiette 
trop pleine. Le Solel en face, de 
Pierra Kast : vivré sans mensonge 
{es derniers instants de la vie. Très 


insuffisant, d'Hervé Bérard : la feu- : 


nesse d'aujourd'hui par un de ses 


de Patricia Moraz : La fin d'une : 


enfance suisse, entre -un grand- 
père qui meurt et des parents qui 


# af 
MACSETH 
AUX BOUFTES DU NORD 


Jacques .Rosner met en contact, 
fait réagir, comme si c'était deux 
corps chimiques, deux éléments 


l'Atlantique. La pièce y gagne en. | 


densité, en rellef. Les bunkers en 


renfort du patrimoine britannique : |: 


si Todt et Rommel avaient pu pré- 
voir ça L. 


TETE D'OR 

À SAINT-DENIS s 
Claudel, c'est le Massif 
thé£tre contemporain, et 
en est le volcan ke Pi 
Jeune Bonaparte tout 
flamme de la mise en 
Daniel Mésguich essaie” 
sauter Tête d’or 4 la dynamits 


CE 
she 


1 





tres images possibles pour le cœur 
de Paris. Beaucoup .de .ces six 
cents projets sont théoriques et 
n'ont pas pour vocation d'être 
construits : [| faut les voir comme 
tels; comme les exemples ‘des 
recherches qui agitent le monde 
trop clos de flarchitecture. Cer- 
tains font de l'humour, quelques- 
uns, enfin, plus près du sol, lals- 


. sent imaginer de réslles solutions. 


{18, boulevard de Sébastopol) 

Dali au Centre Georges-Pompidou : 
une rétrospective et un monument 
pour abriter le déïkre paranoïs- 
que du dernier des surréalistes ; 
L'effichomanie, eu Musée de l'af- 
fiche : les affiches qu'on s’arre- 
Chaît à prix d'or. à la fin du dix- 
neuvièma siècle : les mêmes que 
Jon s'arachs aujourd'huL 


SELECTION MUSIQUE 
JOCHUM A PARIS . 

Eugen Jochum, ce très grand chef 

allemand de solxante-dix-huit ans, 

vient trop rarement à Paris ; ne pas 

manquer l'un des deux concerts : 
où li! dirigera l'Orchestre national 

dans des œuvres Où Il est légal 

d'un Furtwaengler ou d'un Bôhm : 

le Prélude et mort d'isokde, et 

surtout la 7° Symphonie de Bruck- 

ner, immense poème autour 

de la célébration de ia mort de 


« ADRIANO » 
DE PERGOLESE 

Remise à jour d'un opéra de Per- 
golèse, Adriano In Siria (1734). une 
œuvre d'une virtuoshé vocale phé- 
noménale, qui-ssra chantée par 
M. Cononoviol, A Aurray, B. Bre- 


les amateurs de vrai bel canto 
{Radio-France, le 2, à 20 1). 


CONCERTS SYMPHONIQUES 

DE -CHAMBRE 

Robert Blot prend la succession 
de Femand Oubradous ä Ia têta 
de l « Association des concerts 
symphoniques de chambre da 
Paris » qui donne ses concerts 
le dimanche à 18 heures au Théâtre 


‘ des Arts-Hébartot (générale publi 


que à 10 h}. Ce dimanche 3 février, 
Suite on si mineur de Bach, Sleg- 
fried-idyil et ls Concerto en sol 
mineur de Mendelssohn par Jean- 
ne-Marle Darré. 

Perm] les récitais des prochalns 
Jours, signalons”"les débuts à Paris 
d'un jeune violoncelliste hongrois. 
au talent éUncelant, Miklos Persnyi, 
qui jouera Beethoven, Kodaly et 
Prokofiev, avec Gyula Kiss (Ga- 
veau, le 2, à 17 h); un réciai 
Chopin-Liszt de: BL Gelber 


(Champs-Elysées, le 31 janvier) et 


le retour de Barenboïm comme 
pianiste dans un programme uni 
quement  Elszt (Champs-Elysées, 
les 4 et 5): le concert dédié aux 
deux écoles de Vienne par Marie-- 
François Bucquet et Ciaude 
Heller (Athénée, le 4); enfin le 
programme Bach:et Mozart joué 
per Jean-Pierre Rampal et te Nou- 
veau Trio Pasquier (Théâtre de la 
Ville, du 5 au D, à 18 h 30). 


Mireille, dir. M. Piasson (Bordeaux, | 
les 1%, 3, 5, 10): Musique du 
Moyen Age, interprétés par Esther 
Lemandier (Commanderis des Tem- 
pliers, Chapella de Ia Villedieu, 
Elancourt, le 1" février} ; Quatuors 
de Besthoven, par Via Nova (Cité 
universitsire, {es 5): Concerts 
bleus : Schubert, Brahms, Proko- 
fiev (Palais des congrès, le 5, à 
18 h 50): Botulls Fbosrata de Mo- 
zant, par l'Ensemble Syivain Bequet 
{Saini-Germaln-des-Prés, ls 5. : 


Inquiétud 
Qu'on se ratsure, is sens des 
mots n'est pas toujours pour. les. 
gens celui qu'on croît. Beaucoup. 
d'intellectuels par exemple cral- 
gnaïent que la notion de patri-" 
moine ns se chargeët de conno- 
tations « poussirauses », autre-. 
ment dit négatives. Eh bien non, 
pour 80 ‘/a à 90 % des Français. 
la notion de patrimoine, au, 
contraire, est comprise de ma- 
nlère très positive. De Ia -notion 
de culture, on ne pourralt pas 
en dire autant, Ce sont en tout 


cas les conclusions qui ont été . 


tirées d'un sondage ministériel 
effectué à la fin du mois de 
décembre d'où il est ressorti, en 
résumé, selon M Jean-Philippe 
Lecat, que ia culture, c'est les 
autres ; que le patrimoine, c'est 
nous. Que la culture, ce sont 
les gens qui vont au concert, 
au théâtre, qui lisent. que le 
patrimoine c'est ce qui est à 
nous, ce qui est dans la famille... - 
l'église du village. 

Le ministre de la culture et: 
de la communication, dans son 


discours du 25 janvier, prononcé : 
à l'occasion de la réunion an 


nuelle du comité sclentifique de. 


l'écomusée de la communauté 


urbaine Le Creusot-Montceaux- 
les-Mines, pouvait se réjouir 


ainsi de n'avoir pas commis | 


l'erreur d'appeler ceits année 


l'annéo du patrimoine culturel . 
comme cela avait 6t6 suggéré : 


ce qui aurait sjouté « une conno- 


tation négative à une connotæ . 


ton positive », et certainement 
compromis l'esprit dans lequel 
cette - annés doit ‘ s'épanouir 
généreusement ouverte aux biens 
de tous et da toutes : au lavoir 
du village, aux photos de fa- 
mille, aux chants d'hier et d'au- 
Jourd'hui, aux tours de main, aux 
métiers…., à la culture populaire, 
qu'il ne coûts rien de réhabiliter 
— en tout cas beaucoup moins 
cher que de tenter de sauver de 
gros restes, — qui permet de 
faire appel eux régions, aux col- 
lectivités locales, aux associs- 
%ons, aux individus, aux bonnes. 
volontés. \ 

Donc vollà, par les soins dé 
notre ministre, la locomotive- 
patrimoine lancée — ll est vral 
du Creusot — sur les ralis de la 
« Culture populaire », après qu'il 
eut pris soin de mettre sur une 
vole de garage la culture deg 
autres Entendons par là la 
cuitürs éltiste, celle qui en des 
+empa-plus sereins auralt pro: 
bablegjent. été . définie commè 
étant «ce qui reste quand on a 
fout oublié ». 

Sans culture populaire, a dt 
en substance M. Jesn-Phillppe 
.Lecat, point de salut. Elle est la 
+ cuflure vivante », « qui no s6- 
pere pas ses racines de ses 
frufis ». C'est per elle qu'on 
peut « sauver la créativité dans : 
la nation française ». 

Louable intention, sans doute, 
mais ce qui inquiète, c'est de 
constater que ce soutien à lé 
.créativité s'orfente surtout vers 
lès métlers d'art et l'artisanat 
de la France profonde, Concep- 
ton bien restrictive de la culture 
en général et de la oukure 
populaire en particulier. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 





GRAEME ALLWRIGHT 

ET MAXIME LE FORESTIER 

AU PALAIS DES SPORTS 

Deux concerts exceptionnels (les 
80 et 51 Janvier} réunissant per un 
spectacle commun deux chanteurs 
de folk qui ont une sensibilité et 
une manière de voir proches. Avec 
la participation de Caïherine Le 
Forestier. à 


DANIEL BALAVOINE 


. À L'OLYMPIA 


Découvert dans «‘ Starmania " 
Y'opéra-rock de Michel Berger. 
Daniel Balavoine s'affirme comme 
une nouvelle voix dens les verlé- 
tés françaises (31 janvier, 1° et 
2 février). 


Jacques Villeret à Boblino : por- 
traits des personnages du quob- 
dien avec la musique des mots et 
des gestes. Avan Daulin au Théd- 
tre des Dix-Heures : une manière 
pudique, tendre, nalve et farfeiue 
de raconter les gens ordinaires. 


danse 


Le Théäire du Slence à la Malson 
de La culture de La Rochelle: 
entre une. animation. scolaire, un 
atelier au conservatoire et la répé- 
ttion d'une chorégraphie d'Andy 
Degroet, Brigitte Lefèvre -et Jac- 
ques Gamier présentent leure 
récentes créations, le 31 Janvisr, à 
20 h 30; Les Jeunes chorégraphes 
de FOpéra de Paris ä la Maison 
des arts de Crétell (1 et 8 fé- 
vrien) ; FEnsembls  foïkiorique 


- polonals Mazowszs au Palais des 


sporis (un spactacle particullère- 


- ment rythmé). 
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Wajda met en scène «Ils», de Witkiewicz 


IA VRAIE LIBERTÉ N'EST JAMAIS QUE CELLE DE L'ART » 


Un couple d'artistes, aveugle 
à ce qui sa passe autour de lui, 
se déchire et disserte sur le mode 
parodié des drames bourgeois 
d'avant - guerre à la Bernstein, 
sous fe regard lucide de leur 
bonne. Dans k villa voisine s'ins- 
talle un groupe organisé, hiérar- 
chisé, tochnocratisé, qui a des 
idées très fermes aur l'art et ce 
qu'il ne doit pas être. 


Îls ont déjé occupé le villa 
voisine, Wojda est déjà à Nas- 
terre invité par le centre drama- 
tique en coproduction avec le 
T-N.P. et il y répète cette pièce 
de Witkiewicz qui, en polonais, a 
pour titre « Eux ». Qui sont-ils ? 
Les naxis, peut-on penser, car Wit- 
kiewicz s'est suicidé à k veille de 
Finvosion allemande. Maïs il a 
écrit en 1920, ovant l'ascension 
de Hitler. Hitler est mort, Wajda 
vit en Pologne aujourd’hui. 


L'avantage des pièces satiriques 
et métophoriques est qu'elles 
s'adaptent à ce qu'on veut leur 
faire dire, Wajda redouble les 
embiguités ; deux comédiens po- 
lonais, dont un en travesti, inter- 
prètent le couple d'artistes. Dans 
Je groupe orgonisé, hiérorchisé, 
technocrotisé, îls sont elles, les 
personnages masculins sont joués 
par des femmes : Anna Prucnol 
— qui, primitivement, pensait 
jouer lortiste — et Rita Renoir 
ont successivement renoncé à un 
rôle fort antipathique de chef 
politique. Anne Alvaro, elle, a 
accepté. 


La spectacle se donne à Non- 
terre du 5 au 29 février, puis va 
à Villeurbanne, Genève, Milon. 


INÉASTE de l’histoire, e vio- 
lent romantiques passé 
avec l'Homme de marbre et 
Sans anesthésie du désespoir 
béroïque à l'analyse lucide du 
mal-être en pays socialiste, 
Andrzij Wajda met en scène à 
Nanterre Is, de Witkiewicz, et le 
public français va le découvrir 
en homme de théâtre 
«J'ai toujours travaillé pour le 
théâtre, dit-il Tous les comé- 
diens, en Pologne, font d'abord 
du théâtre, c'est là qu'on 
apprend à bien les connaître, 
c'est là que j'ai connu tous les 
comédiens de mes films. J'ai 
monté des spectacles à Gdansk, 
à Varsovie, à Cracovie (où fai 
d'ailleura jait mes études aux 
Beaux-Arts entre 1946 el 1949}, 
ur peu pariout en Pologne, müis 
aussi à Moscou, en Suisse, aux 
Etats-Unis fles Démons, d'après 
Dostoïevski). Mes mellleurs sou- 
sentirs s'attachent à Deux sur la 


balançoire, avec Le regretié 
* cafés. A la galerie souterraine de 


Cybulski, et Play Strindberg, de 
© Düreñmatt, avec Lomnicicl 

wJ'ai aussi jilné la Classe 
morte, de Kantor, ou .Noces, de 
Wayspilanski, auteur cracovien 
comme Wikiewicz. J'ai actuelle 
ment en projet l'Affaire Danton, 
de Preybyszewska, la pièce la 


Peter Brook a'raison, d faudrait 
d'abord réinventer l'opéra.» 


folle. Pourtant, 
comme pour la plupart des Polo- 
mais, Witkiewicz lance aujour- 
d'hui à l'Europe un avertisse- 
ment qui avant guerre, Fe 
concernait en principe que 

compatriotes. En enterabre 19%, 
ce poète architecte se suicidait 
le jour méme de l'enbrée des 
Allemands en Pologne. Depuis 
1920, à travers les situations les 
plus abracadabrantes, son théa- 
tre n'avait cessé de pourchasser 
les illusions et la faiblesse des 


intellectuels qui allaient rendre 
[bles les pires cauchemars de 
histoire. En dépit d'expériences 
isolées — il y à dix ans, la mise 
en scène de la Mère par Claude 
Régy, et récemment les cn 
niers par Ewa Lewinson, 
Pouie d'eau par Philippe 
Adrien, — Witkiewiez ne s'est 
pas imposé en France COTmmE Un 
auteur majeur de notre temps. 


Science-fiction 
politique 


: 


Erzysstofory, Kantoï, depuis 
longtemps, ne joue presque que 
du Witkiewiez (il avait amené 


Ai faut avoir vu fonctionner 
ce Witkiewicz face à des publics 
qui réagissent au quart de tour 
pour sentir que ce théâtre de 

la dérision subversive correspond 
EE A A 7 
public français saura-t-fl enten- 
dre aussi bien le rire noir de 
VWibiiewiez 9 . 

eJe ne crois pas à un art 
universel, dit Wajda. L'Homme 
de marbre, par exemple, wa pas 
été fait pour un public étrar- 
et si 


le prendre au sérieux et voir 
dans Ils une œuvre de science- 


fiction politique. On a détruit 
les tableaux en 1933 et Witkie- 


Witkiewicz, 
celui d'une théorie, et celui d’une 
théâtrale. On a voulu 


pratique 
lire Le théâtre de Witkiewicz à °° 


travers sa théorie. 

» Or, si sa théorie a lurgement 
dépassé son époque, annonçant 
le thélütre de l'absurde, Beckett, 
Jonesco, etc. son théâtre, à tra- 
vers l'humour noir, renvoie à 
“une réaitié théâtrale pratique 


qu'il ne cesse de parodier au 
point de s'en trouver alourdi. Le 
théltre de Witidewicz est pleis 
de Sirindberg. (Mlle Julie), de 

Wyspianski: Les Noces ne sont, 


exemple, tenir le rôle d'un 

vlelllurd par un enfant), dans 
ma mise en scène de Ils, Les 
sexes se trouvent inversés: 
Anüreej Seweryn joue Spika 
Tremendosa et Anne Alvaro 
Téfouan, le fondateur de l'auto- 
matisme absolu, grand ennemi 
de l'art. I fallait à tout pri 
supprimer la différenciation des 
perspective 


— Qui sont ces Zls? 

— Us ne sont pas ailleurs qu'en 
nous-même. Is sont la partie 
médiocre de nous-même. Nous 
avons occupé la villa voisine. La 
chance d'un Hiller est d’uvoir 

profité de cette mauvaise partie 

Îe nous-mêmMe. Et cela peut tou- 
Pr arriver. Partout. Au jond, 
Us, c'est nous-méme. La pièce de 
Witkiewvicz est à mi-chemin de 
la fable et de l'histoire : est-ce 
du passé, est-ce de l'avenir ? 
J'attache une grande umbition à 
ce spectacle, Je souhaite qu'ä 
soit assez intéressant DOuT COnNs- 
biuer un point d'interrogation 


ee 

— Comment avez-vous travaillé 
à Nanterre ? 

— Comme afleurs. Théâtre et 
cinéma sont pour moi bien diffé- 
rents. Le théâtre c’est le vrai 
sérieux, le vrai calme, c'est avoir 
ta chance üe travailler ensemble 
sur de vrais textes, tandis qu'au 
cinéma le scénario n'est le plus 


ARMI les grands thèmes de 
Witilewicz, celui da la 
fin de l'individu résonne 
assurément avec le plus de 
force. Mais n'est pas individu 
qui veut, Seul le eaint, & philo- 
@ophe, lestiste attelgnent «ia 
sensation métaphysique », iflumi- 
nation esthétique, « mystique », 
qui justifie l'existence et extralt 
l'individu de la masse amorphe 
des fouies de plus en plus robo- 
tisées, Cependant, Ia religion 
est morte, la philosophie expire, 
achevés par les philosophes 
eux-mêmes, et, quant à l'art, Il 
.n'a plus devant lui — nous 
sommes en 1920 — qu'une ago- 
nie splendide, peut-Btre, exc 
tente, sûrement Cependant, l'art, 
. exaltation suprême de l'individu, 
ne mourräa pes en beauté, en- 
touré de pieureuses.. Il crèvera 
dans l'abandon et le mensonge, 
paradoxalement solidaires: Il 
produira encore, quelquefois, des 
œuvres d'une sophistication et 
* d'une inaccessibliité extrêmes, 
mais. surtout, des imitations 
lgnobles et des contrelapons 
dislbles. 

Ce sont des antiquaires et 
des charletans qui vellleront à 
son lit de mort Tel notre héros, 
collectionneur marqué par l'im- 
puissance, sybarite frold qui ne 





souvent qu'un préterte. Le fais 
de travailler avec des comédiens 
jrançüis et polonis en même 
temps ne change rien. Le metieur 
en scène travaille tout à jait 
comme un jouillier : ü prend des 
éléments déjà existants et les 
fait ressortir les uns par rapport 
aux auires ajin que chacun 
brille de sa lumière propre et 
par l'ensemble. On ne Crée pas 
les comédiens, üls existent. 


»Le metleur en scène devrait 
étre présent tous les soirs, tout 
aoir, tout contrôler. Mais Le plus 
souvent le temps me manque, je 
repars Pour les besoins d'un film 
et je laisse les choses en plan. 
Parjois je reviens, et heureuse- 
ment la liberté du comédien a 
joué dans le bon sens. C’est ainsi 
que le comédien qui jouatt Stra- 
voguine duns les Possédès {mis 
en scène à Varsovie 4 y à neuf 
ans et encore joué) me disatt, ü 
y a peu, qu'i venait Juste de 
découvrir comment D jalait 
jouer la fin. 

»A Nanterre, les répétitions 
ont duré. quatre semaines.» 


Propos recueillis par 
BERNARD RAFFALLI, 


La comédie 


cesss de s'épier lui-même. Telle, 
aussi, Ja belle Splka, poignar- 
dée par lhistrion Bamblioni: 
n'oublions pas, en effet, que, 
par sa mort, elle pale une tra- 
hison. Elle a consenti à falre de 
+ la commedia dell'arte en « for- 
me pure, spectacle encouragé 
par les nouvelles autorités, hos- 
tiles à l'art vral Or, selon 
Witkiewicz, la forme pure exclut 
toute Improvisation, visant un 
effet de cohérence et de néces- 
sité absolue. 


Mais I! peut ariver ple 
encore. Car l'appel métaphy- 
sique se dissout peu à peu et, 
en se dénaturant, Il incite à des 
condultes aussi répugnantes que 
grotesques. Dans /es Formes 
nouvelles de fe peinture (1921), 
Witkiewicz parle expressément 
des gens qui, «dans les temps 
anciens, seralent peut-être aven- 
turiers, condottieni, Dieu sait 
quels excités, « esprits méte- 
physiques » asoclaux et dé- 
Pourvus du sens de Ia forme», 
des gens qui, dit-il, «essalent 
d'assouvir leur inquiétude méta- 
physique dans ‘et par leur vle 
même ». Or ces gens-là, véri- 
tables escrocs intellectuels, 
abondent de‘nos jours: jamais 
H n'y a eu plus d'artistes, et 
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GALERIE KAYIA GRANOFF 
Flace BEAUVAU 


93, r. du Faubourg-Saint-Honoré, 
75008 PARIS - TEL 265-24-41 


LEE, HANG SUNG 


DU 5 AU 26 FEVRIER 1990 










MAISON DU DANEMARK 
142, Champs-Elysées (Br). 2 étage - Métro Etoile 


DES SYMBOLES DANS L'ART ABSTRAIT 
Dessins de Bierke-Petersen 










H. Banckaert - 


GALERIE MHÉROUET 


54. rue Viaille-du-Templs - 


Huiles, dessins, aquerelles, pastels 


Paris-3° - ART 62-60 


$. Detchenique 


L. Lamour - Pouzet Lecœur 
soutsrures  (. CIET 


du 16 ou 30 janvier 














DONATIONS PARISIENNES 
au 
Musées d'Art Moderne de io de Janeiro 


GALERIE DEBRET 
28, rue La £Scétle . 
du 22 janvier au 22 février 1980 



























WOLFRAM WALLNER 
15 janvier - 6 février 80 
« Courtisanes » 
Le goun anse la Tête 
10, rue 
De 14 à & See b. tous les jours 
mme 6f dimanche et lundi! 


GALERIE REGARDS 
4, rue de l'Université 


de 1W4h419h (sf lundi) 261-10-22 


JAMES GUITET 


30 Sanvier - ler mars 
Vernissage 30 Janvier de 18 à 20 h. 


MAIRIE ANNEXE DU 20 
6, piace Gambetta - M° Gambetta 


LA SAUVEGARDE 


DE VENISE 
Une Œvrre Internotionale 
Tijrs sf lundi, de 11h. 0 18h 


P.__Jusg. 24 févr Entrée gratuite 





PEINTURE 


SCULPTURES 
DESSINS 


Lithographies 
Affiches 


Galerie 

LAMBERT 

l4. rue St-Loms-en-l'e Paris-4° 
TI, : 3259-14-21 





Galerie Schebade 
ar. de roule TER 
TEL : 277 96-74 


Gisèle SAMI-AL 


dusqu'an 16 février 
Chaque jour ouvrable, 11 à 19h 



























sir la Pologne 


LIBELLA 


F1, à StLoutren-l'Tle, Pañls (40 
DL = 326-510 





me PROSCENIUM mms 


3, rue de Selne (6°) - 


354-92-01 


Erte 


DERNIERS 
JOURS 








illustration du livre 

BILBO LE HOBBIT 
de TOLKIEN 

album 30 x 40 cm, 68 pages 


B.DIFFUSION 
40 Ed St Germain 75005 PARIS 








GALERIE MÉDICIS 


7, plac des Vosges (4e). 275-21-19 


“HINKIS 


ras. EE Dianene cpcis 


















29 janvier 
au: 

23 février 

20 h 30. 


TOLKIENNERIE || Le onde DE 


L'ÉDUCATION 





19196.06 


du 4 janvier au 10 février 


PEZZA CONTRE 
TCHORBA 


spectacle de clowns 
scénario et mise en scène : 
Boleslav POLIVKA 
production :. 






du 15 janvier au 17 février 


INTIMITÉ 


de Chartes TORDIMAN 
mise en scène de l'auteur 
production : 
. Théâtre Poputaire de Lorraine 










LE SPORT A L'ÉCOLE 


Une enquête sur les entreprises 
et la formation permanente 
NUMÉRO DE FÉVRIER 
En vente partout. La numéro : 7 F 
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L’angoisse d ri li 
FTKACY est la nom plus  Baudin, s'élend à toute la peinture 
intims de Stanislas fgnacy contemporaine, considérée comme 
Wilkiowlez (1885 - 1899), art pure. « La mort de la peinture es? 

connu en France surtout comme pour Juj aussi naturelle qu'inéluo- 

romantler et auteur dramatique, fable». Conviction partagée bar 
alors que Ja palnture fut sa princk Duchamp, qui ls conduit à des ges- 
pale activité professionnelle. Un tes de dérision, comme la création 
dossier à l’Age d'Homme (Cahier d'uns Firme de portraits SL \Wi- 

Witiiewicz numéro 2, 104 page),  klewicz où 11 codifle avec humour 

constitué et fort bien présenté par  l'sntreprise commerciale d'un pein- 

Antaïine Baudin, introduit le lecteur tre mondain. d à 


français à l'œuvre pelnt de celui Mals les résultats contredisent les 


na lo a ar intentions sacrilèges, et finalement 
panels le pie originel de 62 je mnellieur. da l'œuvre est sorti de 
ere : DRE la «Firmer», « L'Inassouvisss- 
Fr à ses compositions volontat ment», du dre du plus célèbre de 
cent plastique de eon 50 romans muiiple les ormes 
confrère. - re lquement 
Le peintre s'est Joué avec succés 
nee R:0rS <Ecene "du modèle. de ia production com- 
cz «la Forme pure”. C'est ercisie, en laissant parier son 


l'époque des Inventions théoriques, - 

Leur lieu commun est la revendi- Pres us Lee : 
cation «<avant-gerdiste» d'un art blen qu'en peinture (N & pratiqué 
exprimant son essence formelle en & clement la photographie), ce qu'il à 
dehors de toute visée naturaliste. Connaloalt cher Plereno” la a pb . 
Fée ce pdt, tout dé cifichté de lindNldu », une angoisse 

bat rte pour s VU  Jrréductible au progrès, au’ poalti- 
lence _Inqui le Witkacy 18 rp- {eme d'une avant-garde. «Ce qui 
procha de Ia provocation dadaïste, représente le sommet de: l'art de 

de Duchamp, où même de Picabla : notre époque, écrit-il …: en quoi 

ses portraits hallucinés par la dmo- ésbrime indirecteinent, mais en 

gue annoncent Micheux (pour l'es ue françhise, l'état do l'homme 
pect expérimental, Masson (pOur Contemporain, doit nécessairement 
l'automatisme). être complexe ou arbitrairement 


Dés 1824, le promotteur de la Forme Jquement 
pure antérine l'échec de son projet nt nr PONS OL. 


théorique, I comprend ensuite que 
«cet échec, comme le soullgne JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER, 


Diane Arbus 


F5 Un cas limite 


E Cantre Georges-Pomp-  profssseur, raffiner et muiti- débiles mentaux, les visages les montrer au monde, à forcer 

dou propose une exposi- pller son système. Lisotte momes rencontrés dans Wash- le monde à les voir. Sas der 

ton Diane Arbus, que son Model est une étrange patita ïIngton Square Park Elle entre  nières photos, sans titre, déra- 
Indigence rend aberrante : trente dame, qui a fait une œuvre dans une famiile de Ililiputlens  pent dans uns espèce d'angoisse 
tirages mal: éclairés en fond da unique et restreinte, dans les russes, Où chez deux pailts pa douce, de voyage très lent, de 
couloir. Diane Arbus est morte années 1850-1840, on photogra- renis Juifs, dans le Bronx, qui  dgliissade vers la folle, à tra- 
‘en 1971, et le publlo français pPhiant, par exemple, des retra- ont enfanté un géant cinq fois vers des figures de mongollena 
. éonnaït son œuvre depuis 1973, 169 avachis sur des chalses comme eux Dans la cemp de masqués et endimanchés. 
par un livre. sort aux Editions longues, sur la Promenade des  nudistes, elle se « caméléonise » Diene Arbus s'est donné la 
du Chêne, réédité en version Anglais à Nice, où une très par sa propre nudité. Elle paris mort le 28 Julliet 1971, et une 
brochés, bon. marché, l'an der- grosse femme en maillot de bain elle-même, à propos de toutes autre Interprétation commune, . 

. fer. Le Festival de Venisa fu qui rit, heureuse de se taisser ces rencontres, de cas Infil  depuia lors, est de faire partir 

A consacré cet été una grande rouler dans les vagues et d'être  trations dans des milieux el toute eon œuvre, à l'envers, à 
rétrospective, et si un établis  photographiée. étrangers, d'«hypocrisle = : partir de cette mort : « Voliè 
sement comme le Csntra Geor- Diane Arbus se lance dans # L'appareil photo est une où ça l'a menée, foutes ces 
ges-Pompidou se décidalf-main- a photo, dans les rencontres, sorte de passeport, dit-elle. photos de monstres. -» Ça ne 
tenant 4 monter une exposition avec sa chambre 6 X 6 qui Beaucoup de gens tennent à pouvait finir que comme Ça. » 
Dlane Arbus, ce ne pouvait être . - Û 
qu'une rétrospective analogues 
ou rien du tout, 

Diane Arbus est née à New- 
York en 1823, d'une famille de 
bourgeols. Son père était le 
propriétaire d'un grand magasin 
dans la 5° Avenue, Diane Arbus 
« déclaré plus tard : « Une des 
choses dont Pai souffert depuis 
mon enfance, c'est que rlon, 
aucune adverslté ne pouvait 
m'atteïndre. J'étais onfermée 

- dans un climat d'irréalité qu! 
pour moi n'était pas autre Chose 
que lirréelité. Et ce sentiment 
d'immunité était aussi ridicule 
que cela puisse peraître, dou- 
Jouraux. » Susan Sontag à vu 
dens cette déclaration, dans son 
essal sur la photographie, la 
pierre de touche, le fondement 
de touts : l'œuvre de Diane 
Arbus : si elle est allée photo- 
graphler des monstres, c'est 
qu'elle avait souttart du confort 
et du ‘conformisme cotonneux 
de son éducation, ét que 
l « adversité », alle l'avait cher- 
chée dans le volsinage de l'anor- 
‘malité, chez les nains, les géants 
et les travestis… Cetta Inter- 





IU Centre Ceorges-Pompidou 



























































universelle 


jamais l’art ne s'en est el mai  quement, se mentent à eux- 
sentl. mêmes et fe savent parfaitement. 


Le crime et le vice — da mème. 
Les esprits  métaphysiques ; 

ssociaux et dépourvus du sens l'amour ou le cree 
de la forme pullulent aussi dans  ®’eCCompagnent de clins d'œl,. 
l'œuvre de Witklewicz. Ce sont Car tout rôle eoclal est jeu arbl- 
eux qui fondent des roligions,  tralre, et toute conduite humains 
Jouent aux révolutions, créent mnt masquer f'imposst 
des Etats fantastiques, écha- IE & 
taudent des théories scient. C'est anal que nous entrons 
fiques ebracsdabrantes (ou gé- dns le royaume du faux, de la 















ï î arodie ét du travesti ; royaume prétation univoque doit tenir le A | Femme portorieaine (1985). 

nest rahlsesnt es lortement féminin, ou férminisé, Soup sous un plan ‘wriot danse 
femmes qu'ils aiment unique.  CE7, Pour Wikkiewicz, c'est la lyse, mals passons. va donner ce même modèle de ce qu'on s'intéresse à eux, et Le suicide force à une grille de 

ment pour goûter, dans leur vie femme, Bire essentiellement ee | photo carrée, d'identité presque, ce moyemè parait relsonnable…. lecture : Il donne aux photos . 
même, létrangelé de l'ex  “Meturele, qui tend à dlluer et à Glissade . . d'anthropométrie  téraiolagique, En fai, lis ont tendance à m'a une sorte de label du sacrifice, | 
nes pour ressentir ca frisson supprimer le désir métaphy- Ù mais la monstruosité, ella la mer. Je euis très sympa avec ou du rachat. On peut imaginer - 
métaphysique qui n'esi, en fait, que par Firitalon, ls comte vers La fols voit un peu pariout, même dens aux. Jo crole quo Je suis un que tous ce perconnages ano- 


ou à le normalhé apparente des pas- peu hypocrite. Tout miel et eu  nymes et « déformés » que Diana 

Diane Arbus avait qualorze  eants. qu'elle arrête dens la rue. ocre. » Plus loin, elle dit que  Arbus a photogrephlés et livrés 
‘ans quénd -alla. ft-la connais. ‘Elle-la détecte aussitôt sous la ces gens-là, elle ne voudrait. au public (l'exposition du Moma,. 
sance d'Allan Arbus, qui allait façade sociale, eous un maqui- pas leur ressembler, elle ne à New-York, puls'la Biennale de 
devenir son mari quatre ans-plus lage trop épais, sous un cos voudrait pas que’ ees enfants Venise) ont soudain fomenté 
tard. is, travaillèrent comme tume mal taillé ou surchargé, leur ressemblent, elle ne vou une conspiration. Les photos 
photographes de mode pour les ‘parole slls Je pique”au flash dralt même pas les embrasser, de Diane Arbus portent évidem- 
.plus grands magazines améri- électronique, ou alors ells-eap- non, elle sent Juste qu'il se ment la mort, male elles portent 
cains. On connaît certaines de proche près, ei près de son passe quelque chose. antre elle aussi Ja vie, terriblement, magni- 
ces photos : elles ne sont pas sujet qu'on ne volt plus qu'un et eux, =éirangement, indiscu-  fiquement. Dans l'histoire de ia 
bien fameuses, elles sont un peu  visagà énorme, héberlué, traqué, tablement». Quelque chose de photographie, elles  représen- 
temes, elles -détonnent un peu qui remplit toute l'image, d'une fort : qu'elle alt pris la pelne sent un cas limite, une extrémité 
dans l'éclat hystérique de la précision abéolue qui révèla le de les regarder, ces Btres sur exemplaire, une des seules qui 





D et le Jeu. ‘Un jeu qu) semble, 
ce ae per non fout d'ebord, drôle ; mals Immen- 


sément: ‘triste aussi, lorsqu'on | 

de la pensée phHosophique. à bal des égéries de la 

Alnsi, l « insatlabillté * (comme  révoluon ou lorqu'on voit. des. 
fe dit le tite d'un roman de +yrans grotesques s'abrutlr de 
Witkiewicz) corrompt le quot destructions comme de vodka. 
dien et pousse à la comédie un Je ne eals plus qui disait: 
verselle. Chez Witklewicz, per- « Malheur aux civilisations qui 
sonne n'est dans le vral, Chacun  comprendralent vraiment Tacite ». 
joue un personnage (ou Plu- Witkjewioz, le euicldé,.. avait 
eieurs à la tols} Môme la assurément : bien compris celle 
perversion du sexe et le délire qui hantalt son Imagination. 













du pouvoir ne eont que moyens, JAN BLONSKI, photo de mode. C'est en 1859 moindre pore dilaté de la peau lesquels tous les regards glis- vaillent. 
artifices et détours qui servent professeur qu'a leu le vrai départ pour sous sa couche de poudre. eent, par refus de la moindre - HERVÉ GUIBERT, 
plus à tromper le grand ennul à Pünitvsrstté de Craoovis, Diane Arbus : elle suit les cours Ses objets de prédilection des « reconnalssances », la ‘ 







de Liseite Model, et on peut sont les phénomènes de foire, regard: qu'elle ait perdu une % Centre Georges - Pompidou. 


qu'à assouvir les pulsions élé- poHeDora ter 
sc pol essonié dire que l'élève va dépasser la des travestis, les nudisles, lea partie de son énergie à vouloir Jusqu'au 17 mars 


mentalres. Les personnages de aviuellement professeur 
Witkiewicz se mentent récipro- 
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sUn homme de théâtre cons” 
d'une essence Ro MICHAËL DENARD 
+ Michel COURNOT - LE MONDE 
| | | ÎLES JEUNES CHOREGRAPHES 
“Une étonnante mise en DE L'OPERA DE PARIS 






scène... spectacle à Fétat 
réservation 899 94 50 


pur” 
Guy DUMUR - DATA tee TOR ETES ei LLC 
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Des comédiens 
véritablement inspirés.” 
‘Joshka SCHIDLOW - TÉLÉRAMA 


#C'est un Choc, COUTEZ VOUS 
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Caroline ALEXANDER - 
PARIS HEBDO 


a 
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DISQUES 





Classique 





RECITAL KIRI TE KANAWA. — L'ex- 
tase devant une voix, c'est un 
sentiment rare qui nous salsit en 
entendant certains disqués : Eli- 
sabeth Schumann, Claire Croizs, 
Schwarzkopf.…. On écoute [a voix 
au-delà même de ce qu'elle 
chante. Ainsi, aujourd'hut Kiri Te 
Kanawe, qui nous emmène très 
loin du monde avec Duparc 
(quelle /rvitation au voyage l), 
Fauré, Waïton, Schumann et Wok 
(CBS, 76868). 


Jazz 


© —— — 
GILLESPIE - BASIE (The gilfted 
ones) : le bon génie du 
«clambake» se moque ici des 
distinctions stylistiques : 1! n'y a 
plus que deux musiciens heureux 
d'une rencontre, d'une conversa- 
ton impromptu (à laquelle par- 
ticipent aussi Ray Brown et 
Mickey Roker) et qui ont accom- 
pli, tout simplement, l'un des 
meilleurs disques de ces der- 
nières années. (Pablo 2510 839, 
distribution R.C.A.) 


RICHARD BEIRACH (Elm) : un 
bon album d'un pianiste peu 
ordinaire, et une autra preuve 
de valabllité de ce que certains 
eppallent la nouvelle musique, ou 





ls nouveau jazz, en d'autres 
termes l'art qui rofuss de se 
réduire aux styles éprouvés, 
fussent-ils américains et à leur 
sens admirables, styles en quol 
les musiciens comme Béirach 
pourtant reconnaissent la 2on8 
profonde de leur culture. Batte- 
re: Jack DeJohneïte: contre- 
basse : Gevrge Mraz (ECM. 
1142) 


FOSSET, CARATINI (le Chauve et 
le Gaucher (open 12} : 
Deuxième album des duettistes 
les plus attachés qui soient à la 
mélodie et au tempo. Guitare et 
contrebasse, l'unisson des cordes 
pour le plaisir. 


CHRISTIAN ESCOUDÉ (Gitane) : 
des liens de nature et des liens 
de culture rattachent Christ 
Escoudé au grand Reïnhardt, fs 
æeont parents par certains Ghro- 
mosomes (qui, en l'affaire qui 
nous occupe, n'apportent rien 
d'essœæntiel}, mais surtout par 
l'esprit que construit chez les 
hommes une famille et une com- 
munauté. Lyrique, sensuet, Inven- 
üf, Escoudé Joue avec le contre- 
bassiste Charlie Haden, ie Boéro 
de Django. et beaucoup d'autres 
thèmes, d'autres variations qui 
«respirent» à [a façon tsigane. 
{Al Lie AL O01, distribution 
Musica) 


MICHEL GRAILLIER (Toutes ces 
choses (open 11]) : un pianiste 
moderne aux mille expériences. 
Un répertoire agréablement varié, 
un toucher et ur 90n rares 


CLAUDE GUILHOT (Petit Voyage) : 
es jazzistes français ne sont pas 
& la traine. Chacun d'eux, libre- 
ment, choisit sa voie. Les uns 
en s'enfuyant loin des chemins 
tracés par les Noirs des Etats- 
Unis, terrifiants et lInimitables. 
Les autres, en reprenant le che- 
min ouvert par ces hommes 
prédestinés et musicalement 
exemplaires, eans éprouver trop 
de sentiment d'infortuns ou de 
handicap, vu le temps qui fut 
laissés pour l'assimilation ‘du 
message, et celui qui fut accordé 
pour que soient prises quelques 
distances. Ainsi Claude Guithot 
fait-l un disque tranquille, en 
quartette, avec son cœur et ses 
tripes, un petit voyage qui nous 
mène assez loin. (Open 14.) 


GERALD MERCERON (Modem Jazz 
of Haiti): dans l'une des princi- 
pales Indes occidentales vit 
Gerald Merceron, musicien exi- 


geant, sans complaisances, dans ‘ 


l'esthétique de qui s’imbriquent 


les influences d'un Monk et 
celles d'un Hodelr, mals celles 
aussi de toute la vie sonore par 
pitante de l'ile francophone, 
éans oublier l'action constante 
d'un souvenir de l'Afrique mère, 
‘à laquelle l'auteur rend notami- 
ment hommage en Ouagadougou 
Blues. Saxophone alto : Los Ko- 
nltz, (GM. Records, P.O. Box 
1284, 29, chemin des Dalles, 
Port-au-Princs.} 


. JOHN SURMAN (Upon Reflection) : 


l'un des très grende musiciens 
d'aujourd'hui (né en Grande- 
Bretagne, comme John McLau- 
ghiih et Dave Holland, ses par- 
tenaires dans la seconde moltié 
des années 60), at qui se lance 
Ict dans une expérience solitaire, 
avec les synthétiseurs, les saxo- 
phones soprano et baryton, ou 
le clarinette basse, créant les 
changeents climats de brume et 
de lumière, où le mystère est 
toujours présent, indéfiniment 
ouvert devant nous, en una 
Inapprochable contrée. (EC.M. 
1148) 


HOZAN YAMAMOTO (Bamboo 
Flute) : rien n'illustre mieux la 
vocation mondialiste du jaz 
que son éclatant succès au 
Japon. Rien n'éciate d'une 
eupérieure vivacité son pouvoir 
d'ajouter à lui-même par la tra- 
dition d'un leu conquis, en 
l'occurrence oriental. En ce beau 
disque, {a fldte de Yamamoto 
fait merveille, en compagnie de 
ta contrebasse de Gary Peacock ; 
plano : Masabumi Kikuchi ; bat- 
terie . Hiroshi Murekami. (Philips 
6385 929.) 

LM 





Variétés 





HENRI SALVADOR CHANTE BORIS 
VIAN : réédition de chansons 
elgnées par Boris Vian, cosignées 
pour certaines par Henri Salvador. 
Sur k même album, on retrouve 
avec plaisk les parodies du rock 
— alors à ess débuts — qu'ima- 
ginaient joyeusement Boris Vian, 
Michel Legrand et Henri Salvador, 
et que chantait celui-ci aous le 
pseudonyme d'Henry Cording 
(88 tours Philips 9101 282). 


JULOS BEAUCARNE (LE VELO 
VOLANT) : nouveau voyage de 
Julos Beaucarne dans les galaxies, 
« terroir d'un chanteur qui imagine 
des fables, des chansons ten- 
dres, ironiques, mélancoliques » 
(83 tours R.C.A P.L 97847). 


1] 











Danièle Boone : 
Van Gogh, dessins 


Rayonnement, explosion, flamme. 
ces trois mots éclairaient pour 
Georges Bataille, les toiles toujours 
bouleversentes de Van Gogh. Et les 
dessins donc ! Nul ne se plaindra 
d'en avoir une bonne centaine, réu- 
nis et reproduits en pleine page: 
depuis les polgnants souvenirs du 
Borinage, évoqués d'un crayon 
fidèle, jusqu'aux délirents paysages 
d'Auvers-sur-Olsa, qui ont de peu 
précédé le suicide. On saura gré à 
l'auteur du texte préliminaire, 
Danièle Boone, d'avoir inclus dans 
sa bibliographie succincte, à côté 
de l'essai fulgurent d'Antonin Artaud 
sur Vincent, son père en melédic- 
tion, /e Secret de Van Gogh, de 
Pierre Marols. Quand Stock le réédi- 
tera-t-il ? — J.-M. D. 


CGenxi Veyrier éditeur. Env. 58 F.) 





Musique 





L’'ORGUE 
SELON JEAN GUILLOU 
Au milieu d'une littérature fort 





LE MONDE DES ARTS 


complexe, en donnant Hbre 
cours à ses sentiments ei pres- 


ciences 


Guillou étend son étude aux 
problèmes de la facture, de l'in- 
di de Fimprovisation 

et de la création Il trace une 
évolution historique, depuis 
l'hydraule de Ktésibios de 
Vitruve et de Héron d'Alexan- 
drie, jusqu'à l'orgue des cathé- 
drales et de demain, sans oublier 
«le long hiatus de l'ère chré- 
tienne » au cours duquel l'ins- 
trument, honni par les Pères de 
l'Eglise, aurait pu disporaitre 
sans sa survivance dans l'empire 


le renouveau opéré par Schwen- 
kedel et Kern. Il se refuse pour- 


damment des autres. Ne peut-on 
pas voir ici un retour partiel à 
l'orgue hydraulique des.origines ? 
Plus près de nous, s'agissant de 
son instrument de Saint-Eusta- 
che, l'auteur propose un € varia- 
teur à servomoteur  électro- 
magnétique ». L'iconographie est 
superbe. Le flux visionnaire, par- 
fois empbatique et négligé, 
formule un immense désir 
d'art — JA 





Théâtre 





BERNARD DORT : 
Théâtre en jeu 
.… Regarder le théâtre en flash-back, 
en retracer les trèmes et leur. évo- 


lution, c'est marcher sur une corde 
raide. LI y a toujours «quelque 


chose qui finit et quelque chose qui 
commence, mais quoi?». Bernard 
Dort pose la question dans son essal 
critique 1970-1978: Théêtre en jeu. 
1! a choisi et rassemblé des articles 
parus dans les dix dernières années, 
y & apporté les modifications ren- 
dues nécessaires par le recul. La 
chronologie du ‘théâtre, dans le 
foisonnement désordonné des spec- 
tscles qui se transforment au fil de 
leur confrontation à d'autres spec- 
tacles, sa fabrique d'elle-même dans 
l& mémoire de celui qui raconte 
Mais la construction du livre parait 
arbitraire : pourquoi avoir placé les 
comptes rendus à la fin, après les 
analyses des mouvements et des 
pratiques ? 

Bernard Dort, qui est l'un des fon- 
dateurs de la revue Théâtre popu- 
felre puis de Travail théâtral, se 
trouve à la base et au centre des 
courants nés dans les années 50 
Quand on dit Brecht, on répond 
Dort, légende contraignante. D'au- 
tent plus que si Bernard Dort 
ignore fe Boulevard, et, d'une 
manière générals, les problèmes du 
secteur privé, s’il expose unique- 
ment les expériences, fes promes- 
ses, les erreurs du secteur public, 
ll ne s'enterme pas dans La posté 
rité brechtienne. 1! ne s'enferme 
pas dans Peris, ni mème dans 
l'Hexagone. 11 remonte le cours des 
influences jusqu'à leurs sources 
itallennes, allemandes ou new-yor- 
kaises. Son angle de vision est 
large, panoramique. 

Bernard Dort prend appui sur un 
certain nombre de représentations 
dont Il cerne les lignes de force, 
qu'i situe dans la continuité d'une 
œuvre. fl ne raconte pas le théâtre 
à partir de sa littérature, mais à 
travers ce qu'en voit le public, 
c'est-à-dire ce qu'en transmettent 
les gens de théâtre : Antoine Vitez, 
Jean-Pierre Vincent, Ariene Mnouch- 
kine et sa troupe, Peter Stein... Ainsi 
suit-on avec lui l'évolution des 
« relectures » et des « lectures », les 
recherches d'une écriture spécifi- 
quement dramatique, amenant un 
retour au texte Qui n'est pas un 
retour en arrière, Justifiant l'impor- 
tance de plus en plus grande prise 
par l'acteur, sans pourtant retour- 
ner au temps des monstres sacrés 
qui focalisaient le spectacle sur 
leur personne. 

La grande qualité de Bernard 
Dort — qui enseigne le théâtre, ses 
etructures et son histoire contem- 
poraine — est de savoir être clair 
et complet. Son livre est à le fois 
une régérence et l'expression 
d'une pensée curieuse, vivante. 

C. G. 

* Editions du Seuil 335 pages. 

Eovkron 85 francs. : 
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Viollet-le-Duc en Italie 





Les carottes des bains de Livie 


lions. S'il est en effet un leu où 
l'homme de la flèche de Notre- 
Deme ne fut jamais en odeur de 
sainteté, c’est bien, avec l'Insti- 
tt qui parle aujourd'hui encore 
de son enéfaste génie», la 
défunte citadelle de la rue Bona- 
parte où i ny 2 pas N longtemps 

les étudiants admis dans le saint 
des saints devaient jurer « haîne 
à Viollet-le-Duc» sur cette bible 


Viollet-le-Duc était on «go- 
thique». L'Ecole et l'Institut 
. appartenaient de plein droit aux 
l'eltehensx, aux «romains», qui 
le Ri firent blen voir lorsque, 
nommé professeur après 18 
réforme de 1863, 11 dnt renoncer 
à faire cours devant la cabale 
d'injures et de buées organisée 
par les éèves d'Ingres et le 


“arts, 
Beulé, un e sthénien » de l'espèce 
le plus coriace. ‘ . 

n'eut famints 


Vioilet-ls-Duc 
Tocrasion de voir Athènes, mais SL 
aimait à dire que ele Parthénon 
et Notre-Dame, c'étalent papa et 
maman», et il conpaissait fort 
bien l'italle, celle des temples 
antiques et des chefs-d'œuvre de 
la Renaissonce, . Sienne et 
Bégeste, la Florence de Bra- 
xelleschi et la Rome de Bra- 

C'est ce que nous dit une 
exposition remarquablement 
conçue eb présentée que lon 
peut voir depuis quelques Jours 
dans la chapelle d’Anne d’Antri- 
che, restaurée à merveïäle, telle 
que lavait voulue.Félix Duban 
Jorsqu'il organisa sous le monar- 
Chie de Juillet les bâtiments et 
les cours de l’ancien couvent des 
Eetie-Augustins en un ensemble 

symboles culturels et pédago- 
giques. 


Le cap vers la Sicile 


A cette pédagogie-là, Viollet- 
le-Dnc pe croyait guère (c'est 
un peu l’histoire d'Etéocle et de 
Polgnice que nous évoquons ici). 
Comme Frank Ioyd Wright et 
a Corbusier, il ne fut l'élève 

de personne, sinon d'un milieu 
familial exceptionnellement 
cultivé, et le seul ènseignement 


Au'aduts Jeans Fat ol quan 
procurent les monuments eux- 
mêmes, directement, in 


l'Ecole et son système (celui du 
séjour romain en particulier) 
étaient l'objet de fréquentes cri- 
tiques, et, en 1830, nul diplôme 
n'était requis pour exercer La 
profession. Etait architecte qui 
voulait, il suffisait de payer la 
petente. 

L'architecture, c'est donc, 
d'abord, le voyage, l'œuvre que 


Fon voit et dont on essaie de 
pénétrer l'esprit et la structure 
après que 60n apparence VOUS & 
comblé, En 1851, premier voyage, 
avec l'oncle Deléciuse, l'ami de 


Stendhal et-de Mérimée, d'Au- . 


vergne en Provence Æn 1852, 
second . voyage, seul et souvent 
- à pied, en Normandie, ce berceau 
de l'archéologie romantique. Puis 
les châteaux de la Loire, l'océan, 
les Pyrénées, où, déjà, il se fait 
géologue, retour par le Langue- 
doc. Albi, grand émoli et snperbe 
dessm. Lea Normandie encore, 
avec 68 femme ; le mont Saint- 
Michel, Chartres, la révélation 
absolue, «Quand je mourrai, 
écrit-il en 1842, je veux qu'on 
- grave sur ma pierre une vue de 
la cathédrale de Chartres. 2 
Par la suite, il aura des goûts 
plus simples, et, en 1836, départ 
(sans sa femme) pour l'Italie, 
Pourquoi ce choix de l'Italie de 
In paré d'un homme déjà converti 


peu qu'on le vécüt_ librement, 


“Fnstse Hniter à «clquer, re 


‘ealquer, relever, rapporter et 
lever .les ordres» d'un manu- 
ment antique qui a déjà 

cent fois l'objet de la même 


ki 


‘présidait à la plantation de la 
cité ». . 


Comme tant d'hommes de son 
époque, comme Michelet et 





où sé manifestent les profonds 
et sages calculs d'un grand 


donner le Renaissance ef {ls l'ont 


Malheureusement,  l'architec- 
are parlante dont pous partons 








3: 


CENTRE POMPIDOU 
rue Saint-Martin 
de Prmations téléphoni- 


13 b. à 22 D. ; sam. 
anus ie 15 SD be Enmés Ubre 
le dimanche. 
Animations gratales sauf mardi 
et dimanche, h. et à 19 h.; 
ad si b entrés du musée 
(3° étage) ; runûl et Jeudi. À 17 1. : 
Écran contemporaines 


baussée). 
S SALVADOR DALE 


14 avril 
& FROMANGER, Tout est 
allumé. — Peintures Jusqu'au 


0 mars. £ 
OYVIND FABLSTROM. Rétrospec= 
e. — Jusqu'au 51 mars, 


Jusqu'au 


ADOLF WOLFLL — Jusqu'a 
7 ami. 

IKAM. Dispositif pour 
un parcours vidéo. — Jusqu'au 


Cat DE CREATION 
USTRIELLE 
ins: va BOIS. — Jusqu'au 
25 février. 


CREATT 
NATEUR. — Jusqu'au 17 mars. 


CRISE, Farm 
Security Administration 1935-1842 — 


Jusqu'au 24 mars, 
DRE à A VOIR Le Nonvel 


APPREN 
Observateur photo. — Jusqu'au 
18 février. 
MUSEES - 


TABLEAUX FLAMAND: 
LANDAIS DO. LOUVRÉ. À PROPOS 
D'UN NOUVEAU CATALOGUE. _ 
du département 


ON TEMPORAIRE 
ar : MUSEE ee LOU- 
MIUSESS 


on 


13, _ avenue 

gas. raardi, de 5 b. 45 
17 h. 14 Entrée : 6 PF. Le Glman 

ce 3F : QE 

POLONAISES 

CONTEMPO: É 

modsrne de la de Fu ave 

nue du Président-Wilson (1723-61-27). 

Eau? lundi, de 1) h ki 4; 


&menche). Jus- 
qu'en 2 mars. 

PRESENTATION DES COLLEC- 
TIONS PERMANENTES. — DMusée - 
d'art moderne de is Ville de Paris 
{voir ci-demus). Jusqu'au 15 a; 

AYIKOO, boftes en er et raie Er 
boîte aw Gbanx 
gr au ee d'art men “e 

Ville de ‘(voir el-dessus). 


TION. GRAPHIQUE. EF ORDI-_ 


S ET AOL 








BV. 
ze Re 4 Pr = 4. Jusqu'au 
TISSAGE ET VETEMENTS D. 
L'ANTIQUITÉ. — Musée en CR 
Jardin ‘d’acchmatation, 
re ‘ poste PS-s. 
an ‘28 mers, 
CHAR. Manuserits entumi- 
par des see vingtième 
liothèque nationale, 
58, rue & Richelteu (2651-82-83). 
Tous les jours, de 12 L. à 18 h En- 
trée : BF. Jusqu'au 
ANDRAS 
dailles, dessins. — 
paie, AL s 
Sauf sam, et jours fériés, de 
1h à 17-h Jusqu'au 8 avril 
BRMES ET ARMURES DU JAPON 
AC ue RESTES d'en 7, ave- 
aus elasquez - (3563-50-75) 
Dam, de 10 D a (1 b. M Entrén ? 


6r Jusqu'au 3 1 
L'AFFICH Collectionneurs 
de coliection : 
és l'affiche, 
. Sauf 


rex =. 22, rue Cor 
î et 17: rue: Saint-Vincent 
Gear be he MORE N 

, & in à 17 h. 30 Entrée : 
SE" 


(2932-12-85), de  Beliechasss. 
Pr Rod, dù 14 t. à 17 E Jusqu'en 


à mars. : 
RITES DE LA MORT. — Musée. 


é l'homme, palais de Chaillot (505 


0-20), Saut ardt de ID D A 18 D. 


_Jusqu'en joilet. 3 
M. un 
PASS = 1857). . 
ogusne. Ecole 

beaux-arts. 4, rue 
æ ET 


Jusqu'au 17 msérs, 
58 CONTRE - PROJETS 
LES HALLES. — FNAC, 13, bouls- 
vard de Sébasitopol Seuf mardi, ds 
3 kLàide. ee mercredi 
à 2h Jusqu'au maïs. - 
Jun, jARDE DE VENISE 
ve œnavre inter! ma nee 
- nr ee 
ace 
FA É À 18 D. Entrée lère. 


me Sur lundi, 4 


Bonaparte : 
: une 
jusqu'à 
ds dr JA cérien). 
‘POUE. 


are 
libre. Jusqu'au. Li h 





RESUEATION D'AUJOURD'AUI : 


Lepronst, - 
à Oliver, Taulé, peintures, 
Las opter Rte, de 
rue Lobau (côté Seine) 15-40, 
poses . Sauf de 10 D. à 

b. 30 au 28 

RSS HUE Peintures, soulptu- 
mue de L t-Dunand, Sauf 
lundi, de 10 }. à 18 h. Entrés Mbre. 
Du 1 au 17 février. 


vibes 


DONATOSS PARISIENNES 
MUSÉE D’ MORE DE ato- 
DE-3. _ Debret, Lt 


DRSnRO, — Glass Dept, 
2 février, 


LA PEINTURE 4 RS DU XI° AU 


ee Ve culturel 


, LE, rue rue de That CR 


. Dates, LÉ où 
“Saut dim. de 10 b. à 18 D Jusqu'eu 


REFLEXION SUR UN SENTIMENT 
URAL. Œuvres d'artistes de l’On- 
des grands 


ber, &. Hegberg, A. 


But made DE à WE Ju 


qu'au %4 lévrier, 


qu'au 
ABSTRAIT. Dessins de 
Sn EE 

Rte. DS 19 D 8 10 D: dim de 

PRE 1h Jusqoaa l'an 10 février, 

2 D DE- 2 TE 
COMMISSION 

Finn, t1398-1988). — Vas Annee 
arrondissement, ‘5-7, pra 


qu'au 10 février. . 


! D Joequen Je fevrier 
Re F ‘ 
REGIN ALD PAVAMANT Gonaches. Mardi, ram 


DES SYMBOLES DANS L'ART 
Vilhelm 


and-Carrel ‘Sauf tuudi 
RS DIE n. Entrée Bie-vue 





O2 see 2x0, run #1 Es 
net (55-75 
SE R Donges 


BRODERIE TAPISSERIE 
FEcole pérenne des arts ce 
Le do “Figalez 


nr EE Es 


hel_ (635-15-57). saxo, * 
Sém. de 15h à A à. Jumgrran 
SANVIER®S. Œuvres de : Chezney, 


Bose, 
— BIMC-Galsris, 52, rue 
de l'Hôtel-de-Ville (ATE-01-08). 
Mk LL à 19 h. Jusqu'au 9 février. 
LA PLANETE OCEAN. — Centre üs 
la mer et des eaux, 155, rue ax 


Jacques (6533-08-61). Sauf Fiandi, de 
10 D. À 17 b. 30. Entrée : 7 F. Jus- 
qu'au 3 mars 

GALÈRIES 
BIBONNE, FACE MARDRE 
‘L'Œu de Sévigné, 14 rio de Sévigné 


(2727-74-59). Jusqu'au 16 février. 
SONIA DELAUNAY ET LE AMIS : 
Ar, Calder, BE: BEL, 
Lége Kino, Magnelli, g"Ta Taueber, 
Raynaud, Gillol, Œ — 
de Varenne, rue de 


lies de ER. M = SubourE 
- de rue 
(278-! ). Jasqu'au 3 février. 

-G COS, — 
ER ie 


0). Jusqu'au 33 février. . 
. IAMES GUITET. Pelntures — 
Galerie 4, rus Ge J'Univer- 
sité (2651-10-27). Jusqu'au 1e mers. 
MICHEL HAAS. Peinture à 


Lilss, 171, boulevard 
Jus 


Vésene petstures gravures, des- 


sins humoristiques, — Jardin de is' 


paresse, 20, rus Caran (568-38-52). 
Jusqu'au 29 février. 
GISELE SAMI-ALL parenes. _ 
le ha46, de 
Tournelles - {277 - 96 - 74). Faut 
16 février. . . .. ... 


SHANON, Nouveaux collages. 
AN: 
De De 25, avenue de Sonrvile 


.. Jusqu'au 23 
CLAUDE DS SORA Ciments : 
Baudoln 


tiges et ne a Galerie 

Lebon, 36, -@æs Archives (372- 

09-10). Jaxeu 16 février. 
PETER SOBREL, Pencil 


— ‘Galerie Krier. 19, rue 

Guénégaud (329-232-3237). JUSQU'AU . 

8 mars. : 
TALANSIER. Peintures. — Galerie 


V. Schmidt, é1, 
71-91). Jusqu'au 9 févriar. 


— Galerie P. Lescot, 3 28, rus Pierre- 
EX (2353-85-39). Mere 2 té - 
ss 2 A ne Muénégent En Jus- . 

qu'en 8 mers. 

LE COSMOS D'ANITA TULLIO. 
Gonaches, rellefs, Cerres, 
— Gaierte G. Brise- 
miche (887-45-81). Jusqu'au Je mars 
UBAC. — rue 
ds, Téhéran. Jusqu'au . 


du Benafd 
tévrisr. 
YZoabii, Mat pc Se 
73-48). Jusqu'au 15 février. 
WOLFRAM W, — Le Solaf 
dans in tête, 10, rue de Vaugirard 


(354-80-D1). Jusqu'au 5 février. 
REGION PARISIENNE 


ife 


FB 
. 


h. 
ds 1€ à à 19 b. Jusqu'au 
PSIONTREUR. Jeu, pour petits -et 
grands. — Contre exponitions, 
(858 - 91 - 82). 


esplanade B.-Frachon 
Sauf tandi et mard!, de 14 1 à 19 D. 


qu'au 5 avril 
15. Jar Matane 


_ CRAT 
incbaus ÉSRS Jusqu'au 10 fé- 





ANGERS, Affiches Japo: _. 
des besur-narts (83-64-65).. 
Jusqu'au 20 février. 

BEAUVAIS. Hommage -k ce 
Bondot-Lamotte (1878-1957). — Col 
lection de M-J. Boudot - 

Sn ental PRE l'Oise (445- 


— CAP.C., En: 
Ferrêre (44-16-35). Jusqu'au 
vrier. 


Mer. Centre ostuouul 
de télécommunication, Jusqu'au 
2 février. 

LYON. Otto De Cimquante gra- 
vares Sur la erre ». — MOséa 
des benuz-urte, place des Ter- 
rent Er Fauran ù 10 février, 

Figarés lrenfernement dans 
Part coupon à œuvres d'Adam, 
an. 


+ Cremo- 
Sand ete, — ELAC, 
Centre d'écbanges à ‘Lyon - Parrschs 
se poste 62}. Jusqu'au 

ETC 
MARSEILLE Le céruntste T. Deck, 
1823-1891. — Munée Cantini, 19, rue 
Grignan (54-71-75). Sévrier: 
MENTON. Hommage à Ernest- 
val U8-M60. Jhoqu'an 3 mn 

au 3 mars 
METZ. Santons de 


Provence, 
Mogée, 2 Tue du Haut-Poider (75 
Février. 


10-18) 
MULÉOUSE. Les tissus Imprimés 
Miyaks, — Cent dessins te. 
ins. Muséo 


Lécuyer 

un). Du Du 1e février an 3 mars 
LES SABLES-D'OLONNE Coliec- 
tions de marines du musée Jacques 
Lannols : œuvres 


Chambard dessins. — Musée de ‘ 


rare SainteCroiz Jusqu'au 
PRENNES. L'univers de ae 
ques Paavert: — Maison de 
rue Salnt-Héller Go 36 0. 
ia 
rade LoGnyes 
en SHURT pA Zi _ février. 
La acoumie tse- 


d'art moderne. avclenve 
Pont-du-Corbean (35-29-06). Jus 
qu'au 10 février, — ‘Trésors de la 
ociété française de photographie. — 
Cabinet des Estampés, château des. 
toban. Jusqu'au 2 mers. 








Les salles subventionnées Das 


entre paren 


—— Publicité 
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LE MONDE 


RÉeS _  ——— ————— 


EL. 30, mat. : 


et municipales ne, mat 


Les jours de relâche sont indiqués : 
thèses. 18 h. 30 : Créanciers. 


À L'OISEAU 
RÉÉLU ENT TONNERRE 
INTEGRALE Epopée musicale d'après le 


LE SOULIER [RL ÉÉERE 
DE SATIN 


du 16 janvier au 9 février 1988 
MAISON DES AMANDIERS 

de Paul Claudel 

chaque same 


110, r. des Amandiers, 75029 Paris. 
97-19-59 
17 partie 16 h - 2° partie 20h = Centre 
chaque dimanche Se Georges Pompidou 
Li partie 16h-72° partie 20h CPR LEE 
restaurant et buffets ouverts aut'février 


entre les deux représentations 


adaptation Matthieu Galey 
mise en scène Claude Régy voici PRADELI Il a un nue foul 
Raymond DEVOS 


260" réservation : 278.78.95 


ZADIG 


de Georges Coulonges 
d'après Voltaire 


ATEN 


à partir du 15 janvier 
co-prodaction Ateliers Cieude Régy 
création 
ELLE EST LA 
de Nathalie Sarraute 
mise en scène Claude Régy 


location 
548.38.53 et agences 


d'Arthur Kopit 


espaces 
cinéma 
du 1° au 7 février 
{séances à 14 h-16h-18h-20 h -22h) 
la fiction documentaire 
dans le cinéma 
suisse-alémanique 


films de Fredi M. Murer, 
Marlies Graf et Richard Dindo 


PORTE DE LA SUISSE 


ARCS OR UTER RURO TE 
TEL. 265.00.29 





vuraipencns indéois Gens la vie 
QPOn. “esmm, 6 SPA _e e 


Fr 
PETIT ODEON (325-70-32), (L+) 





soir, Lo), 
ATELIER Re (606-40-20) LA } 


a by msi D. 15 b : À 


ATSENEE (742-67-27) (D. ee E) 


Zn. mat, D. 15 D. 50 


» 
CENTRE D'ART CELTIQUE (254- 


97-62) Qéere Ju Vo 59 30 1 30 : 
Pros 


CULTUREL DE BELGIQUE 
OT 2-1e) D. L), 20 45 
Hamiet-Machine. 


CENTRE pe (3531-98-20), le 2 à 
ux Kouni Lemel, 





HALL MONTORGUEIL (233 
ne D. mar, 31 h. : Masca- 


cr (2468-79-70) (D. L.) 


20 D. 80, mate dime 19 b € T'Ate 


HOTEL SAINT-AIGNAN (2539-56-64), 
le 31 à 14 h. 30 : la Princesse de 


HUCHETTE (3265-38-09) (D.} 20 h. #0: 
le rnedte nn 3 le Leçon. 


INSTITUT BEITANNIQUE ere 


Je 1e à 20 à : The Words upon 
the Window-pane (en anglais). 


En 
Aïbert : 21 h. 30 : Dogn dinner, 
MADELEINE cass-07-G0) (7 mir, En 


2DORODIERE CTd2- 95 - 
20 h. 30, mat im. 15 : Coup 
de chapsau . 

MONTPARNASSE  (520-89-90) Le 





Cage aux folles. 

MUSEE DES MONUMENTS FEAN- 
ÇAIS (727-35-74 Driman 20 20 4 
Une fille à ler. 

NOUVBAUTES (T10-52-76) (J, D. 
soir) 21 h, mat. dim. 16 EL et 
Fra. b. : Un clochard dans. mon 


oStiQuE (355-02-94) (D. soir, Mar.), 
20 h.'30, mat. dim., 16 1: ‘le Cui- 

slnier de Warburton. 
ŒUVRE (8674-42-53) (D. soir, L.), 
18 D. dim, 


Ë 
g5 
si 


LE 

À 

35 

“5 
pro 
sel 
Fe 
f k 


GB: 
Ë 
Q: 
E 
#83 
a: 
Èu 


î . 1.) 
2 he ju, dm, 17h; l'asile 
ven sam, 20 1 30, re 516 
SALLE  SAINT-BEUNO, 18 ( 
15-68), les 90 31 2 à 20 2 ï 
RER 
Sete rer, de à à 15 D: 
ÿ mis, À 
Rd, Saspe-qune 
F5 met 18 b. 80: 


., LL. les 3 et 5), 20 . 30, mat. 
e : le Journal 


LL 

Thu wn. 3 D, 45: Maud Roi 
Me, ZE. 48, dime 18 ds le Jour- 
nal d'un fou 

THÉATRE DB: DEUX-PORTES (361- 


24-51) (D. soir, L.), 20 h. 80, mat, 
am 14 h. 30 : Catherine un soir 
de DR 


THÉATRE (2268-47-47) ee Ls 
Mr), 20 pe 20, mat dim 1 16 b. 30 : 


THÉÂTRE D D'EDGAR (8322-11-02) (D.), 
20 h. 45 : l'Arche du pont n'est 
plus solitaire. 





60 hologrammes du monde entier 
à Fnac-Forum 


La photo de demain ?.. Ou quand le rayon laser dessine 
et sculpte des formes qui n'existent pas 


e 
OLOGRAMME. Un mot français forgé 
avec deux mots grecs : « holos » 
qui signifie « tout » et « graphein » qui 
signifie « écrire ». 

Un hologramme étant une photo qui 
représente sous tous ses angles TOUT 
l'objet photographié.. C'est-à-dire une 
photo tellement en relief et tellement 
optiquement en volume qu'en se dépla- 
çant autour d'elle, on voit très exac- 


chefs-d'œuvre. 


autour de l'objet réel. 
: laires qu'on aït produits dans le monde 
Interdit de toucher ; entier, que la Fnac présente dans l'au- 
tout n'est que mirages 


En fait, l'hologramme fait exister un 


a envie de le toucher de la main. Mais 
tellement illusoire que la main rencon- 


tre seulement le vide, l'éva: 
personnage de conte de fées. 

Cela dit, c'est une invention fasci- 
nante que l’hologramme, né des inter- 
férences produites par deux rayons 
laser. Et si ces photos très spéciales sont 
encore rares, des artistes utilisant cette 
technique ont réalisé déjà de véritables 


Or ce sont ces hologrammes, choisis 
tement ce qu'on verrait si l'on tournait par l'association Arts et techniques ho- 


Jographiques parmi les plus spectacu- 


nescence d’un  leusement son monde. À côté d’une 
« Création d'Adam » combinant sculp- 
ture en bronze et sculpture de lumière. 


Vers le cinéma 
Et cinq fantastiques hologrammes ja- 
ponais voisinent avec des multiplex qui 
sont une première approche du ciné- 


en relief intégral 


‘ ma en relief intégral. 


Jusqu'au vendredi 8 février 


A l'auditorium de Fnac-Forum des Halles (niveau 3, porte Lescot) 


Du mardi au samedi, de 10 h à 20 h; le lundi, de 13h à 20h 








Au total, un palais des mirages, une 
fascinante galerie de l'illusion. Mais 
surtout une prodigieuse présentation 
d'une technique totalement d'avant- 
garde et cependant parfaitement au 
ditorium de Fnac-Forum. point. 

Confrontée à une copie très classique 
objet qui n'existe pas, crée une espèce de la Vénus de Milo, on découvre ainsi 
d'objet-fantôme tellernent évident qu'on une autre Vénus. Copie conforme et 
néanmoïns parfaitement irréelle. 

Un échiquier trompe tout aussi fabu- 


Présentation à Jaquelle s'ajoutent 
plusieurs expériences permanentes à 
partir du rayon laser (transmission de 
communications téléphoniques et d’ima- 
ges tv par un simple fil de lumière). 


THÉATSE DU MARAIS (28-03-53) 
(D), 20 1 30 : les Amours Ge Don 
Perlimplin — 23 h 15 : Dracula- 


Waltz. 
THRATRE MARIE -STUART (508 
17-60) ©), 22h. 30,: Qui me, pes 
son mnotaure — 50 H. 90 : Tri 


coter à Pontoise. 
THÉATRÈE DE MÉNILMONTANT 
(27-81-87), les Je7, 4, 5, à 14h 30: 
Phédre. 


THÉATRE DE LA PLAINE (#42 
32-25) ge soir Le, Mar), 20H 30, 
mat dim. 17 1 AFOa! 


THÉATRE DE LA VILLA (52-79-56), 
les 14r, 2, 20 h. 30 : la Cagnotte. 
TRISTAN-BERNARD (52-08-40) œ. 
soir, L.), 21 b., rot. dim, 15 1. et 
18 D. 90 : FHomme au chapeeu 


le porcelaine. 
viRrEs (233-09-92), les 30, 34 
20 1. 30 : la Cage aux folles. 


Dans la région parisienne 


ANTONY, théâtre F.-Gémier (666 
0-14), 1e 3 à Ab: Fo Fonte 

Ravel, gramme: 
Lo 8, à 21 LL: 


Fusion, Fres Jazz. 

salle J. Vlr” (6957-11-24), 

le 31 à %1 b.: Perce Orellle; Sala 
ar oques le 1® & 21 b.: Ren- 


contre, 

ABGENTEUIL, C.C.M (9561-25-29), 
le le à 20 h. 45: le Veuf et 
l'orpheline, 

AUBERVILLIERS, Théâtre de le 
Commune 1833-16-16), lens 30, ler, 
4 à 20 h. 20; le 3 à 17 b.; le 5 à 
19 b. 30: La poule d'eau 

BAGNOLET, Cinoche, le 31 à 20 
30: M. Portal; le 1e à 20 h. 40: 
emo, musique porde, — Maison 

tous, le 4 à 20 2: JP. 
et: Les ler, 2 et 5 à 20 h. 30: 
La pléce pardue. 
BAG Théâtre (6623-10-54), les 
90. 31, 5 à 21 h.; les 2, 3 à 16 b. : 


ULOGNE- 
(6093-60-44) (D. soir. L), 20 b. 30, 
mat. dun 15 h 30 : Les hauts 
de Hurlevent. 

BRETIGNY, C.C.C. (oss-s-68), le 2 
à. 20 à. 3: La clown kom 


Ca 
& 20 h. 45: Attentlon fragile. 
LA CELLE - SAIN' 


CC. À. Malraux 


CLICHY-LA GARENNE, Théltre 
Rutobeuf, le 3 & 15 b.: G. Mous< 


taki. 
CHEVILLY-LARUE, C.C. A Malraux, 
ke 2, : b.: Arvanitas, Roques, 


Micholot. 
CHOISY - six got rar (890- 
89-179) le et 


G. Burtin; # à ir h : Voyage 

LA! a 3. Ars (5645-11-87) 
CAR cu Ve 

le 3,20 h. à Attention fragile ; 


k Fe 2 bd. Ee choré- 
est dés Pêtes 
D + le 2 AR LE 
CORERIL - oi (089- 
00-72) le 2, 18 h 30 : F. 
Froment:; 21 à : T. bat 
(Bee! 
co Mal 1 


Orchestre 

d'inbertiners-Là € un 
Malson A Malraux (899- 

94-50), le 1® 20 h. 30, le 8 15 h. 30: 


Jeunes chorégranes de l'Opéra da 
Paris: le 2 20 


dengue. 

DAMMARIE-LES-LYS, DLJ.C. (417- 
91-14) le 2, 20 h. 30 : 8 Grande 
Orellle, 

ELANCOURT, APASC (062-8-Ul) Ie 
1e, 21h : Barbara: le 2, 2h: 
Peru folklorico. 

ENGHIEN -LES-BAINS, salle des 
Fêtes, le 3, 15 D. : le Barbier de 
Séville. 

EVERY, Agora (0717-93-50) le 5, 21 h.: 
Aregon ou Le malheur datmer, 

FONPENAS AUX ROSES, salle 
Fôtes (702-05-24) Le 3, 21 ln : & 
Bedos. 


GENNEVILLIERS, ‘Théâtre  (193- 
65-12) (mer. D. soir, D.) 20 h. 45, 
zaat. D. 17 b. : Honte à l’humanits, 
GOUSSAUNVILLE, CCM (988-99-52) 


Couts. 
MALAKOFF, Théêtre 71 (655-41-45) 
le 1er, 21 h. : Yes, peut-être ; le 
2 2  : Pro Cancione Antiqua ; 
le 3, 17 :L : Ensemble folklorique 


MARLY-LE-ROL MJC (9258-74-87, 
les 30, 31 à 21 h. : Procédé Gui- 
meard-Delaunay le 2, 21 à : 
J-R. Caussimon. 

MEUDON, CCM (6286-41-20), le 2, À 
21 h. : Un coin dans le sens dé 


la marche. 

NANTERRE, Théâtre des Amandierg 
C721-23-25), le 5 à 21 b. : Ils ont 
déjà occupé la villa vol volaine ; le 31, 
14 h. 30, Is 1%, 14 h. 50 et 20 h. 30 ! 
Une salson en enfer. 

NOGENT - SUR - MARNE, Pavillon 
Belterd (9871-16-53), le Ro 20 L : 
Barclay James Harvesi 

PLAISIR, sa''e des Gétlres, Ve Fes- 
tival du Théàätre amateur des Tve- 
lines, le 30, 20 b. 30 : Pons 
fenêtre sur rue; le 51, % b. 30 : 
Pique - nique en ns . 
22 h. 30 : Ne m'oubliez pas ; le 1e, 
20 h 30 : Quelque Éstaminet : 
22 D. : les Fermes qui colfférent 
leurs maris ; ds 3, 14 b. 90 : le 
Tourniquet ; 17 L Ours; 
20 h. 30 : Justice À Miramar ; 

8 MB 90 : de Malle d'œuvre où 


Le RAINCY, 6gllss Notre-Dame, le 3, 

ES 5 5: ere ones D. orchestre, 
[on 

RS ORANGES me Re pen 





M.J.C. (908-30-95), le 3, 
Evsemble Gul'iaume de Machaut. 
SAINT-DENIS, théâtre G.-Philipe 
{243-00-59). Len 31, 1e, 2 à 20 b. 30: 
les De 6,19 D 9: Tête 
d'or: les 19, 2 À 23 à. : Nancy 
Eellin. 


SAINT-MAUR, D£J.C.  (883-41-00), 
le 4 18 h. : la Bamboche, folk. 

UVILLE, Théâtre (914-23-68), 

des 31, 1, 2, à 31 h. : Racines. 

SARCELLES, Forum des Cholettes 


(990-30-9M). le 1, 21 D. : To Fon- 
TADATOSR YBbethoven). 
SUCY-BN-BRIE, (CC.  (500-25-12), 


de 2 20 R 4 : Ballet Jazs Pars- 


SÜRESNES, unes res re 
38-80), le 1 l'Histoire d' 
Boldat. 


AILLES, théâtre Montansier 
(850-71-18) les 19", 2, 211  : les 
Etoiles de l'Opéra de Paris; le 5, 


21 b : Une heure avec Rainer 
VIÉLEPREUE, Hhéâtre, du Vai-de- 
a 1e 3, A1 b. : Les 
Étant de Gale 
VILLEJUIF, théâtre E.-Rolland (126. 
15-02) le 2%, 21 h. : A Métayer. 
VINCENNES, MLIG., (AT-T) CS. 
Mar.) 21h, moi 


Que 

VIROrLAY, Eglise Notre-Dame-du- 
Chêne, le 31 21 h. : Parade, jazs. 

VITRY, théâtre J-Vilar, (6680-85-20) 
le 2, 21h. ps es 30 : J. Gul- 
serix, W. Piollet, G. Pludermacher, 

VILLE-D'AVRAXZ, Château (926 
nn le 4, 21 h, : Ateller musique 

de VNle-d'Avray. 

TERRES, CEC. "«048-39-06) le 2 

21 b. : Marcovaldo. 





UGC BIARRITZ - 


UGG DANTON 


UGC GAMEO - MONTPARNASSE BIENVENUE 


PARAMOUNT MONTMARTRE 


CONVENTION ST-CHARLES « MAXEVILLE 


POTTER 


DILITA 


GAL ITITA AS 


BU LIIL AR 


IT 





Crune 




















































































: En V.0. : MARIGNAN PATHÉ . 1 
"ELDORADO ‘écrum géant) - 
: FAUVETTE . CLICHY PATHÉ 


": MÉLTICINÉ Champigny - LI 


! AVIATIC Le Bourget - ARGENTEL 
_:eLus Moitons-Affort + PARLY 
: 3 VINCENNES - UGC. Conf 
UGC POISSY 


LS PET ENEREe 


MAL AE 











DES SPECTACLES 










Cinéma 
Les fllos marqués (*) sont interdits 1225- , U.G. 
aux moins de treize ans SD: — VS. : Hausamenn, 
€") aux woins de dix-buit aps. L'AMOUR-MENSONGE (Pr.) -: Ma- 
_S. > APDCALYLE D 17e) (A, vo) 
La cirémathèque Gen 





























Lincoln, 8 - s 
LES BRON2ES FONS SU SEL (7: 

JEUDI 31 JANVIER U.G.C. Marbeuf, 8° AE : 
eee Ils étaient neuf Céllbataires, Haussmann, 9° CTT0-47-55). |. 





és Guitry; 18 h, Sérénade, ds BUFFET 
: h, Forfalture, de Beaugrenells, 13° (5735-79-75) 
L' der : 22 h.. Le cinéma iranien : xämount-Marivaux, 
Le pr Sn st sens nouvelles de Studio-Médiols, 5e (633 7 Pa- 
mère, - Rehneme. ramount-City, 8° 76): Pa- 
VENDREDI 1er FEVRIER ram 250-429-3234) : 


ount-Elysées, B° E 
16 h. le Roi, de P. Colombier: Faramount-Opéra, De (742-S8-31) : 
18 b., la Traviata, de C. Gallone : Paramount Béstille, Se 5 
o b. gun épées, me Faramonnt-Guinrie, 13» (5380-18-03); 
Ales ; .. Jà Dame au man: eramount-Montpernasse, 14e (529- 
d'hermins, d'E Lubitsch. 90-10) : Paramount = malle ( 17° 
£ (758-24-24). 
caso BLANCO Ce eo) : UGC, 
8 (359-1571). — VI. : Rex, 2 
{ -63) ; Helder, Se (770-11-24) : 
. D:G.C. Gobelins, Ïss (336-23-44) 


18° _ (60-34-25) ; 
mare. 2 al" 25) ; Secrétan, 
C’EST ENCOBS LOIN L’AMERIQUE ® 
(Fr), ne (742-60-33) : Mont 


6e (34-14-27) : 
V, 8° (2253-41-46) ; | 
ier, 8° (387: 





BEAUBOURG (2178-25-57) Montparnasse - Pathé, 14 (329. 

MERCREDI 30 JANVIER 19%) ; Gaumont-Cnventiont 1e 

15 IL et 19 H : Cinéma rume ot (8285-42-27) :; Victor-Hogo, 18° 
soviétique (15 b. : Ouvrez la porte, (1217-49-75) : We £ 


APT A, 
Théodors impératrice de Byzance, de mon! Balles, ler 20 . 
R. Freds ; 2 b. : los Nouveaux An- EE er suds 5 Ts 


ges, d'U. Gregoretti). 42-T2) ; Mari 8° .(353-92-82) ; 
JEUDI 11 JANVIER (I), ‘impérial MES ; 

15 h. et 19 h. : Cinéma russe et Capri, 2 (508-L1-69) : Montparnasse” 
soviétique (15 1. : Mol, gand-mère Eathé, lde (3224-19-23) ; Gaumont- 
WE. : D étafe one foin DR Je 10 E Cambronne 
ne itallan art. M Ébducr S a Das RE : 

: le lu: , 

de F. Roed; 21 1 : Amours dtffi- Lopmnis 14 (3542-67-42), fat 
8., D.}. 


s. . 
1 
152. et 19 D. : Cinéma rame ct Cufei a in nr) Studio 
gnénane C5 brie Pontents CLAIR De Gr), va. 
De eu M, Rontaier: 16h + Ton CORP oO). 
asie, de = 
blanc marqué de noir, d'Y. Mlenkos Se (esp qu (er) (9. Le Belne, 







= : à sue 
15 h. 6t 19 D. : Clnêms russe es. 4, FEMME FLIC (Pr), Gaumont 


soviétique (15 h. :°Au loin, üne 2e MA2-00-35) 2 EUOLS d- os 
vole, de V. Eagoein : 19 D. 5 18 Du 58-70) : Saint-Germain Vis Fe 
Ci txigane, d'&. Schnèlder et Less & Be (358. 








31-18) : :14 Juillet-Ben: 15 
(575-19-79) ; Clichy-Pathé, 18e 
(52-37-41) ;  Gaumont-Gambette, 
îve (7297-02-74). £ 


tparnasse - Path la 
19-29) ; Gaumont Ste, J4e (ee 
ugrenelle, 


GUERRE DES POLICES D 
(#), Normandie, 8 80-41-18) à 
es ; DE LA 
Les exclusivités Colisée, Be (3255-29-46) s, Madelebie 
————_—_—_—— es Halles 
AIRPORT 88 CONCORDE (A: v.0.) : 1er (297-49-70) : Gaumont-Conven- 
Elysées Point Show, 8° (2235-67-29). T2) ; : 
— VA. : Mazxéville. 8° (7170-72-85). ‘ (380-1031). 
ALIEN (4, v.0.) : Contreacarne, Se HAINE (Pr) (#%}, Colisée, 8e G53- 
v. 0.) : Saint - André - des - Arts, 6 29-46) ; Français, De (770-33-88) ; 


ne ne pic, 14 (5429-67-42) ; 14 Juillet.  Parnagsians, 14° (329-83-11). 


FRERE 
! WC CAMES : NT 
+ PABANEUNT M 
r COMMENTS ST 
ni ruse cheï-d'œu 
“E de l'érotisme. 
. Un des | 
LORIE tee ES 
ns AVORIAZ 
PeRTrete tte . CEE TIC NC L EE 
du cinéma 
Français. 


Tv 













FAUVETTE - CLICHY PATHÉ - 
MULTICINÉ Champigny - LE 


: CLUB Maisons-Alfort - PARLY 2 








+ 


EE 
* ACTUELLEMENT DANS 12 SALLES 
PARIS, PÉRIPHÉRIE 








En V.0. : MARIGNAN PATHÉ - En V.F, : BALZAC - ABC-- MADELEINE 
ELDORADO (écran géant) - DANTON - MONTPARNASSE 83 
AVIATIC.Le Bourget - ARGENTEUIL : VELIZY - CALYPSO Viry-Chôtiflon 


3 VINCENNES - UGC. Conflans - SIDÉRAL Meaux - MELUN 
| U.G.C. POISSY - ÉLYSÉES Chantilly  . 
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COLISÉE - HAUTEFEVILLE - QUINTETYE - 7 PARNASSIENS - MAYFAIR 
RICHELIEU - BERLITZ - GAUMONT CONVENTION - P.LM. SAINT-JACQUES 
WEPLER - HATION - MONTPARMASSE 83 - GAUMONT LES HALLES 

Périphérie : nd ee . Rs VELZY ! 

BAR (a). vo: Pleis des Arts, 3% Orléans, 142 (50-45-91); Convention PABINOR Aclnay - le Épine - MUL Chanpiguy 
HÉURSUS COMME UN-SERE DANS Pamaoone se Salllot, Cgte 7 ges C2L Versailles - C2L SaistGermaim - GAUMONT Eny 
1 COMME ICARE (PE), Meruy, D MAO (Pr : Palais den Arts 

(MECS); Nalon 10 Que dre La Ces, 5e (Sr. 

PE ere onet Gnane, Le #4, ; ” Meuifs = Bouge, Eu 

SRE oem). | 


1e (22-15-28) : Se de 5 


MARIA Æ MARIS BRAUN 
ne = om Copies) SCHNEIDER TAVERNIER 
Tee RD So 11e 5 Cal 15e (975-79-795 .: U.G-C. 
&-2 GC. Opéra, 2 


ESS LA MORT 
EN DIRECT 


Be een e 










8® 1359-41-18) : Caméo, 9° 
. 88-40 . DOC: ae 
6543-01-59) -: UGC. 13e 
C 23-44) © Mistral 147 (530- 






(As + 
5 Miramsr, 
perce, Re l Becréten, 19e (2086-71-23). 
Opéra, % js - MOLIERE (Pr) : Styx, 5° (633 
EINUS vo) : Studio des 08-40). 





(Suéd. 

Ursulines, 9 (354-39-19), ; KER +) : Pare- 

LA LUNA Œ., 322,09 : Epée-de- ED TE 2 "23e-2540 
Bols, S*- (57-47-87). LA MOET EN DIRECT (Fr, vers. 

MAMAN A CENT ANS (Esp. VO) : Ang) : Quintotte, 5 (354-35-40) : 
Baint-Germain-Huchotte, 5° (635  Hautefaullle, @& (35-70-28): Pare 
87-59). à Dassien. 14e (: ne E) . 

Fichi 






Jacques SICLIER - LE MONDE : 

Une merveilleuse histoire d'amour. 
Romy Schneider : sublime! 

FIGARO MAGAZINE : 

_ Deux heures admirables L. 
















N 






OUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) (*) : Le Seine, 5° (3225-05-95). 

LE PIEGE A CONS (Fr) : Studio 
Raspail, 14e RD Se-Se) ? 


LES PETITES FUGUES (Fr.) : Stu. 
dio Git-le-Cœur, & (3256-80-25) 


PRES Re on 
8ramoun Je, 
(29-50-10). 







Pierre BILLARD - LE POINT : 
… Le sens vrai des choses de la viel.…. 






14. 





RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
UABLES (Ang, v.0.) 













Li bourg. 6° (8533-97-77) 
Lx em È 
sées-Point-Show, E° (225-687. 


Ÿ. 0) : Saint - Andté - ATTENTION ! SOYEZ EXACT : 
His 5 Le Pagode,. 7 (MS-| LA PREMIÈRE MINUTE DE CE FILM EST IMPORTANTE ! 


LE REGNE DE NAPLES (AIL-It. 
Arts, & 





F .15e € 2) : 
18 (52-37-41) : 
Gemterte, 20e (i07-@-H). 






MARIGNAN PATHÉ VO « STUDIO ST-GERMAIN VO + IMPÉRIAL PATHÉ VF 
‘: MONTPARNASSE PATHÉ VF - CAPRI GDS BLDS VF - CLICHY PATHÉ VF 
.‘" GAUMONT SUD vr + CAMBRONNE VF ° GAUMONT LES HALLES VO 
FN PS hien « GAUMONT Evry + BELLE EPINE Thiais 
: P. THE Champs e ULIS 2 Orsay 




















CAMBRONNE .- GAUMONT. SUD 
PERRAY  Sainte-Geneviève-des-Bois 









- LES MUREAUX - ARIEL Rueil 
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RYEN NE VA PLUS (Fr) : Impérial, 
2° (142-72-52) ; U.G.C.-Marbeut, 6° 
(25-18-45). 

SANS ANESTHESIE (Pol, vo.) : 
Studlo de la Harpe, 5° sea san 

CF. 


-97); Publics Cham 
Sa (7320-76-23). V.P.: Pera- 
mount-Opére, 9e queen 3 Pa- 


ramount-Bastilla, 12 (349-7017) : 

LEE - Orléans, 142 (540- 
Paramount! t-Montparnasse, 

Fe SUR ; Convention Salnt- 

Charles, 159 (519-3$-00): Para 

du (758-2424). 

IE (307. v.0.) : Cosmos, 6* 


548-62-25). 
SIMONE DÉ RBEAUVOIR (Fr.) : Stu- 


æ GE nl Epée da Bols, 5 

LE TAMBOUR (Al, vo): UGC 
Ouéon, 6e (3425-71-08) ; Balzac, 8 
{561-10-60). 

LE TEST. DU DOCTEUR 
MABUSE (ALL, vo.) : Olymple St- 
Germain, (23-81-23) ; Olymple, 
4e (5423-67-42). 

TESS (Pr-Brit. v, angl): Haute- 
feullle, @ (633-79-38); Elysées- 
Lincoln, 8e (359-36-14) ;: Parnas- 
alen, 14e (39-83-11). — V.: Im- 
périal, 2e (742-72-57), 

TÉTES VIDES CHERCHENT COF- 


FRE PLEIN (A. v.0.) : Paramount- 
City, 89 (225-45-76). — V.F.: Pa- 
t-Opéra, Sa ns lé 4 


eu 
3431-51-16) : _ Montparnasse-Pathé, 
ie Cela 2); et 188 
(522-27-41). 





TRES INSUFFISANT (Fr. Mure 
da (278-47-88) : La Clef (337— 
Espace Gaité, 16 En- 


90-90) ; 
99-34). 
UN COUPLE PARFAIT (A, v.0.): 
Studio de la Harpe, 5° (354 
4-33): UGC. none 6e (328 
42-62): Blarri (7253-69-23 
Parnsssien, 14. tas-8s ND) : ; Olym- 
ple. 14 (5423-67-42): 14 Julllet- 
Baule, die U.G.C. 

Opéra. 2 (261-60-32). 
LE POYAGE EN DOUCE (Fr.) : De 
remount-Marivaux, 3% (296- 


feuille, Gi (633 
7e (7085-12-15) ; Montparnasse 
@» (544-1427) à ; Marignan, 8e (359- 

Sain! Pasquier, Be 
ù Athéns, 12 (43 
(580-18-03) : 14  Julllet-Beaugre- 
nelle. 15 (575-79-78); Passy, 16° 
1288-62-34). 








Les grandes reprises 





(CHAIN v.0.) : Olymple, 

(542-67-42) ; 14 Juillet Sastille, 
de SAP) ; Hautefeullle, 6 
(33-79-38) Elysées Lin: 8 
ÉSQUE $ ; Parnasaiens, 14 (329- 

LE FAUCON MALTAIS a 70) s 
Action Christine, 6 (825: 78). 

FANTABIA (a, v£) £ one: gs 

FRENZY (A. 0.) : Studlo Bertrand, 
T° (783-64-66). 


ce rte 40° (0760 3 pue Crols= 
I RASE vL.) : EU iaL, 13° (707- 
04). 
dOURS TRANQ A CLICHY 
(Fr) (**) : Vendôme, 2° (742- 
97-52), Bonaparte, 6* 1828-12-19), 


: Clany Pe- 
Action 


0-32 
LE a nos (Fr) 
lace, 5° (3541-07-76). 
LUCEY STARS (A, vo.) : 
SEADAM COW SOE (à. vo) 
MA! « : 
653-97-7h. 


Napo- 


E MECANIQUE (A, vf) 
(#7) : Haussmann, 9" COST OS). 
NES 
A =. Lu 
PATTI SMIT THE VOORS 


mard. 
PROFESSION REPORTER  (Ital, 
v.0.) : L'ucernaire, 8° (544-57-34). 
LE SEXE FOU (It. vo.) : Chame 
pollion, 5° (5344-51-60). 
TOMBE LES FILLES ÊT FAIRE 
Luxembourg. 6 (633- 
TT) ; Elysées-Polnt-Show, 8 
(1225-67-29). 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
Cluothe 





re CSS E- 68) 
Ertaitage, (389-15-71): UGC 
Gabelins, 13 (326-2344) ; ira 





mar, 14° (320-89-52) ; 14 
(539-5243) ; Magic-Convention, 15 
(828-20-64) ; 3-Murats, (631- 


{ 
89-75) ; Napoléon. 17 17e c280.4146). 
UNS FEMME MARIÉES Lo 5 A- 


Lin panorama, 15° (306 Son” . 
Lo) 2 x 
VIVRE (J v.0.) : 14Juillet-Bas- 


tille, (ler ta51-80-81) : 3 
(sa AT 5 5; 14-Julllet-Parnasse, 6" 
(326-58-00). 


Les séances spéciales 
EE SOPRENS SEOEIURS 


L'AMOUR (A. **, Ar ovale 14 
(542-67-42), 18 h (sf dim). 

A QUI EST LE MONDE ? Ua D 
Oiyrple, 14 14 (542-67-42) 18 

LES ES AVENTURES DES rs 

LES Lacarnaire, 

(544-51-H), mer. sam, 14 L K 
16 h. 15 

BLUE CoLEAR (A. vo E TE 
bons, 9 {633-91-TT), 10 2h, 

cHnobraue D'ANNA Épern 
En 5 S En v-0.), Le Selne, 5 


es FHIRRS e, à Amartan 

enter, 17 tn 

L'EMPTRE DES sas Ne e! VO. 

A te 
ire a RE fe), Le 

Selne, 3225-95-98). 

LA TIi0 DOCUMEN LE 

DANSCEE GRUtS RURALE 

le la 

M). à partir du 197 février. 

AT (A, *%*, vo.) 
Arts, G° (326- 








L 
MAUDE (A, vo), 
Eu tn gs ee, 10h, 


LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
VON KANT (AU. vo), Olympic, 
14e (542-8742), 18 H. (sf sam, 


dim). 
LES LARMES TATOUÉES (A, v.0.). 
S°-(325-95-99), 16 b. 30 


GRÉENWICH VIL- 
(&. vo), Luxembourg, 6° 


(633-97-TT). 10 f, 12 b. 24 L 
RÉGLEMENT DE COMPTES (A. 
v.0.), Olympic Saint-Germain, 6° 


(222-87-23) M Dh. 
UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A. 


v.0.), O Salnt-Germain, 6° 
(222-987. , 12 D 
VIVRE 5A (Pr.), Saint-André- 
des-Arts, {326-48-18), 12 b. 
ZARDOZ (A. v.o.), Studio 





UGG BIARRITZ VO - CAMEO - UGC OPERA - BIENVENUE MONTPARNASSE 
UGG ODEON vo « MISTRAL - 14 JUILLET BEAUGRENELLE YO 
UGC GOBELINS - UGC GARE DE LYON - 3 MURAT 


EC 
(LS 


PÉNEN ET 


our Kia Liüitech « Tran 
une coprodocuon Alba Files Miche 


Hark Bob - Gisela Ublen - Goried lot 
»Tiio Fila Doxburs en colleberanon 








EU n 


z00 ZÉRO (Fr), Le Seine, 5 
(325-55-99), 12 He 30. 

Les festivals 

FRED ASTAIRE, , Action La 
Favette, De (818-3060) : mer. Jeu. 


Demolelle en détresse ; ven, sam. 
ls Grande farandole ï'&im., lun. 
Te, Er: mar. : l'Aventurs inou- 


DIX DANS DE CINEMA ALLEMAND, 
v.0.. Olympic, 149 Gu-7-. mer, 
jeu. : la Paloms : ven : le in 
chand de quatre salsons ; : 
Désarrois de l'élève oies ; 
dim. : le Tendresse des loups ; 
lun : Nosferatu : mar. : 

Eusters s'en va au Ciel 


BRUNOY, Palace (0486-98-50 : 
BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Bus 
(900-50-82) : le Voyage en douce ; 


LAUREL ET HARDY, Studlo Acacias, le Seigneur des anneaux; Cabo 
17 (754-97-83), 14 h. : les Cons- Blanco ; le Livre de la Jungle. 
crits : Malson de tout Dr BURES-ORSAY, Les Ulls (807-54-14) : 
15 h. 30 : les Aventures de Laurel Cétalt demain ; C'est pas Mol, c'est 
et Hardy; les Deux gegnbonds ; lut ; Je Retour en farce ; Un smour 
17 h. 30 : ls Bohémienne de coccinelle. 

Flotte st dans le lac ; 19H. : kate CORBEIL, Arcel (088-084) : Un 
amour de le Selgasur 


se pioche ; LIvreurs añches livrer ; aa 5 
ne 30 : Fra Diavolo : 22 à. : 
les verrous : Au-dessous de se. 
ALFRED RAECHCOCE, V0 
‘Yorker, 0° (7170-63-40), mer., jeu : 
le Rideau déchiré ; ven., sam. : Une 
dim, 


coccinelle : 
ges ARDMUE ; C'est pas moi, c'est 
ETARPES, Petit Théâtre (404-8090) : 
Allegro non troppo; Eounsk le 
lyaz fldèle. 


EVRY. Gaumont (07-06-23) : le 
Mort en direct Femme fl 


VEIEA. Grands Augustins =: 
(68-22-19), mer, lun. : 18 Vierge Se lu; Un amour cocel- 
mère : Jeu. sam. mer. : And GIF, Cantral-Ciné (O07-S1-85) : Don 
Giovanni; Val- Courcelles Qu 
44-38) : la Gueule de l'autre : 
ei chemise ; Parfum de 
3 : 8.08. 





VERRIERES- 
fétes (920-29-71) : Don GiovannL 


Le ), ven, 
CR SCENE RORENT HAUTS-DE-SEINE (92) 


lun, mar.} : Paychose ; jeu. 

18 b, mer, 14 h. 30 et 21 : ASNIERES. Jricycle (7983-02-13) : 
Norma Rse : lun, 14H,21h, la Mort en direct ; la Femme flic; 
18 h. 20 + Macbeth; Jun. 1 C'est moi, c'est fut. 





UTRE 
. Denfert, 14° Cngn Sur 


18h 20, 2% b + ne se téauies Série noire : 
sam : Du gang pour Dracula: Quand j'aurel vingt ans, je serai 
Éhertiatn. s VILLE (9268-51-06) : la Bête; le 
r CROIE-NIVERT, 
#09) + ls Ballon rouge Five de 1 5 
LC. 
SAINT-LAMBERT, 
{v.o.). Jeu, 21 LL. 8, 
D. 19 h.: Le ghérif est en p 
Mer. 18 h, D. 21 h. 30, L 21 h. 
les Mille ét Une : 
2 h. 8. 19 b : le 
Site 8 D. 19 D! 30: J, Mas 19 MERCREDI 30 J. 
 8n D. , 3 Mar. 30 JANVIER 
Jour de fèto; Mer. EGLISE ST-JULIEN LE PAUVRE, 
(ro) le Sentiers PRES D de Orhe- 0 
2,n. 30 Gt D) ire National "de France, dr. N. 
er (Prokofiev, 
VOL ab me Le sÉLLE GAvEAU, © £ a: No 
e 3 o= 
apple JE velo, V. Stoyanova (Bach, Beëti 
Mar. 13 h. 45, 15 1. LUCERNAIRE 9 à 30: T. Mercier, 
8. 19 Mer. guitare ( 





sat TR ROH 14-Juilit-] 
ee Mer. V., D. Mar. 





Ma auit cher Maud; J., 8. L. HAT CORTOT, E D : on 
le Genou de Claire. Vetera et Nova (Ber! Fauré, 
STUDIO 28, 18 Es. Mur. ? Debussy, 

Le me de la J- : CENTRE R4C D'E 30: Trio Viva 

de midi: Va : To Port de (musique juive). 
Pantone : 8. D. Mar, : Tess GAVEAU, 20 h. 30: 

VICTO: = (508- tre du Conserva! National de 

Sel (70). L 14 b. 20 : Bilitis; Musique de Paris, dir. P. Stoll 
: Schoen! 


15 1 55 (+ 8. 0 h. 40) 
'aris ; 


que. — IL 14 
A bout de souffle; 16 h. 
0h : Easy Rider : 17 D. 55 
Love : î 
Mare Man; 2 





EL  SERIA, 17e 
S0-11), 14 h. 15 : Charlle et ses 
deux 2 nn de b._: . 
iuns; db : ls Galettes de Pont- NT IONAC 
Ven ; : Mais ne nous ucha (Buxtshuds, 
VTE£ Das du mal. ‘Vierne, Du provisations). 
EGLISE ST OUEN LE PAUVRE, 


BOITE À FILMS, 17° (6682-44-21) v.o. 
— 10 h. : Æashlma Paradise 








VENDREDI 1°" FEVRIER 
| RE SR RE 
Fence) : 21 b.: Quatuor Amndeus 
(Mosart). 
CORTOT, 21 k. : À Ponce, 
Aïbeniz, de Falls, Granados, Brou- 


wer). 
ROLE SAINT-JULUEN-LE-PAUVES 





SOREONNE. AmPhi Richelieu, 
12 h 30 : Trio Henry (Chostako- 
UERITE DURAS, Le Seine, 5e re EeUUR. MÉROSER RUE 
GED). 12, 00 indie Song TOR 30: C. Esbn (Hub, Destho 
2 Au: le Navire nignt ; ven.” Chopin. umann, List, 
la femme Sa Gangs; Mozart). 
1 De + Détruire, dit-elle - AMERICAN CENTER, 2 h. : Groupe 


ee or 
Dans la région parisienne  ;5CraName. PP, 30 : voir le 5. 


SALLE GAVEAU. 21 h. : volr ls 1° 
{Schubert) ; 17 h. : M PerenyLl 
Ste (Beethoven, Kodaly, Pro- 

v). 

À pee SAINT-GERVAIS, 18 nu 
c'est I: Retour en force; Hulk D. , Orgue (Couperin, Ro- 
revient; jeudi, 2) R° 945 : ay. D. 

Li RADIO-FRANCE, grand auditorium, 
LE Te PT 54-54-00) : 20 5 a EL 

Mariage Maria Braun; le monique Radlo- dir. : 

Ferme flic; Hulk ent; le V._Ne : Adriano in 
Livre de la jungle ; C'était demain. Sirla). 

C&LLE-SAINT-CLOUD, Elyaées- THEATRE EN BOND, 18 h. : La 
8 te de ramer, t'es Ecurie et Chambre du Roy 


(369- 
És je Ne: Emmanuelle 1. 
BLANCO URT, Centre des Sept-Mares HEURE MUSICALE DE M! 


(062-81-81) : ‘Tes: Meteo : 
Femme entre chien et loup: Û Schilhawski, 
Pabuleuses Aventures du baron # {Wolf). 

Munchausa: LISE SAINT-MERRE, 21 : 
LES MUREAUX (4784-38-90) : 1n Mort ée Charabre d'Antony (Te- 
en direct ; C'est pas mol, c'est lui ; lemann, Vivaldi, Bach, Je 

Cabo Blanco; Hulk revient. LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 30. 
LE VESINET, (9768-09-15) : BGLISE SAINT-JULIEN: PAUVRE 
Rein + Cut ë chendes Fours — DIMANCHE à FEVRIER 
: e; Tout se 
Que Vous avez tOuOIs voulu ÉGLISE RÉPORMÉE D'AUTEUR, 
savoir sur le sexe. . Michel Bouvard, orgus 
Domino (0892-04-05) : 1a 
Mort drets Je Reïour en 
force ; Un amour ds concinalle. — 
Normandie UTT-2-39) : le Pul- 
Over rouge: Opération Dragon. 
MAULE, Etolles (090-85-74) : Ben 
rOISSE, U.G.C. (9683-07-12) : C'est 


pas mol, C'est lui: le Retour en 
force ; ue revient : cs Histoire ao 
€" : les Doilgts dans la tête. 

SAINT-CYR-L'ECOLÉ (45-00-67 : 
Dracula ; la Toublb. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, CL 
(51-84-11) : la Mort en direct ; Un 
amour de coccinelle. 





J. Quevedo, guitares (Bor, Boler, 


COLOMBES. Club (1787-94-00) : 
Arrête de ramer, t'es sur la sable ; 
C'est pas mni c'est lu; Cabo 
blanco: la Ligion saute sax Kal 


wesi 
BEVOLE. La Lanterne (7E8- 
CES Fe ot of friends; A l'est 





Selgneur des anneaux 
RUEIL, Ariel (749-48-25) : 


mol c'est lu°: 
Studio (7149-19-47) Météor: le 
Légion saute sur Koiwszi : Têtes 
vides cherchent coffre plein. 


SCEAUX. Trianon (6681-20-52) : Don 

VAUCRESSON À Normendie  (741- 
28-60) : I comme Icare ; les Ches- 
ses du Comte Zeroff. 


SEINE-SAINT-DENIS (93) 
LL LS 
SÉree qE 

no reces Nosferseu Lo fine 
BÉGROLERS Cin Hoche (3680-01-02) : 


BONDY, salle André-Malreux (847- 
18-27) : Tess. — Salle Giono (847- 
18-27) : Silence, mon amour; The 
Last Waltz 

LE BOURGET, Avistic (284-17-85) : 
Hulk revient; C'est pas moi, c'est 





chernise ; Arrête 
de ramer, t'es sur le Sable, Ms- 
teor ; Un amour de coccinelle. 


VAL-DE-MAENE (54) 
ARCUEX, Centra J. Vilar (657- 
11-24) : le Piège à cons. 
CACEAN, Pléiade (685-130) : Têtes 
Cherchent coffre plein. _ 
Mae soir : FIST. (03. 
CHAMPIGNY, Pathé (881-72-94) : 
Huik revient; la Mort en direct 





(musique maendie à des selrième 


et dix-septième 
THÉÂTRE DORsaE 10 LA EU £ 





coNcHERE: 
clens de ls 
Chambre du Roy, 80L : J.-CL Mal- 


2e SENr-LoUrS DES INVA- 
LIDES, 17 h. : Orchestre du Val- 
ETES 3 B. Mayan, Geo 
NOTRE-DAMR, 172 ETES FL Mané, 
#GUSE CSAINE-MEREY, 19 D. : 
ns vocal L. Lesage (Monte- 


. Mlibaud, , Lesage). 

sÂËLE" CORTOT, 20 b. 30 : Quatuor 

Bernède, C. Rutenberg. L. VWrignt 

(Tansman, Thomeon, Harsany, 
Ville-Lobos). 

THÉATRE DE PARIS, 17 } 30 : 

Doi M._ Loewanguth, 


BOTEL HÉROUET, 18 & : & Le- 
mandie (Occitanie : les musiques 
ds ton Moyen Age). 

ÉGLISS SAÏNT-THOMAS-D'AQUIN, 
17 D. 45 : P. Sauvage (! 
Buxtehude, Bach). 

LUCEEN,. 18 h : Ensemble 
Fercevat (brouvères et troubs- 


dours). — 20 h. 50 : même Ensem- 
ble (le Conte de Graal). 


tignont (Boint-Seëns, 
TOO Lay). 


LUNDI 4 FEVRIER 
Ets Ro LL : JE EL FE 


: ET J.-B. Dartigoies Gabin, 
er, 3 

Scriabine, Ravel Hgoies € 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 h. 30 : 2 penis (Liszt). 

LA PLAINE, 20 b. 30 : 

(Baudet-Gony. 

Schubert, Rachma- 


) 

SALLE GAVEAU, 21 h : Ensemble 
orchestra! da Paris, dir. G. Navarro. 
s0L N. Yepes 
Mozart, Schubert). 

HSE 0 DE volr Je 3. 
ATHENRE, h. :-AL-P. Bucquet, 
B. elffer (Mozart, 
Earda Beethoven, Berg 

SALLE CORTOT, 20 h. 30 : G. Bé- 

Bartok). 


RAPIO-FRANCE, ærand auditortum, 
h. 30 Acouamatique 
D fennet, artz). 
TENADRE DES DEUX-PORTES, 
b. 30 : G. Laurens, EL Courreges, 
i Reinhard (Motart, Schubert), 
| MARDI 5 FEVRIER 





OT, 122 h. 30: J.-P. 
Wallez, À vau de Wisle: 21 à: 
Emile Naoumoff (Mozart, 


moff, Fauré, a 
20 ee Nour Trio Pasquier. 
LA per off , RL 
RGLISE ALLEMANDE, 20 LL 30: 
Boloff, 
Abtioe),” 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 {lignes groupées] et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
Sauf les dimanches et jours fériés) 








Bulk revient. _ 







C'est pas moL c'est lui: C'était 
demain; la Femme Flic. 

CRÉTEIL, Arte (8838-52-64) : Man- 
hattan: Cul et Chemise ; Météor 
Cabo Blanço: Un amour de cote” 
zelle: le Livre del à \s Jungle. — 
La Lucarne a 
calypss now; la Silade 
Dalton. 

JOINVILLE-LE-PONT. Centre socio. 
culture! (883-22-26) : Pesse ton 
bae d'abord; Don Glovanni, 

LE PERREUX, Palais du Parc (324 
17-05) : Un amour de coccinelle 

LA VARENNE. Paramount  (883- 
S9-20) : Arrète de ramar, t'es sur 
le sable : le Selgneur des anneaux ; 
Un amour de Coccinelle. 

MAISONS -ALFORT, Club (37%86- 
T1-70) : les Phallocrates; Fan- 
rh C'est encore loin l'Amé. 


NOGENT-SUE-MARNE, Artel (871- 
01-52) : le Seigneur des anneaux ; 
Cabo Blanco; Cul æ shelse : 
le Retour en force. Port : 
Mariage de Maris Braun. 

OBLE gamer (728-2109) : 

de ramer, t'es sur Le sable: 
f comme 


Icare. 

THIAIS, Bele-Epine (686-37-90) : 
Retour en force; ls Mort en 
direct; C'est pas noi, c'est lui; 
C'était demain; Tous vedettes: 
le Femme flic. 

UVE - SAINT = GEORGES, 

pue FE 08 -34) : La Femme filo; 

le Seigneur des anneaux; Arrête 
t'es sur Je sable. 

VINCENNES, 8 Vincennes (328 
22-56) : Halk revient; les Phallo- 
crates ; C'est pas ma c'est Lai 


VAL-D'OISE (95) 


ARGENTEULL, À Aïpha (981-09-07) : 
; Retour en force : 


le Seigneur ‘aus anneaux: C'est 
pas moi c'est lui; le Livre de Is 
Jangle; Arrête de , t'es sur 


zamer 
le sable. — Gamma (981-00-03) : 
la Femme flic: Hulk revient; 
Cabo Blanco; Un amour ds coc- 
cinslle. 


CERGY - PONTOISE, 
46-80) : :a Mort direct: Ia 
Fernme flic; Cabo + Blanco; Un 
amour de cocclnele. 

ENGHIEN, Français (417-00-44) 
C'était demaln: la Femme flic 

sur es 


la Légion sauts 
Météar ; - le 
EL 0e amour de Coccinelle. 
conRsse, rie rte ee ‘Préve-t 
ues- 
cn ne : la Guerre des polices. 
RATIEN, nr pes ann 
SÉRrsde d'Alcatraz : ls Grand 
bou! ; 
SARCELLES, Flansdes (0990-14-39) : 
Retour en force; Arrête de ramer, 
t'es sur le sable ; les Phallocrates ; 
Un amour de coccinéile. 


Ph 


HOUSE SAINT-JEAN, 19 h 30: 
Ps yrrolle, L Comtois, pe ce 
Æ Henrlet (trios et 
Vienne au début du aiemeur 
re siècle). 
EGLISE SALNT - GERMAIN - DES - 
PRES, 20 h. 30: Ensemble Choral 


t Instrumental 5. 
Le mu 


Æ INTERNATIONALE, 
Quatuor Vis Nova Cesthovent. 


PALAIS DES CONGRES, bleus, 
fous D mn bert, 
le e chui 
ous, piu 


SALLE GAVEAU, 2 : Ac eh 4. 
EUCÉRNAIRE, À 
Sosa Grrahvin, AS 







ABONNEMENTS 
Smois Omols Smols 11m0 
FRANCE - D.0.M. - TOM. 
IHF Gr ar SF 

TOUS Pa 


£S 
PAR VOIE NORMALE 
SO0rT #7 #07 10607 
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2P JS7 5 nr 
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pates DES ose 





rte 





ris 






























PTACIN 


Es 











DESSIRER 


LE SPECERE) ISTÉ DE L'AUTRE 
Frais « Gtndes 








ei Jusqu'à 
5 I-$é-e 


Eee nnse 
L LS RESTAURANTS QUYERTS 24 + 


Ênes, d'Alsnce : Etaresier 
au Ricscg 2 5 







































DES SPECTACLES 









V rs" ‘ 
Les cafés-théâtres 










THEATRE DES 4% CO: ju 
200 DJ 5 Le 30 : OUPS (SO BATACLAN (700-3012), le 30 à 


aminks, 20 b Inmates. 
5 À paur du 4 : LS US FALLADIOM, 19 29 à 2 3 : 
19 b. 45 : le Bel ipdifférent. le pe ENT CNE CEA 
ÉD 15: le Révamele do Neon 24 PULLS ES COTES) (De RDS). 2 B. D Gare Patertiées 
BELAN! MANTEA! —16- . es urnée, dernière ue . 
D) 20 He 18e dam ee M0 2:23 D; 2 Godard, P, Bar- CENTRE GOLTUREL 17 (27-88-81), 
22 b. 30 : Couse à mon €. ma le 31, 1er et 2 à 21 b. : Soprension. |- 
Dé eat malade à Ja Vo En 23 D. 45: : : CHAPELLE DES L 
P. Triboulet, L : 63-11), les 50, 51 et ler, à 20 h. 30: 
e music-hall : Workshop ‘de les 2, # et 
CARSONC OPTIQUE : 5. à 20 b, 30 : M. Portal et-E. 
Paris 80: 29h 15°: se A à BeRmo Pr @. ar El san 2 b. 45 (D), Aruquita 






Noissances 


— Au nom des familles CHAABANE 
et BEN GHACHENM, Sonia et Farid 
ont la jole d'annoncer la naissance 
de leur CDuaine 


































Kenxa 
daus le foyer de Ühem et Maher. 










Fiançailles 
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CARNET 











24 b: Contes et légendes, que Vileret. 67- eg AUTONET de 2 
RTS 2. RUE men ne CÉLTRN IE DRE PES Sn re 
ER EE Lee CS DES 'CHAMPS-ELVGÉES DÉERRR (484), in 10, 31, à Un series mligeue ae mémo | 1e 2 Es " 
ol je HW). 2% 3%: Es BS-aT-A) sax, L),20 h. 93 2 b.: Marion Brown Quartet: mere CAD panete seen omémoire | leurs enfants, : 
CAFESSAION (78-16-42) œ. L.) Jacques. -h Frères MD à M D? AlMA Jean Poulain, aumOnisr général de la eur” enfant, Le . 
30 : Pariez-nous d'amour LA (707-2509) le 1e, le vendre! 8 février, à] M et Mme Alun Donat et leurs 
cie De La case HR RÉ Fronpe Zolkiorique D D 30 à PRE 0 Ban lues D Là 2 b. 0 en l'église Saïnt-Augustin, à enfants. Va AR TaRe 
Pour A. Sliva, F. ler et 2, Fe Oswa 
Épe mmenen LE Hs te Re | a re 
ee 5 nice mi 5 le a = E 
(dern. le 2), à partir du 5: Bo- -29 h. 40 : Quarte L L ler, lotira M. LEFEBVRE, 
SUIS ÈDEUE és rt DE RS een del de eq 
dE ES FARrADE En an) à GOLF, PROG, (770-H1-39), 1e 22 D ot Mnne rene Eaturle, leurs Revu 1e 29 anne Does. * 
COUR DES MIRACLES (59-05-60)  GAITÉ-MONTPARNASSE do 19-21 ÂLAGS 1 gi. so:| ten et pets ‘a 8 n'aura Jeu, 
RS I FLE HSE RE EC Le 
L 30 : ; : et ‘ n © . Fs 
en 5 22 L. 45 : Esnsyez RE), en LPS 1206-40-39), de 3, à petite eifents, ” és et rüe du Cherche-Mjdt, 
“ong nos pédel .  1n86, din, 15h : 2 b bé ref 5 Mme Jacques Fournier et 












: Bébé Rose. 

JP Ce, 2 h 30 : 
TENTE Cu ven a, Mars Bea Tekleltl ; les 31, ire Er ER TT-T0). le SL À 20 D. 39 à : 
Wienkoop 8t in. à 21H : Dantel ‘salavoine : tete” BU 

LE FANAL (253-91-17) (41, 19 ts, 45 : paré a4anh: Susan Re 


F. : 21 . 15: le Président 
LA GRANGE ‘pu SOLE, bon PALAIS DES GLACES {7e-53-47), à 


‘UME 5423-71 Luron 
Las 29 ho) : EE, Guitard OÉTMPIA (742-25-49). lo 30 à 21 D. : 








Bouloga: 
8, rue de Tathenée; Genève. 


Anne PAREZ et John SPRING 
sont heureux d'annoncer -leur ma- 











































leurs enfants, 
gat,ls douleur de far part da 















LME 9 lame André Fournier 28 ieurs 
5 Mme François Charlier et 


der et 5, À 21 h. 30 : Clande Luter ; rs de la Fau- | décès « 7 
(D. L), 2 b. ; Pl . pértir du 5 14 h. 30 : Toi . le 2, à 21 h. 30 : René Franc. sage. dons 100, Père Bené Me Blandine à 
2# MARCHE. (OMS) (D. PALAIS DES, SPORTS te, THEATRE, NOIR, (197-85-4) (1, | 4 "À 5hor. as Marion, TÉLS Pate, den Tan Plane SAUT. Fappel à Dies de ‘we Part du 
LA, 1 b.:P. Serival à partir du 5. Le Poretler ae Gien AUS an co met, dim. & 16h. : Deks survenn le 57 janvier 1961, à Bobo- 
LEP CAS (270-3050) (D). HEÂTRE MARIE-STUART (568 MJC LES KAUTS-DE-BELYEVILLE Pine] publique de Haute Mme Mare 
enfance: 22 à. 15 ; B Obaldins ane (0e 18. 30 : Vermenton  (638-68-15), le 31, à 20 h: 30 : J.-L. té rois nés Anne-Marie Malogue, 
IL 20 b. 45: Abadi-don : 2 b. 30! THEATRE DE LA PORTE SAINT- 77. = t été célébrées le] La messe sers célébrée en l'église 
Mens Ve Se 850 155 A MARTIN (ONE) Der), D Be FA 80-68-00e de S À 20 À. à Polmier Ba onu (République | saine-Bémy d9 Vanves (Hautede- 
LS VIRGULE (278-07-09) in Grand orches- RE toute Prés del ee pie Vvendrodi le février, à 
tre du Splendid. 0 30. 
00 La crue on du ps : ‘ pense Cet avis tient lieu de faire-part. 
ts Les chansonniers Les comédies musicales Digne en Jaiques Lam | des Pins À Asa Cam geEn | 22 rue du Maréchal Calient, 
LE SELENITE (9354-53-14) I (D), DEUX ANES 00-10-20 Gen), MOGADOR (293-28-8)), les 30, 31 à | Det ot leurs enfants, 62 février 1900. 2 18 Denise. 
2h: Bras au Pélénlte, mueique 21 D, rast. dun. 15 D. 30 : Pé- 15h: les de et 3 20 à 90; le 2 Les présidents, — M. et Mme acques Z]vy, 
populaire lüernière Le 2); IT P} trole… A1 D 90; 1e 3 À 15 b. 90 : l'An Les eonsells d'administration, urs enfants et petits-enfants, 
Les smiilés particulières de CAVEAU DE LA REPUBLIQUE .(278- … -berge du Cheval blanc, te 8 Fohlen, ‘leurs 





Verlaine et Rimbaud. 





44-45), 21 b., miat, dim.-15 h. 30 EN Les TEE 08-14-50), les 45, 2 



















Les 
de TAC: et des Unions 






SOUPAr (278-57-54) D. L. Mar), Raymond ou Comment s'en dB 20 b. 45; les 2, 3 à 14 a 3 : males du Val-de-Marne et at nl on tristésse d'annoncer le décès, 
Chamgons de ‘babaraaser ? Coisrados sonne nous Prient 'aBnonGer le a a ptite PME Te ve 
À n 90: Le La pius Forte ; 1e Défuné, - décss de # Mme Félix MILLAUD, 
LA TANTBEE tesr- 4-39) les 20, 51, Jars. pop, rock, folk La danse ï socrétaire général Les ane D 
1e et 2, 20 à. 4 : CL Anto! 2 ——— ——_—__— s de l'amocisdon interprofesstonnate dans l'intimité familiale. 
THEATRE DE DIX HEURES ANFRICAN CENTER (354-90-02), le THEATRE DE PLAISANCE (329- formation continue $, boulevard de la Saussaye, 
01-48) (D.), 20 h. 30 :  Dautins 3 à 2 h. : Guem et son groupe 00-06). J, V. 54 18 h. 45 : Ballets Va dr Mare gnnnue 92200 Neullty. 
21 b. 0: les Jumelles. Patanga. de Joy Ernmovaky. sarvenu en s0n domicile, le 98 jan- 79, rue d'Aguesseau, 
vier 1080. HA Fr 





AUB. DE RIQUEWIER Tres Jusqu'à 3 heures du Ambiance musicale. Ses. npécialités 
13, faubourg Montmargre, 89, TL]. émaennes, Se von d'ltate et MUTZIG, la Reno dé Bières 















RIVE DROITE 




























I es Modes 
ASSIRTTE au EBŒUF-POCCARDI Propose ne fommale, “seu pu EUR sn.c, le soir rs 
9, boulevard des Italiens, 2. Tlirs 1 heure du matin. Graude’ Ca Desserts. Ariblance PS TE mue 





Les obsèques onf$ eu lieu dans 
Medmné L 20 Janvier, 

Cet a: sis tant Len de faire-part. 
é One ins sara ‘célébrée le 6 mars 
1960, à D EL. 20. en l'églns Sumte 


LA TOUR HASSAN. Rés. Fes écialités . marocaines. Écnes Méchoui, 


Tagines, ne 
27, rue Turblgo, 2°. euners. Diners. Soupars jusqu'à minuit. Amblance musicale. 


LA us d.-n-Pell EN LILE Sn res dr rose pars ne Paoéciaitée vo déjeuners d'affaires, es le calme 
e. 3554-27 le Saint-Lou! Fole gras maison. Terrine de canard 
TS Ru Poissons, Nolsettes d'Agnesu. Parking Pont - Maria -_ Notre - Dams. 








































Ile. 
Js vous demandent d'associer à 
vos prières la mémoire de ses frères 
. Bernard et Philippe, 

Ni fleurs ni 

Cet avis ES “ion 2 faire-part. 


———— — —_—_—_—__— 
:— On nous prie gente le 
décès de : 


Ar re late Guibout, Le président ds la Fondation des 


Amis du Lycée in! ons: 
gate domieut de fee Part du 


M. “ Mmes Didier Chambonnière 
Tr Jens PUS Œuibont, E fe L 
se Annee Guibont, 8e enfants de lonirarete, 

AA que nn beau frères, belles- cheralez ee 2 déon d'honneur, 
ont eu geur, foire part du “peau le Fe ee D 
So LB HÉRSRS 
survenu le 28 28 Jenvier 1980, à l'âge EX 8 1e Got E Ts 15. 





1” 


Reg IE 


Anniversaires 





prop le Haut» Dour Ï Faq no mtres croix de guerre 

ASSIETTE 4! . EE nn rene » RARE ju’ É es 

123, Ohamps Elysées, 8 ®. . Tigre  Ÿ heure du matin. Grande Carte des Desserts, Ouvert le dimanshe. 1e réident, jee membres du de Eco Te ge Ce 31 Janvier. y » one ans 
BISTÉO DE LA GARE Pau Jde Le HF NTI Ed cn dmseaen,; le din MPa Menene ee Marianne VILLOUTEEIX, 
T8, Champs-Elysées, 8°. Tijrs__ matin. Gravde Carte de Desserts. Décor d'un bistrot d'hler. Ouv. dim. ne Poe ie Gus TA Annie Bureau, Y'oût 
AUBERGE DES TEMPLES Tir Hestaurent Cunbodgen, fine cuisine, poque J'AngEROr, spé ci ME PR re, SOrORDE, nous = quittés. Que ceux qui l'on 
74. r. de Dunkerque (Me Anveru). Se vietnam. hall. JaDon. prépar. par arc. chef due pays — 87-84-41. me F Facadimne des sciences connue et appréciée aient Pour elle 






perao DE Le LA GARE Sas, 3 plats, 31,90 FP &.n.c., s0n feuflleté chaud, le famenx 
38, bd des Itellens, 9°. TLÿrs __ ePaillerd» de veau et les autres choix. jusqu'à 1 h. du mat.-onv. 
LOUIS XTV  208-59-56 - 200-19-90 ETS Diners, Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi 
& boulevard Saint-Denis, 10°. uftres, Fruits de mer,.Crustacés, Gibiers. Salons. Parking, 


AMBASSADEUR Ti 727-90-00 DÉS D INERS u'à 23 b SALONS ds 100 à 200 couverts. 
), Pas de RS TroemdIrO) Délicate sélection de a qui, chinoise. Elégance, qualité, raffinement, 
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— On nous prie de faire bDart 
du décès du 





















Décor A Sons, 86 Di 8 raffinés - ellber, Par-18) 
L'EST ORNE. . (Hôtel timore, bis, -avenue , Paris! 
EsTO' | Tél : 65-10-70 - 53-83-33 




































SAINT-JBAN- DES. :d”. DINERS. BOUFÉES J à 2 b. tin. LL 00e à ont RnE 

-PXED-DF-PORT .TLJ. Menu 96 F Ée. APE. ui - 7081 

AE EE Parkg assuré SPECIALITES À LA CARTE, GIBIERS GIBIERS DE SAISON, PEUITS MER. 
lang pour réceptions). 2327-61-50 VENTE À EMPORTER au meéllieur cours. Ouvert 

me GEORGES 6574-91-00 Bes plats du jour. Son petit salé, s0n gigot, sea pièces tranchées 

273, ba Pereire, le. Porte Maillot devant vous: Fermé le samedi. 


BERNARDINS le boulevard Saint-Germain. Manu 78 F. Gastronomique 105 F. 
Fr ne Pontôise, 5e. 8354-70-07 Senna Dîners aux chandelles. Fermé le lundi. (Cartes de crédit.) 






demain du Loup, 

















— Allogny. 
Mme Fernand Dusseiux son 


Te Mireille Dusseaux, 
ete doquale Dusseaux, 












LA rue de POntOe, 5. 
ASSIETTE BŒUF Tljrs Propose une formule eBœufs pour 31.90 F snc, Jusqu'à 1 hi. du 
Face église Scan tes-Pri 6" matin avec ambiance musicale. Grande carte de desserts. Onv. dm que a ecisur de faire part du 


BISTRO 3 hors-d'œuvre, 8 plats, 31.90 F s.nc. Décor classé monument histo- 
59, bd Qu Hope SES, &, TLjrs rique. Jusqu'à 1 h du matin. Grandi a 
CHEZ FRAN dim. 8, lundi Folie gras frais maison. Barbue aux ux pets légumes, Pleis de Role 
Ares vai 3 D UE AUS + Françoise ». Aiguilletts de canard au citron. Parking assuré Îe noir. 























TAVERNE ALSACIENNE 8285-50-60 Gares fous les Jon ne ou RUES CHOUOBOQUTES DE 
236, rue de Vaugiraré, 6%. RE TR EU ES 

MAND é ur rene Pine à minuit. Fermé le dimanch ue 
Es n Gobelins, ee Dre tatime. Écoles nl du jour. PMR. Pet 100 F. 






rue des Gobelins, 15°. 
| ‘HORS DE PARIS 

















CHATEAU DE LA SORT Le EL TANT RSR 2 Pare Porn 16 RE wonia |}] ,Le le" 200 onigre 
SOUPERS APRÈS MINUT _ |——— 





27, r. de. Buel, Ge 
LE 6323-62-09 
Choucroute - Spécialités 

14 place , 
rie Clichy, 


LELOUS KV B06 SP | LA CLOSERIE DES LAS 


re RATE RnaE FHateres, rats 171, boulevarü du Montparnasse 
Crustacés - Giblars. 5 3265-70-50 - 0329-21-68 
Au piano : Yvan Mayer 






















LE CONGRÈS Fe MR etes - BON BANC - 
] “80, av. Grande-Armée POISSONS Ta les jrs - 7654-74-14 Foles gras frais - Poissons 






















BÂNC D'HUITRES toute l'année. â Peraire (17e) 
Bpéc. de viandes de bœuf grlilées. CAUSE DE L'AUTRE 3 
Tue dé Bucl, 6 Poissons - spécialités - Ménages gp carré d'agnean - 
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Huîtres - Polasons - Vins de Pays mine &e 9 heures à 19 
CHE HA nt 143, ba St-Germain- 
L'APOUNARE Fete | tr, Fomtbner too | VAGENEDE, Gr ni SOLDE 
SPEC. POISSONS - GRILLADES | 3h. du matin TS : 5480642 | San banc d’hmitres - Foie gras Le. | CANAPÉS 
- MEUBLES 
DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 ——— MN ErR 
ALSACE ‘AUX HALLES Tijrs:: Spéc d'Alsace : charcuterie" 25, pâté en croûte $ le strasbourgpolso 25, 9, pince as. 


pa Riesling 8 les les 3 choucroutes. Polmons, grillades, ‘62: cave, 


36, rue Coquillière, 1, 2536-74-24 - 00Q 











: 705-13-30. 





survenu en son domicile le 15 Jen- 
vier 1980, 

De la part de : : 

Mme Jean Larnaude, sa belle-sœur, 


te 
Montaigne de Poncins et leurs 











et comtesse Michel de 


* 260,36,30—poste 233 ‘ 


AUX TROIS 
QUARTIERS 





HAUTE COUTURE 


Dhs GEORGE V.PARIS 
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MODE 





LES COLLECTIONS DE PRINTEMPS 
La palette d'Ungaro 


Emmanuel Ungaro réjouit par 
ses harmonies d'une actualité 
jeune et subtile. Chaque note 
sonne juste. Excellent coloriste, 
H orlente ses recherches vers 
les dissonances osées qui ne 
manquent pas d'humour. 

Ses paletots éclatent en jaune, 
violet ou bleu de Chine sur des 
robes croisées, & la fois enve- 
loppées et mouvantes en soie 
imprimée de tulipes, d'énormes 
Pavots ou de semis de fleurettes 
multicolores. 

Ses tailleurs à vestes rac- 
courcies près du corps sont 
Portés avec des blouses heurtées 
ou en dentelle laquée noire, 
matière qu'il utillse aussi en 
modesties, en mancheties et en 
parementures. 

l renouvelle l'ensemble de 
robes et de vastes pour tenues 
de cérémonie, en coupe sobre 
mals en soie chatoyante et 
couvre de ravissantes robes de 
diner noires, à bustier, d'un 
manteau de flanells prince de 
Galles. Ses modèles du soir 
révèlent la cheville avec beau- 
coup de dentelle noire, de gui- 
pure et de frou-frou. 

Les chapeaux signés Jean 


a, Be à 





EMMANUEL UNGARO 


Barthet sont chiffonnés avec art. 

Jules-François Crahay chez 
Lanvin Jongle avec trois genres 
pour le jour : des vestes courtes, 
un peu carrées à coi claudine 
et jupes droites, des cardigans 
longs et jupes souples et les 
houppelandes ceinturéss révélant 
un bout de jupe. : 

J'ai moins compris ses robes 
cubistes : sarraux sept huitième 
en taffetas de soie sur des jupes 
droites en deux ou trois cou- 
leurs et les robes du soir à base 
de fourreeux nolrs sur lesquels 
il drape d'immenses chèles 
imprimés. : 

L'«arc-en-clel- de Louis Fé- 
raud annonce les beaux jours. 
avec une siihoustte typiquement 
jeune, à base de tailleurs à 
petites vestes ajustéss, redin- 
gotes et robes sages animées 
de plis. li fait vibrer les robes 
de jersey blanc en ganses 


et souligne les découpes. Sa pa- . 


lette s'apparente aux boites de 
coloriage à fourreaux pailletés 
ou perlés pour le soir, amës de 
plumes d'autruche travallléés en 
mèches. 

André Courrèges réussit la 
quadrature du cercle, quinze ans 


ee 


LA COTE DES FOURAURES. — AUX 
demières enchères annuelles de 
Copenhague, les fourraurs fran- 
çais ont pu constater une hausse 
de 30 % sur les visons en mème 
temps qu’une balsse de 20 a sur 
les ronards. Le lundi 17 décembre, 
ce sont les italiens et les Alle- 
mands qui ont joué la hausse des 
fourrures à poils courts, dont le 
vison, appelées à un nouval 5607 
dans les années à venir. 


C'est la ptacement 


fourrure, 


alors que le lqup at Île renard 
atteignent un point de saturation 
et amorcent, depuis la début de 
la sakon, uns régression que les 
ventes de ces dernières semaines 
viennent de confirmer. 








: ensemble jour-soir à veste Iainage 

. Safran gansé de noir sur une robe en crépon de soie imprimée 

de grosses tulipes rouges sur fond noir de Gandini à jupe très 

finement vplissée en « bljou ». 

laquée noire. Porté avec nne grande capeline de paille, toujours 
noire, de Jean Barthet, ï 


après qu'il eut lancé en haute 
couture l'ensemble à pantalon, 
puis la robe architecturée 
courte, ce vent d'air frais qui 
e révolutionné la mode avec son 
extrapolation en mini-jups. : 


Il dépoussière maintenant nos 
tenues quotidiennes, proposées 
en «prototypes du fulur= ({tra- 
duisez sur mesure). Et d'emblée, 
il renouvelie la forme et les ma- 
tières des survêtements de sport, 
robes d'intérieur, maillots et 
sorties de bain. En résumé, lout 
ce qui fait courir les élégantes 
actives. Des tenues de bateau, 
.de tennis, de golf aux robes du 
soir, tout éclate de vie, d'as- 
tuces avec une coupe confor- 
table et seyante. Ses clientes 
apprécieront aussi les robes à 
danser d'organdi fleuri dont à a 
le secret, les menteaux bien 
coupés et les deux-pièces de 
ville. 


On sait que Jean Cazaubon 
et Yvonne Dudel perpéluent, 
rue Cambon, le style Chanel 
pour habiller la «/emme au 
pouvoir. des célébres tailleurs 
gansés, dont ils coupent les 
vestes avec plus de rondeur en 


(Cruquis' de MARCQ.) 





Encolure volée d'une dentelle 


mouvement raglan. Leurs twseds 
forment des reliefs à côtes en 
écru tandis que les traditionnels 
marine uni s'estompent en fa- 
veur de roses chinés, de bleus 
plus clairs, parfois gansés, à 
pompons. Si les ensembles de 
jour :recueillent toujours l'una- 
nimilé des suffrages, certains 
modèles du soir, trop chargés, 
eont moins bien acceptés. 


Ted Lapidus, l'homme de la 
seharienne et de la veste stricte, 
adoucit aussi ses coupes et 
offre de charmants blazers de 
flanelle bianche gansés eur des 
iupes à plis, des pantalons, des 
corsaires et des bermudas 
contrastants, Il découvre le 
«super-denim* de 7aroni, un 
éhantung de soie léger teint à 
l'indigo comme il se doit, qu'il 
taille en ‘ailleurs, à. blouses 
cravatées en soies ajourées. Il 
interprète aussi cette Idée en 
robes à jupes plissées aux ge- 
roux ou Sous Ie mollet Eïles 
sont plus sayantes que les 
combinalsons de salin coupées 
à la française el ornées de mini- 
fraises. 


NATHALIE MONT-SERYVAN. 





SERVIETTE DE COMPÉTITION. — 
Cette serviette-épongé * Descente = 
sèche en moins d'une seconde 
au lieu de quatre minutes avec 
les serviettes normales. Le fabri- 
cant japonais, Kurabo, d'Osaka, 
qui habille déjà les skieurs de 
l'équipe de France, explolte en 
effet un brevet itallen « hydro 
éponge », dont ies caractéristiques 
de séchage accéléré sont dues à 
un décapage de la couche de cire 
enrobant les flbres du coton. 





BONE 


ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS & 345.21.62 


INFORMATIONS 





MÉTÉOROLOGIE 
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Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 30 Janvier 
à 6 heure et le jeudi 31 janvier à 
21 heures: 


Un rapide courant perturbé e'est 
établl de l'océan Atlantique à l'Eu- 
rope occidentals à des latitudes assez 
méridionales. Dans ce courant, tune 
perturbation, actuellement en vole 
de développement dane la régton des 
Açores, traversera la France jeudi, 


accompagnée de vents forts La par-, 


tie nord de cette perturbation amor- 
cera un rabattement vers le sud. 
loir eur nos régions soptentrio- 
nales. 


Jeudi matin cette perturbation 
assez active donners un tenps COU- 
vert avec des pilules de 18 bale de 
Selne et des frontières du Nord et 
du Nord-Est au nord du Massif 


Central et à l'ouest du Besæin squi- 


taln, tandis que quelques éciaireles 
et un temps nusgeux persisteront 
encore. sur le reste des régions mérl- 
dtonales. Cette zons pluvieuse aché- 
vera de traverser l'est et le sud du 
pays (nelge en moyenne et haute 
montagne). Elle sera eulvie par 
l'ouest d'un temps plus variable, 
mais encore très Duageux avec des 
averses. Cependant, les nuages 
deviendront de nouveau très Abon- 
dante de Ia Bretagne à la frontière 
beige avec des plules. . 

Les vents, da sud-ouest dominant, 
se renforceront sensiblement: ils 
deviendront forta sur les côtes fcoup 
de vent) du nord de la Gironde au 
pes de Calais. 

Le temps sera doux pour la salson, 
tels une balsse des températures 
pourra débuter dans la journée près 
des côtes de la Manche, 


niveau de la mer était, à Paris, de 
LO2T mia, s016 2596 mule 


um tré au 

cours de la journée du 29 janvier ; le 
second, le minimum de la nuit du 
: Ajaccio, 13 et 2 degrés: 


Term ures relevées à l'étri 3 
AlEsee UT ob Ÿ degrés Amterdnes à 





PARIS EN VISITES — 


JEUDI 51 JANVIER 


€ La rue Vielle-du-Temple », 
14 KA 45, place Baudoyer, Mme Legré- 

OIs. 

Fete æechlnotseriss» de M. Den- 
15 b. 59, evenue Foch. 
Mme Bacheller. 

e Jeunesse romantique chez Nodier 
ä l'Arsenel», 15 h. 1, rue de Sully. 
Mme Chapuls. 

+Ecole notlonals supérieure des 
beaux-arts. 15 h., 17, quai Mala- 
quais, Mme Vermeersch. 

«L'art égyptien au Louvre 2, 15 h. 
musée du Louvre, porte Denon 
(Arcus}. 

+La frenc-magonnerles. 15. h, 
16, rue Cadet (Connaissance d'lel et 
rué des 


data de la 

æ synagogues 

Roelers. Le couvent des Blancs- 
Manteoux», 15 h., 3, rue Malber (Le 
Vieux-Paris). 


CONFÉRENCES 


15 h. 10%, rue de Rivoll, Mme C. 
Samoyault-Verlet : « Fontalnebleau 
eous le règne de Louis XVI ». 

19 h. 62, rue Madame : « Les 
représentations de la vle de la Vierge 
et du Christ » (Arcus). 

18 MB. 55, Varenne, 





, rue de 
MM. Touleman, Cornière, Mayer 
< Pour une mellleure prise en 
capte du patrimoine nationol anns 
la, comptabillté nationale » (Futu- 
les). 

18 h. 30, Centre Pompidou, salle 
d'actuallté, rez-de-chaussée, M. er 
1 


peut-on étre hindou en 18807 ». 
13 n. cercle Intersllie, 93, fau- 
bourg Saint-Honoré, M 
Millau : e Gauit et Millau >. 
20 h. 30, Institut néerlandals, 
1èt. me de Lille, M Auke Van der 
Woud : € Bart Van der Leck ». 
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FORMATION 
PERMANENTE 


SECRET PROFESSIONNEL ET TRA- 
VAILLEURS SOCIAUX, — Un stage 
sur le secret professionnel des 
travailleurs sociaux ‘est organisé 
les 6, 7 et 8 février prochain, à 
l'Institut national d'éducation popu- 
laire de Marly-le-Rolï, par l'Asso- 
clation natlonale des éducateurs 
de jeunes inadaptés (ANEJIj. Les 
intervenants seront MM. Jean- 
Plerre Rosenczweig, juge des 
enfants au tribunal de Versallles, 
et Jacques Bacelon, journaliste 
au + Matin », 


s'adresser à ANEJL 27, 
Maubeuge, 75009 Parls, 
8578-39-17. 


rae de 
tél. 


PTT. 


PARIS : DISTRIBUTION DE L'AN- 
NUAIRE P.T.T. 1980. — Les abon- 
nés au téléphone de la clrconscrip- 
tion de Parls vont pouvoir disposer 
progressivement des nouveaux 
ennuaires, ces demiers leur seront 
remis dans les conditions sut 
vantes : dès le 4 tévrler at Jusqu'au 
5 avril pour l'annuaire aïlphabé- 
tique (deux tomes) et dü 2 juln 
au 9 août pour l'annuaire per 
professions (deux tomes), s'ils se 
présentent aux guichets des bu- 
reaux de posie parisiens munis 
du bon qui leur aura élé envoyé ; 
par livraison à domicile pour les 
abonnés qui auront renvoyé ce 
bon au CAVA de Massy 
(91308 Massy Cedex) avent le 
23 février pour l'añnuaire alphabé- 
tique et avant le 9 août pour l'an- 
nusire par professions. 


ét 2: Bonn, 4 eb 

et 4: Le C: 15 (max): îes 
Canaries, 20 et 15; Copenb: ‘ 
15 et 13: Londres, 9 et 7: Madrid, 14 
et 1; Moscou.:—19 et — 19: New- 
York, —32 et 


Documents . éfablis avec le 
7 écial 
Méléorologie nant) 








AUTOMOBILE 


LA TAXE SPÉCIALE 
SUR LES VOITURES PUISSANTE 
N'EST PAS CUMULABLE 
AVEC LA VIGNETIE 


Nous avons indiqué dans 
Le Monde daté du 29 janvier, 
page 42, les tarifs de la 
automobile 1980-1981, payable à la 
fm de cette année (1x décembre 
1980). Le dernière colonne du 
tableau publié, qui concerne les 
véhicules d'une puissance égale 
ou supérieure à 17 CV (1600 


Quant aux propriétaires 
voitures d'une puissance fi 


je 
Be 
or 
FE 
Ë 
Es 





JOURNAL OFFICIEL — 


Sont liés au Journal ojficiel 
du 30 janvier 1980 : 


DES ARRETES 
@ Fixant les limites des tran- 
SE de 
aux 
salaires, pensions et rentes via- 
versées en 1980 à des per- 
domicilées hors de 


gonnes 
France 


:[-_@ Püitant oréstion de, centres 


tions 
étudiants des 
mer ; 

@ Fixant le nombre d'emplois 
offerts au titre de l’année 1980 
aux officiers candidats à des 
emplois civils. 

UN TABLEAU 
@ De classement et d'adminis- 


tration des réservistes du service 
national pour l'année 1980, 


UNE LISTE 

e pe eu grade d'ins- 
pecteur princi: e la jeune: 
des sports et des loisirs. _" 


D'autre part, le Bulletin offi- 
ciel des décorations, médailles et 
roompenst du 50 janvier pu- 
blie des décrets portant attribu- 
tion de la médaille de la Résis- 


tbant 
guerre 1914-1918 et de la guerre 
1939-1945, de la médaille d'hon- 
neur des services de santé des 
armées et de la médaille des éva- 
dés: ime citation à l'ordre de 
l'armée. 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2 597 
12345673 





Comme le cœur 


nér im coup en VL 
Pacha; Souvent pendu au bras 
des dâmes. — VIL Chien et loup, 
par exemple. — VIIL Précieux 
Pour celui qui veut relancer la 
balle ; Rendue au dernier instant, 
— IX D'un auxiliaire ; N'est 
donc pas inutile. — ZX. Peut évo- 
quer Un nävire, Vulgaire depuis 





pondre. — u 
plus d'équi Ter & É ni 

7. [YOQUE ; opele) ; 
Négation d'insulaires, — IV, Est 
bouclée naturellement: Le mot 





qu'elle est chrétienne. — XL Ne 
laissera pas passer. 


VERTICALEMENT 
L Messe quand 


Canade — 7. : 
Jamais les malins vides. — & 
Enguirlandera, par exempl 


£; 
comme un œuf. — 9. Se 


Horisontalement 


6. 5 








PRES: 


2ES NEGOCIATIONS SUR L'INDEMNIT 
# DE CARRIÈRE DES JOURNALISTES 
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2U PALMARÉS . 
D'EXPRESSION 
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au bruit ne 


t invoquer, 


le faire. 


e A PARIS 

Bruit de voisinage : 1616- 
phoner, s'adresser ou se rendre 
eu buresu des nulsances de ja 
préfecture de police, 12, quel 
de Gesvres, 75004 Paris, tél. : 
8354-32-66 ou 260-93-22. 


fun de ses douze tachniciens 
contrôleurs, qui mesure le ruk- 
sancé au Sonomètre, rédige son 
rapport et invite fauteur du 


skions pour le fajre cesser. Si 
à Ja troisième Injonction {environ 
quatre mols) aucune eméllo- 
ration n'est constatée, l'affaire 
est transmise à !a police, qui 
dresse procès-verbel et renvoie 
à la Justice. 

Bruit d'une usine : /e bureau 
des nuisances ja appel eu 
service des Installations clas- 
sées, au laboratoire de la pré- 
facture, à un architecte ou aux. 
sapeurs-pomplers pour dêter- 
miner les travaux d'insonort- 
setion à effectuer. 

Ces démarches administratives. 
n'empêchent pes de réclamer à 
l'auteur du bruit des dommages 
et intérêts devant le tribunal. 
d'instance. : 

Bruit de la rue : pour les 
bruts de ‘circulation et les 
tapages nociurnes s'adresser au 
commissariat du quartier. Le 





Le bureeu envoie sur place . 


trouble à prendre des dispo- : 





« SERVICES > 
VIE QUOTIDIENNE — | 
- Se défendre contre le bruit 


Les réglements destinés à combattre les nuisances dues - 
e manquent pas («le Monde> du 30 janvier). 
Es couvrent plusieurs centaines de pages. Le seùl malheur, 
c'est qu'ils sont le plus souvent ignorés, peu contraignants 
et non appliqués. En l'absence d'une loi claire et que 
chacun pourrai devant l'indifférence des pou- 
yvoîrs publics à faire appliquer la réglementation existante, 
il appartient aux citoyens de se Hvrer pour leur propre 
compte à la chasse au tapage. Voici comment ils peuvent 





police peut retirer leur carte 


grise aux conducteurs 

Jusqu'à ce qu'ils ajent talt répa- 
rer leur silencieux (mille cinq 
cents véhicules ont ë&1$ ainsi 
contrôlés à Paris en 1978}. 


e EN PROVINCE 


Brults de voisinage : s’adres- 
ser au commissaire du’ quartier, 
aux gendarmes ou au maire 
qui, s'ils le vauient bien, peuvent 
effattuer une démarche 
« amiable » pour faire cesser la 
nuisance ; faire faire un constat 
per huissier et porter plainte 
auprès du tribunal d'instance. 


Bruite sur la -voje publique : 
Ja police, le’ gendarmerie ou ls 
maire sont hebilités à constster 


- la nuisance et à dresser procès- 
“verbal. ° L 


Bruits d’une Installation indus- 
triekle ou artisanale : s'adresser 
à la préfecture soit au chargé 
de mission pour l'environnement, 
s0ft au service des nuisances, 
soit au bureau da lenviron- 


nement qui mêneront l'enquêts. 


et feront prendre fes disposi- 
tlons nécessaires. - : 


ral-Leclerc, 
95251 Neuilly, la brochure Trop 
de bruit : vos droits, vos Gevoirs, 
vos possibilités. 


_ PRESS 





RELANGE DES NÉGOCIATIONS SUR L'INDEMMTÉ 


- DE FN DE CARRIÈRE DES JOURNALISTES. 


tions en- 
Journalistes 


et organisations paronaies 
Pormetiront d'évalser Thtiannlé À 


De nouvelles 
ue syndicais 


de carrière du 


de fin Journaliste 
partant à la retraite s'ouvrent ce 
Jaares 20 Jenmere à 

l’article 47 de le 


bi de 
la deuxièmes années. 
un palmarès de le 







YOLT. (qui 


pays de l'Est) et le FLJ. 





(Pubiotté) 


MIEUX ANALYSER LA PRESSE 
le CHPRRE. Goive de, Par 


Relations Publiques organise les 
20 et 2 FEVRIER 1988 


un séminaire sur: place lez 

« Comment mettre en 

Revues de Presse et les Analyses 
de Presse » 


— Four bleus élaborer et snakpier 


‘ Tout ». es de 1 
Destiné aux professionn 
communication des entreprises et 
des aäministrations 
. Sur simple demende : 
Le pro; P 1860 des 21 sérni- 
naitres d'initiation ou de perfeo- 
tlonnement à la communication 


CEPREP. TEL 2839-10-01 
22, ras de Cbâtésudun, 75009 Paris 








.'< uitime 








un arrêté du 


priver de ses 
de 8 
ment rendu Dar 


commerce.:de Paris du 5 novembre 






E VENYE, ACHAT - NEUF, OCCASION 


AU « PARMSIEN LIBÉRÉ » 
LA POLÉMIQUE CONTINUE 


essayer 
effets le juge- 
le tribunal de 
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SPORTS 






SKI 


LES SÉLECTIONS FRANÇAISES POUR LAKE PLACID 
à La seconde défaite d’Honoré Bonnet 


Le conseïller du ski alpin de !R déclaré : «Je suis très dèçu que le 
Fédération française de ski 2 français n8 soi pas représenté 
FS.), M Honoré Bonnet, aurait duns les disciplines techniques. 
été battu, dimanche 27 jenvier, Ce n’est 
ins, . Pi Et 
son 









ndeharT. » 
Sélection fran- 

































î 
ï 









kh 

É ct te, les Jeux d'hiver se 

ugoslave Josip | centre de l'O.G-CN. dans Jequel ALPIN. — Hommes : 

Put ane es en D SRE mb. Je chuh se serait À res t. Dames : Attia, 

ph Le lui réclame quel- à son joueur 100 dollars Rey, Laurençon, 
que -660 000- francs d' neo bien sûr es” 

Or quai 

docuroent dans der Ta En Les deux premières de 30 000 dol- 


e  — 
Veorjon, Fabrez, Poirot, Sandons, 
Blondeau. 

@ PATINAGE. — Simond 
(artistique), Michon (vitesse). 


d rencontrers Lngietéere 1e 

rencon! L 
Terrier, au Parc des Princes, à 
Paris, aura la composition sui- 
: ; Bustaffa, Bar- 












ski masculin qu'on enten- 
dait sortir de l'ornière. Comment, 
efiet, vont réagir les entraî- 


on Parle, bien 
Cette : semaine, 
publie 



















d blic et 

à 6 millions francs, l'OM 
n'est bien eûr en état de 
faire face à ces 

avoir craint devoir déposer 






















[nos à DU TEMPS D. _ 
‘NOS GRANDS-PARENTS 


Æ. Rue de Provence 


ÆTAIT LA RUE DE 


l'ARGENTERIE 
BIJOUX 


: La tradition se perpétue... 
Henri HERMANN 
- au n° 46 




































an écarté - 
le fin de la saison dernière pour 
d'autres pratiques illicites 

























. GÉRARD ALBOUY. 






ATELETISME, — L'ancien grand 
Champion américain Jesse 
Owens, qui remporla quatre 
médailles d'or en 1936 aux Jeux 
olympiques de Berlin, vient 
d'étre . hospiéalsé à Tucson 
(Arizona) pour suivre un irai- 
tement contre le cancer du |: 
POUMOR. 

D'auire pért, en couvrant 
distance en 4 minutes 21 secon- 
des et 7 dirièmes, l'Américaine 
Mory Decker a Gmélioré, sa- 
medi 26 janvier, à Auckland 


umméro de février 


LES JEUX OLYMPIQUES 


À CONTRE LE SPORT 
A L'ÉCOLE? 


En vente partout : 7 F 










* sescu, en 4 minutes 22 secomles 
et 1 dirième. 
























OFFRÉS D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 


IMMOBILIER 









CU internationaux 


der départements d'Outre Mer) 


chemical engineer 


. YOUR FUTURE WITH DOW 


E no di 
ar one 

si P 
ASE band pe ci md ps Esst we 
operate 45 sales offices and 23 manufacturing sites. 


To sappect the rsci grow of te Puis 


European 
En or ren PA 
Chemist or Chemical Engineer wiio would deal 


Jocated in Terneuzen, Holland, but 
rs n Hi functionally 
Switzerland. 


THE CLEM CORPORATION 


recherche pour 
INDUSTRIE PETROLIERE EN AFRIQUE DU NORD 
Ingénieurs Diplômés et Personnel Spécialisé 


Pas 6 ns 'apétanni 


MPPE LINE ET TRAVAUX PETROLIERS 
".  INGENIEURS DE PIPE-LINE 
INFORMATICIEN UNIVERSITAIRE 
INGENIEUR CHEF DE SERVICE FORMATION 
INSTRUCTEURS SERVICE FORMATION 
INGENIEUR MECANICIEN TURBINES 
INGENIEUR PROTECTION GATHODIQUE 
… INGENIEUR ORGANISATION 
INGENIEUR TRANSPORT tvare véhicutes at engine) 


MRAFFINAGE ET PETROCHIME 
COURDINATEUR- 

CHEF MAGASINIER RAFFINERIE 
INGENIEUR PROCEDE : Traroment pétrote brut et gas namrel 
INGENIEUR INSTRUMENTATION 

INGENIEUR TELECOMMUNIGATION 
INGENIEUR MECANICIEN ENTRETIEN (machines tournantss) 
INGENIEUR SECURITE 
TECHNICIENS FABRICATION ET LABORATOIRE 


{résines thermodurcissabies) 


CONTREMAITRE ET MECANICIENS D'ENTRETIEN 


Envoyer C.V. détaillé à : THE CLEM CORPORATION, 
BEDFORD HOUSE, 3, SBEDFORD STREET, LONDON WC2. 





Imporlante Société 





SOCIÉTÉ D’ASSURANGES recherche 
RECHERCHE POUR UN POSTE DE . Pour AFRIQUE NOIRE 
CADRE A DOUALA INGÉNIEUR 
A. et 
universitaire de nationalité camerounaise 
évsninellement inlelre di Péene assurances. ou CHIMUTE 
cul 
RG EE de SRE A Ter 
Fe urer responsabil 
‘enois de 13 Beta. 
Importante Soclété aamnsiratte 
pour AFRIQUE NOIRE î Sté . agneau 
JEUNE INGENIEUR DAKAR racherche Sr professionnelle dois 


Expér. r 
poste de 
CHIMISTE Salre me Same 
ue 


sipièmé EN ENSC. + DIRECTEUR Connaissance Africi 


pour car Rene en upon Libraire de métier, connaiss. en 


ser ane gestion, catholique, engagément Sans enfant à charge. 
ton assurée, 


ire ou marié sous contrat expatrié, Envoyer ss ét fu 
sans enfant, CV. photo et prétentions 5 it mmaserhs, à 
CN. réf. 1040/CJ Cople diplômes et Ses 
Letfre manuscrits ae 2 PROCURE ARCHIDIOCESE de Davnll photo et prét. à 
giplèmes et Certifk B.P. 2355 - DAKAR - Sénégal. | Ce DT, 13, rue de Monceon, 
à CEDT, 3, rue de 75008 PARIS. 
Monceau, 75009 PARIS 






emplois internationaux : 


AT ALOUTCE role Mer) 


chemistor 


(maleor femalo 


We require from you: 

PT DM neMeeS 

0 Goes Enowlesdge of English and French, other 

RAR no Den ee 

e Maximum age 

3 Vins D rene 0 he 

+ Épeaee Farte indét ce 
applications. | 

We offer successful applicants: : 

© Career opportunities based on your 


e Progressive employment conditions, 
e Does working environment in a young 








REPRODUCTION INTERDITE 


arr (7a internationaux … : LV 


ACC ELU CLP Outré AC 





. you are interested, please call or write to: 





DOW CHEMICAL (NEDERLAND) BX, 
Postbox 48, 4530 AA TE ne 
Mrs. E. Lôchter - Employee Relations Department. 


"Ta. 01150-18920, ext. 2580. 


| pritiro 








emplois régionaux 


D'abord Chef des Services 
Com ité Gestion... 
Franche Comté 120/150.000 Fan 


N un solide CA 80: . 
600 MF]. Le N ge one me cn de pr 


pans a et financières; notre dévelo, nt int doit entrainer à relativement court 

me de ses fonctions, Nous souhaicons donc rencontrer un 

Chef des Services n (H. ou F.) à fort potentiel d'évolution. 

I a probablement Ne de 30 ans, une ee nt gestionnaire et une 

d'esprit. Le poste couvrira part :les comptabilités générale 

la trésorerie - le me de gestion des nombreuses 

Sérieuse évolution de carrière sous 2-3 ans, 

Envoyez votre CV sous réf. M 779 CD aux consulfants de GFC chargés de tskte 
recherche. Discrétion absolue at réponse assurée. 


CES D OR OA ET EEE EI EUERS 


Case France S. A. , fitiaie de J1. CASE 


(Matériels de travaux publics, chiffre d'affaires 400 MF) 
recherche 


UN RESPONSABLE DE CREDIT 


eu sein du in Finances Îf assistera 

Franca f'étranger sur le plan des moyens de financement en 
amuranc à one entreprises une position de lexder dans ce domaine. 
H garantir la sécurité des ventes (détermination de lignes de crédit - 
analyses de bilan - prises de nantissement etc.). 
Nous nous adresons à des candidats ayant une bonne connaïssanca du 
Droit Commercial et Cambial et de la Jangue anglaise, Une expérience de 
ads rl dans Je milllou bancaire ou des biens d’équipament est néces- 

réussite dans un poste appalé à déboucher sur une évolution da 

carrière Intéressarrte, 


Ce poste est à pourvoir à VIEAZON {Cher}. 


Ecrire à : 
Département du Personnel = 
CASE FRANCE SA s 
a P. Sémard 
18100 VIERZON 


FORTES PERSONNALITES 


FAISANT CARRIERE DANS LE SECTEUR D'ACTIVITES 


ENTREPRISES GENERALES D'ELECTRICITE 


Notre développement ide - 

Rob are ge res nn es oioctifs, SEÛO personnes, ont augmenté 
PLUSIEURS PRINCIPAUX RESPONSABLES EN FRANCE 
sINGENIEURS D'AFFAIRES CONFIRMES (un pour activités THT) 
e CHEFS DE GROUPE D'AFFAIRES (un HYDRAULIQUE et POMPAGE) 

* RESPONSABLES DE CENTRE DE TRAVAUX 

« DIRECTEUR D'UNE AGENCE REGIONALE {piusieurs centres de travaux} 

Nous pratiquons en permanence une politique de promotion inte: 

la mobilité de fonction, La localisation Siograbhique de le première 
ion n'est pas précisée cer la mobilité interne pourra, selon leë carac- 

téristiques des nouveaux, satisfaire des postes actuels tout en ouvrant d'autres 

poisibilités ailleurs. 

Aussi, dans a lettre de cmdlature à aresser sous No 43,257 INTES: 

Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Pris Cedex 01, RE rl 

nous indiquer, en pus vos dexidérata et de vos points forts professionnels 

cn no les régions qui ne vous conviendraient pas actuellement 








activement lo réseau commercial: 





CRIE CUVE 2 


BISCUITERIE NANTAISE 
Leader de son marché 
pour plusieurs de ses produits 
Recherche pour son Unité de Compiègne (60) 
(Outil de production en série 
très mm 


SON FÜTUR 
DIRECTEUR D'USINE 
Rattaché hiérarchiquement au Directeur 
Production Développement ct en liaisons fonc- 
tionnelles avec les autres Directions et Services 
du Siège. 
Profil du Poste : Ingénieur ENSAM-ENSIA ou 
équivalent. Pluseurs annces expérience fabrica- 
tion (avec ses Supports) pas nécessairement dans 
Ta même branche d'activité. 
Qualités Personnelles : Dynamisme, Esprit de 
Drode, Sens pratique, Tempérament d'anima- 
on Candidature à la: 


Direction des Relations Humaïnes 
BN - Place François I - 44200 NANTES 


MOTOROLA 


RECRUTE 


© INGENIEURS PHYSIQUE 
DU SOLIDE. Réf. WS 

— Grandes écoles ou 3° cycle 

— Snécialisés depuis quelques années dans la 
métallurgie du sficium, pour travailler dans le 
centre de fabrication des circuits intégrès li- 
néaires. 

Poste à pourvoir en : 

— Epitaxie, photolitl 
tation ionique, 
englaïs apprécié. 

e INGENIEURS PÉCTONICIENS 
DEBUTANTS. R, 

OPTION PNEU UE pu SOLIDE 

Pour le centre de fabrication des circuits inté- 
grès linéaires. 

Ayant effleeu£-un stage dans un comre de 
traitement du silicium (Université ou Industrie}. 

— Anglais nécessaire, 

— Possibiité de stage compilèmentaire en Arizonä 
{Etats-Unis}, 


Adresser C.V.'+ photo à: 
@ E. BENIFLAH @ 


avec référence du poste 


. dfusion, implan- 
métallisation, évaporation, 


ia, ; MOTOROLA : 
BP 3411-31023 TOULOUSE 





Assoc. 1901 Auvergne cherche ESio 
se (TRICE) de Rect et d'Éxpiohation 
x adolescents - APSPA, Pétrolières 
D. Éa Fayete, 610 Betas recherche 
ut 
CENTRE DE DIAGNOSTIC 


CCASEDF MANOSQUE 04109 pour concu 


ÉRINCE 
rech. urgent RADIOLOGUE |— LES Cu 
chef de service temps plein.| (ou équivalent) ni 


SaL de début sonne de ES ngtais 

no 7AS3 « le Monde » Publicité 

Sr. Hallens, 7507 Paris ced, 09 
aul transmettra. 


au Sue Rolailsns Haies, 
. ESSO REP 
B.P. no 150 - 421 BEGLES 











ies INGENIEURS 
FATES ou en début de P 


LE, MINES, À. & M, ÉCOLES # 
Qu équ ne 
RTS IT TN. ENTRAETIT M a TRAMAUX 












LR ER SP omezes ee 


CENTRE TECHANION a RER 


INGÉNIEUR EN ORGANI 
85/95.000 F 


ARTS RAT Véue Ra 








nnrs) Fa " 
à € : 
aus sa, ue 


SRE en eue a 
héérierie dé équipements demesures. 


Ur ingénieur exp 


FR TEE 
MécElss état de 
ns 


sracneuts de Loi Be d'emra à cé 
5 Fexpirense du cotrmartemant de 
Reise Pepeeant Res sscnasse —. 


Frobètes Sumsins 


Slt Ce j'ontre 
POEMATION 


LA FRdbce 
LIEU ENDV “e 


ANGLAIS EST xt. 


Done! 
Do sun 


carie ee 
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offres d'empioi 


ONDES UTONTR RTOITTU TE 


NIET CITE NTI TEE 
EU 








"PROCTER & GAMBLE 


‘Un des premiers groupes de l'Industrie Chimique Mondisie.. 
(ARIEL, DASH, BONUX, LENOR, MR. PROPRE, CAMAY, 
MONSAVON, PAMPERS) 


© dans le cadre du QROPRENAN de ses activités 


des INGENIEURS DIPLOMECES 
DEBUTANTUES ou en début de PREMIERE EXPERIENCE 


(CENTRALE, MINES, A. & M., ECOLES SUPERIEURES DE CHIMIE 












Fa des ons premiers premiers courtiers d'assurannes fcancaïs (700 pasonnes- 12 buuemre}, sou- 
GRAS SAONE SA a rente léquipe de on dépeenest Mematicral (ES Pecoanod pou sépare en 
Ce travaille ducu dat rôle :- De ls 

: sie, qutme ie me ans mes a potr suivre, en Fsnce, opéraions 
“Dore ef de ge Les nus Ten de cos Der Mer à 00 cocclcrmant Tacton da es bou on 


Au sein de ce ce département, nous souhañons confer à dent mouveanc collaborateurs La responsahiisé corplète d'une 
‘chentèle notamment ænision : 






7 Re 


PrEnEeeENEprrene 






















Ce 





CV, ann ec ré£ 1106 M (à mentionner sar f' à René CAROUANA. 
Frpicesk photo _ sous enveloppe) 





ou équivalent) . "BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
pou postes FRODUCTION, ENTRETIEN et TRAVAUX NEUFS, INGÉNIERIE, ORGANISA- [à KG 1, rue Danton Le RTE Cedex 06 

















CRÉDITS COMMERCIAUX 
Société Ilsoder mondial dons se branche 


| “JEUNE DIPLOMÉS 


Impte Société électromécanique recher- 
che pour son service électronique à : 
MASSY-PALAISEAU 


INGÉNIEURS 






POUR SES USINES D'AMIENS ETDE MARSEILLE 


Z FRAVAUX NEUFS en eménona de me een pe ct démarrage 
d'installations nouvelles 


— ORGANISATION INDUSTRIELLE : optimisation des moyens de production {équi- 
_ Pootenone : fabrication et nari: du produits À 






PC LEE SIT EL CS TES SUISSES ee D 






















it 
i POUR SON CENTRE TECHNIQUE EUROPEEN DE BRUXELLES. 
dues ni — INGENIERIE : Sévcoppe onvesux procédés, installation de nouvelles usines, 
DOW CHEM PS ss optimisation et sdapl in none dns ns de M Gonn R 
FT MA La PROMOTION est strictement INTERNE. _. : À : CONFIRMÉS ou DÉBUTANTS 
:PRÔ L ù 5 
: Ecives-aons : :PR ces | GAME! LE FRANCE tt) Formation E.S.E, ou E.N.S.I. 













Départem Cadres) 
96, avenue Chartes de Gaulle - BP. 107 - 92201 NEULLLY S/SEINE Code. 







: TECHNICIENS 

EÉLECTRONICIENS 
CONFIRMÉS ou DÉBUTANTS 
Formation niveau. B.T.S. 








INGÉNIEUR EN ORGANISATION 
19/00 F 






Adr. letére aan, CLV. déts prét. où récente 
eous le n°42109 à ton SR blicité, 
2, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex OL 





Le ns leader , recherche 


| industrielle, De formation aupérl a opus daééneur 
GLANSA où es Sens expérience de 2 ans “. 










Connatssances tmpilant amonnancement, 
Poste évolutif CYR AT CII 






20, avenue de FOpéra, Paris-1*, qui franem. 






Ænvoyer lettre manvecrite, cuxric. vite et photo n° 40197 sue enveloppe à : 


















Notre socté (400 personnes - CA. 80 ME) 


spéciatisse 
ml 









TRANSPORTEUR ABRIEN 
DIRECTEUR DU SERVICE FRET 






ingénierie d'équipements demeures 


Uningénieur expérimenté 















: -_ moe pratique de Ia vente de biens intermédiaires 
Lnphentés à LYON, nous concerons et réalisons des 6 de très hante toctlogie pour Ron Anne seront appréciées. 
er études de bass, mont, CREER ‘ Larémunérstion comprendra un fixe en rapport 
tes autres équipements spéciaux (systèmes do manutention, celinles go mot nn e et des primes $ 
de ee nibie.- 
read de formation, l'ingénieur recherché a aussi de bonnes compétences en électronique de ; RD ya 
Sr ma en 68 d'en 3 ang Ps d'in DS Adresser lettre manosoriis, . 
mes Ja réalisation d'é lexes, . C.V. et photo au Service du 
Enfn, ä a nécessairement l da commandement d' de travail. Pen ss 
Notre appartenance # am important groupe industriel français ainsi que notre croisenco soutenue, * | moine? Te 


confèrent Pie carrière: 
Mere d'Édremes votre Fe ps de référence 1930 à :rscg carriéres - 64,rue ke Boëtio- 
, qui transmettre. 












Société Internationole de la Chimie RENNES, NANCY, LIMOGES 






LHLE, 
DUON, LYON, 





file dun des us puimants graines péroobts CLERMONT. 
Rd me ae Sen BORDEAUX ET PAU” 















HOUB RECHEBCHONS TMEDIATEMENT 


10 INGÉNIEURS o on DUT. 


Dyasmiquei, socéptont déplacements et contacts 
roultiples por ‘activité d'animation : 
BCONONTES D'ENÉRGIE. ET ENERGIES NOU- 












& possible p£ës, pour assurer la responsabitité de 
Plusieurs comptabilités d'entreprises financières. - 







ME QE CHIMIQUE 
PIPLO) Lot etes où 





















Adrener CV, photo et prétentions sous réf. 3161 à 

























































































Rennes Apria une una période de RASE 2 complète de l'ordre Re à . secteurs » : 
8 ’ : de 8, mois ii mers Chargé do 15, FORMATION see Ave É: prétent, choisis | BA ë IRANSPAD utiiss ichniquen Joe lun svencées ot 
Pyyn . RE | as vis, Fo Réeumur, V0 “PARIS, Qui tranmm DEN Laure | pres. ’ oR Portée de toutse les entra 
FT mg = — angi des besoins: Û 98 tremenottss . Sieeer, Cnam Es der o pe besoin 
Le tn À “4 ï — établissement du plan avnuel ; Æ " {Réponse et discrétion assurées}, | Eu queuntrhretléomatique d'ayjourthn 
dd - — conception eb animation des Programmes; : y à M. Mer À ü : Le md Pate du dû 
FT L gs jo D pm mt dors ds EEE HT RRONORIQUES Ë gun E RE) a —— 
OÙ DE V'ENTHETIEN EN MILIEU ND SNDUSTRDEL, cmécaments de Fricestractens) | Direction me . RE banspac += fn de tonnes 
#é par la développement du pote ction des Affaires 
So Re duo PArfIMeDERR s Fa ones les con . ce ‘| Commerciales et Télématiqués, À POUR MAR MONTRRRNAEE- TÉL. CLS EP VAE 7 PNPIS CEDEX 23 
PTT 
, tinération motivants fonction ‘de 18 COTE D'AZUR d 
TR GS ms von Inéieees à D Pan : É : un cac r e. GROUPE BANCAIRE PRIVÉ PARIS 8e 
rires * Diplômé d'use einginieux, D sum ques ee commercmux du désaloppement recherche pour 2e2 


isttre man, photo réc. ss le n® 4SS0L à 
CoNTRESS Pablo avi Opérs, Parisle, qui tee 








una expérience baut nivesu en Bureau d'Études. 


aniroer pe pratipinate, le 
Gale, 


SR cn 3h Décintt où 15 -enemitnie 
du mené loc serait dpement appréciées. 


Lo tons À : 
Envoyer CV. Pr LUE a Fi 
ES bis, rus TS002 PARIS. 





mxq 
de la télécopie. à 5 : 
ee cac -surceco. ME.|||: Jeune Gestionnaire 


— Expérience professionnelle de 4 à.5 ans. k “ Ki Grad 
Adressèr CV détaillé, photo et préintions 
: Diplômes : 


LUI. GESUION — JINSTITUX 
- TÉCHNIQUE DE BANQUE on ÉQUIVALENT, 
Atresser CV. photo et 


| et prétentions sfrét. 10432 
mms COEAP 40, re de Chabrol 75010 PARIS quir. 
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offres d'emploi 


Matra Composants 


recrute pour l 
de sou usine de Limours 91 


7 parti ers à in recherche st à le motion 

Taontaux Produis et tech E° 

PC Ë ne Le pour ds déplace. 
se sers dégoniie por 

ments en France 


La maîtrise de l'anglais 
nécessaire. 


91470 Limours 





Mobil Oil Française 


recherche 


JEUNES INGÉNIEURS DIPLOMÉS 


FORMATION MÉCANIQUE ef. MOTEURS 
(AM. ou équivalent) 
Libérés du nervice national, aiment vie ‘active 
Pour postes 


TECHMCO- COMMERCIAUX 
(RÉSIDENCE PROVINCE OU PARIS) 
SUIVANT BESOINS DU "SERVICE 


— Fonction comportant nombreux déplacements ; 

— Formation complémentaire assurée ; 

— Possibilité développement carrière en fonction 
aptitudes : 

— Expérience et anglals appréciés. 


Adreseer C. sous n° 43.647 À CONTESSE 
Pub. 20, av. as vBpe, 72010 Paris cedex O1, qui tr. 


SFENA® 


pour son Service 
Gestion de Commandes et 
Ordonnancement Clients 


Domaine Aéronautique Civile 


RESPONSABLE 
D'ORDONNANCEMENT 


Anglais parlé 
Adresmer CV, photo et Préteutions 
Service du Personnel 
SFEN.A. -BP. 59 

78140 VELIZY- 
+ S/sRé£ DI-902 







































BANQUE PRIVÉE PARIS 


filiale ë mt 
groupe importa 


SON CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE 


Agé de 30 ans minimum, le exndlônt devra : 
® avoir uns bancaire de plusieurs 


réel, 
e ètre capable d'assumer la direction d'une petite 
équipe à constituer, tant sur le plan des étu- 
des que de l'exploitation. 


Le candidat retenu aura à s'intégrer dans une 
équipe de cadres dynamiques et hautement qua- 
filé, Des connaissances en Anglais ou en Alle- 
mand seralent appréciées. 


Adr, O.V. détaillé, photo et prét. ss réf. 900 à 
CREATIONS, D, DAUPRINE 
41, av. de Friodland, 76008 PARIS, qui trans 





{Société d'Etudes de la Consommation, 
Distribution et Publicité.) 


recherche pour ses départements 
PANELS et enquêtes ad-hoc 


CHARGES d'ETUDES 


débutants ou ayant quelques années d'expé- 
rience en études de marché, diplômés da 
l'enseignement supérieur (H.E.C. - ESSEC - 
LE.P.-SCÆECO, ou équivalent...) 

Adresser CV. : détaillé et photo à 
DIRECTION DU PERSONNEL - SECODIP 
2, rue F, Pédron - 78241 CHAMBOURCY. 





@D AFNOR 
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offres d'emploi 





BECKMAN INSTRUMENTS FRANCE 


recherche 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


pour vente de nos réactifs on région parisienne 
De formation, biochimiste-biologiste, niveau 
trise, le candidat aura si possible une EE 
de la vente dans co domaine. 
Le basé à 

ponte Ssay {83} comporte des dépta- 


Volture fournis. 


Adr. O.V. man. photo et prétentions de salaire à 
BECEMAN — Mme Nicot 
93220 GAGNTY, 


52-54, Chemin des 


Anocirtion Française de Normaïtsction 


un ingénieur 
généraliste spécialité mécanique 


Pour gérer des travaux de normalisation - 
française et internationale dans le domaine 


SOCIÉTÉ HORLOGÈRE 


Dans le cadre d'un développement 1mportant de 
son sctivité, recherche 


RESPONSABLE 
DES VENTES 


de haut niveau 
supérianne t/ou Soeutes ou sue 
e 
dans ls atrbnon a'srticien 
où de Faut nier 


idéntiques 
Aptitudes d'oreanisateur, de coordonnateur des 
mere et d'antmateur <a 


À ous 42241 CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, 7540 PARIS CEDEX OL 





dans le cadre de son expansion 


MOENIEURS 
TMC COMMERCIAUX 


ayant plusieurs années d'expé— 
rience en laboratoire ou bureau 
d'études, une bonne connaissance 
du câblage électronique et de 
l'étude des circuits imprimés. 


Envoyer CV et EE 
à Mme JOY 
aliée des Sachères 
Sans FRESNES 


Sté MAISONS INDIVIDUELLES récente 


recherche 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
Rpéience min Sans dans ce secteur particulier. 


trise des problèmes fonciers, de construction 
et organisation commerciale. 


Fixe élevé 4 déba: 
nee ttre, plus participation aux 


Ecrire SOGEFINA. 51, rue de Ponthieu, 75008 Paris. 





DANS LE canme DE SON DEVELOPPEMENT 


JEUNE CADRE 
RESPONSABLE DE PROGRAMME 


ayant une formstion supérisure 
(E.C. - ESSEC - SCIENCES PO.) 


Adr. C-V. et prétentions, sous la réf. 12/177, &: 
AGENCE MAXIME-L. DUFOUR, 
6, rue de Lisbonne - 75008 PARIS, 

Qui transmattra. 
















ASCENSEURS — MONTE CHARGES ‘ 
Escaliers mécaniques 













- Personnel. 
3 ens minimum, intéressé par l'administration 
Personnel, 


dens ses espects administratifs et. 





Banque d'Affaires à de Ter ordre 


COLLABORATEUR 
de haut niveau 


possédant : 

- une solide formation bancaire ; 

-une spécilisation en analyse financière ; 

- l'habitude des contacts auprès des 
Directions Financières d'Entreprises ; 

- une expérience de plusieurs années 
acquise dans une équipe d'analystes 
d'entreprises ; 

- âge requis 37 ans minimum. 

Prière adresser C.V., lettre manuscrite, 
photo et prétentions à N. 5670 
PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris 





SOCIETE D'INSTRUMENT, ATION 
Près Versailles 
er AIR LIQUIDE 
recherche d'urgences 


ne —npszes 


Industrialle ou équivalent, 

Angisis indispensable - Allemand souhaits. 
Actif et dynamique 

Nombreux déplacements Francs et étranger. 


Adromer CV. déaifé, photo of prétentions à 


T.8.T.- Boite Postale 158 
78350 LES LOGES EN JOSAS. 


GRANDE ENTREPRISE 
INTERNATIONALE B.T.P. 
recherche pour son SIEGE PARIS 


un Chargé 
de Recrutement 


FRANCE et ETRANGER. 
Diplômé de l'Enseignement nr 
Expérience des chantiers souhaïtée. 

Bilingue Anglais. 
Définition des postes à pourvoir (ETAM et 
Cadres - expatriés}. 
Recherche et sélaction des candidats - 
entretiens. : 
Relations constantes avec les Directions et 
- Responsables des chantiers. 
Un élargissement des tâches vers d'autres aspects 
de la fonction «Personnel» est envisageable. 

Adresser CV, photo et prétentions 

sous référence 9688 à L.T P. 

31, 6d Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 
qui transmettra 


. ee ]]1 


responsable études 
informatiques 


170/180 000 Frs 


28, av. de Messine 
75008 PARIS 










LU 




























































AGDILES FRLARÉES 








Cherche TITULAIRE 
MAITRISE MECANIQUE 


où 
INGENIEUR DEBUTANT 
pour Ri 
en MECANIQUE des FLUIDES, 
Env. C.V. à M. Martinon, école 







LE GROUPE 
BERNARD RIEF 


recherche 
æ rmpcer SA COMPTABLE 
de Er à se iso | = me ren 


UN © JEUNES INGÉNIEURS 
COMPTABLE 


CONFIRME (E) 


complète de et à en place 
d'apelleauons à 














russe travx 
en éréctron! iques, Mécaniques, 
Constructions navales 


Central 
1m, re Réumur, OR PARIS 
INGENIEUR ANALYSTE 







C.CMC), 


mnEordinaeur 

souhehse. 

Poste pouvant, convenir 
& un Jeune or fibèré 

me à ï Jacques SCAR xnosr des obligations 

la référence 8077/M, à ce 
BERNARD KRIEF Consaitants| Envoyer CV. et prétentions : 
rue Danton Centre de 


sn PARIS de MArmement, 26, bd Victor, 
75% PARIS ARMÉES 










Importante Sté recherche 
ANAUYSTE-DRC PROGRAMMEUR 


T&” =! nr rate NS -10) 


LR RATEUR DIPLÔME 
pour € ua: 
Ta. Jeudt ou svenäregt man à 
62-2085, ou écr. : Association 
Moison Foi. du Bas-Meudon 
pue Déraripmentaie de] 35,_ av. Galllen!, 
Equipement de Selne-et-AMame 

Q0GDAM Er cites 

rue G 
OGRAMMEUR 92211 Saint-Cloud rech, 


MANIPULATRICE 
RADIO 
DIPLOMEE TEMPORAIRE 

en rediothéraplie 


a TE re. 


pour 40 h. semaine, Possib. 
an: 112 Pusie, M Qu env. reprise anclennoté. 
Ever préfets et lons à l'ingénieur | Tél. pour R.-V. 602-70-50 p. 515 


FERODO 






























Le encesl 
MELUN ins CT Se 
77005 MELUN CEDEX. 


pe TN 


Dane. européen du 
eu 
TRAITEMENT D'EAU 

CSMOSE INVERSÈE FETE 00 personnes) 


Tél. : 246-42-01 
société rech. 
ER, (Rene 


N° EN 93406 Soi Tratque à uprès des ane 

LE DE Ouen vices techniques de la EE 
pour ses centres mécñicaux gr Fr 
un candidat dynami d'un 

MÈRES - SDS, [cer men linime, ei 


ant d'une expérience de 3 
cand eve (üm. ë ue conan ces 
sûr, Maire de SES, a. de res 


| fames sequenilals … asservisse. 
URGENT : TRES BON ments pour machines Spéciale. 
AT 3 08 AP a. de l'anglais souh, 
{Ingénieur) c, Fortran pet eux ovantages sociaux 
préemi Mi 
Eos constant PDP 11 Restaurant d'erroris 
ee Sara Adr. CV ae 0 photo, 
Imopriai du Personnel 
Peer PS rus Louls-Lormend 
LA VÉRRIERE 





COBOL - WARNIER 





Poste stable. Tél. 2926-77 
Poste 19 HS 
IMPORTANTE ES Eee 
Quartier Détense) 
INFORMATIQUE IUT ou BTS 
UNE GENS OPTION FINANCE COMPTAB. 
nTULAIRES BAC BuRl 
FORMATION ASSUREZ VRRQUGTS - lA. BALLOQ 
PAR L'ENTREPRISE rai CENNEVILLIERS 


Ecrire : M. CHARPENTIER oi 
Postale 97 Fourrures 





Centre René Hul 
5, rue Gaston Latoucns 
Sani SiCious - rech. 


ASSISTANTE 
que QUALE D! E. 


Pose à ES pourvoir ral 
Env. CV. et letire se 
cu prendre 
poste 315. 


capitaux ou 
proposit. com. 
Services en Informatique 


Sté de 
disposant potentiel humain 
recherche 


très 
vlléqlés avec  Soclété _Indus- 
triel désirant. s'Informatiser. 








taire FARRUBES D 
Bését fi 
Eépraton + Tr 


ESGTIQUE 





CRÉDIT GRATUIT - 5 % d'e 





Renrontres 
mn 





k 
ser Jo 


















Écr. n° 85.924 M BLEU - - 
SECFTARE va Ces A. RUCKEBU: 
BILINGUE 
je "0 ETES MARIAGES DE L'! 
Grange disponibilité Moraire. et leçons PPF A0R; Eaneontren AE pr 
act d'esprit et hors du commun 


va ds ose 







penartét Fe Burno. ne 


ee 
ang, TEL SL 





lnstruments 
—"" 








de m usique 
"17 


REC  EEITTE 


ENS 
AUTOBIANCHI 







MURESTA-J Erin km 
505 GR/SR - 94 F pr fr 


EXPRESS ASSISTANCE 
5041-01-50 
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Hautes références, expériences variées, , éynsmique, 85 pis, r. Résumur, 75 Pa È de charme a de T. ma | COTIMO : Un . Ball passage touristes. = 
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loppement de House-Organ, JE. Relations Publie Ml 22 Din. ge Cou ; = Le 













URGENT - RECHERCHE 







ques où À tage, ‘ét. 1les propos. Intéri Chambre de servi su AECES, tout confort, 
Toute modalité de collaboration envisagée. Écr. ne T 17913 M Ré RBI : 547: ie geucse Rulty: 
Réalise immédiatement tous travaux de rédaction. [M|85 bis, r. Résumur, Paris. | SFPGI (GRQUPE SUEZ) VEND TT É = : MÉEHBL où RE SAS, 
” GÉSTION IMMOBILIÈRE  DPLACE DES NOR ans dans RECH. APPARTS bm siand, 
Hccre Ne 1000 LE MONDE » Publaité, immeuble, 17e, sui a pmeudie gl 111:-7 11 
5, rue des IfaMens, 75427 PARIS CEDEX 00. ëns, "expérience Lements du 3 bu £ Ps, “grand TE. Fr He ; - 7166-32 








si rk =. SD. 
<h. rt parking’ en 


emploi Paris où proche S'IN2SD "D STv0, Re D de 6 ' 1.600 m2 
Écr, n°1910 k ee 
À Fer ne ue, onde on TE DE Ex re tmmeuble _ début du ; k construction mp 
SCULPTEUR, rech, nn dans MEL. et RE Fm neuves 
atelier, 2 ans d'experience scie, Sud bui d ble 
ht nent T 



















technique de de moul du ï 
: : | "AMQuIAge, conne m2, fout INVESTISSEZ 
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Droit, Sciences PO. Rousseau, _ Parts-ler, _508-14-89 À 410,009 iéphone la-25. 76-01-69 1 POUR 24 ne Ban HE PANTHEON.- imm. NEUF 
Becherthe direction flllals d'un groups . lance DE. SriNgus : : a nes 
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restauration LT me annee | EPP ET 


direction Téléphone : ZT TR 
conn. Sér, aris Orne re Tune ie 6 PIÈCES. 


uets, | 
recherche POSTE. IMMEDIAT. | E Pubs AGENT DE MAITRISE . J'Téiéphone : Car amdt 7) . 78 + (78: Yvelines ) 
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LA SITUATION DES COMPAGNIES AÉRIENNES 


BAISSE DE TRAFIC 
A AÏR AFRIQUE 


La pagnle multinationale 
Air Arrique ( (1) à Fait, en 1979, un 
défieit d'exploitation de l'ordre de 
700 milions de francs C.F.A 
4 millions de francs français). 
C'est la première fois depuis sa 
création en 1961 qu'Air Afrique 
connaît une situation déficitaire, 
Elle avait réalisé, en 1978, un 
bénéfice net de 843 millions de 
franes CFA L'an dernier, l' 
mentation des coûts d' 
tion n'a pes été 
celle des recettes en raison aine 


la 


une baisse de 11% du trafic pas- 
segers et de 19% du trafic fret 
par rapport à 1978. Pour enrayer 
cette situation, les responsables 
d'Air Afrique précontsens plus 
de rigueur dans La gestion, des 
certains inves- 


menée auprès des pays ee 
pour obtenir de leur part le règle- 


ment des impayés qui se monten! 
en des PE millarus de Lans 
CFA. — /Reuter.) 


{) Dix Etats font partie d'Air 
Afrique : Bénin, Hauta-Voita, Séné- 
gal Côte-d'Ivoire, Tchad, Togo, Mau- 
rifanie, Niger, République Centra- 
fricaine. 


LA RÉGION AQUMTAINE 
VA LANCER UN EMPRUNT 
DE 82 MILLIONS DE FRANCS 


Bordeaux. — Le conseil régional 
d'Aquitaine a voté, ie 29 janvier, 
son budget primitif pour 1980, 
qui s'élève à 2230261000 francs. 
Les recettes obtenues sans modi- 
fication des taux d'imposition 
me de 147644 646,70 francs, ce 

correspond à une fiscalité 
Hionaie par habitant . 

5118 francs Un em ë 
82 717 000 Francs devra être lancé 
‘pour PuStrer recettes et dé- 


Le bu pu être sa opt 
qu'avec les bon aie poclaLets 


le groupe des Géhocretes d'A qq 





Bordeaux ŒPR), prés! 
l'Assemblée nationale, s'abstenait, 
et ue L communistes votalent 
con En fait, alors qu'en 1979 
la Douvells mejorité P.S. - MR! 
n'avait pu qu'infléchir légèrement 
les orientations budgétaires, elle 
a tenu cette fois à marquer plus 
profondément son émpreinte sur 
l'exercice 1980 ; ce qui a provo- 
qué de vifs débats, notamment au 
sujet de la politique routière. 

A noter enfin que, pour ce qui 
concerne Le schéma régional de 
SrEMpOrS à collectifs, l'assemblée, 
à l'ananimité, a rejeté purement 
et simplement le rapport de ja 
ministration qui suggéralt le 
région de prendre à son ER 
l'exploitation de lignes SNCF, 
déficitaires (le Monde du 30 jan- 
vier). En revanche, le conseil 
régional a adopté un amende- 
ent proposé par son président, 
M. André Labarrère (PS.\, refu- 
sant la fermeture des lignes 
Sarlat - Saint-Denis près Martel 
(Dordogne). et Oléron - Bedous 
(Pyrénées-Atlantiques). 


CORRESPONDANCE 


Des chasseurs de primes 


à Toulon ? 


Après Particle intitulé « Les 
mésarentures d'un chasseur de 
primes : bris de verre à Toulon» 
tle Monde du 16 fanvier), 
Mme N. lung, P.-D.G. des Verre- 
ries varoises S.A., nous écrit : 

Nous ne sommes pas un chas- 
seur de primes puisqu'il ne s'agit 
pas de prime & l'investissement 
mais à l'embauche (minimisée en 
outre, d'après la concurrence, 
puisque, traditionnellement, une 
unité de notre importance de- 
vrait employer deux cent cin- 
quante et non cent cinquante 
personnes, comme nous le préco- 
nisons). D'autre part. peut-on 
soutenir aujourd'hui que le dos- 
sler présente bien des imperfec- 
tions aprés huit mois éme 
12 janvier 1979-24 août 1979) ? 
On nous demande un plan de 
financement satisfaisant du pro- 
gramme, te que nous essayofé de 
faire depuis quatre mois malgré 
les innombrables malveïllances et 
blocages dirigés. Enfin, pourquoi 
cette insinuation à l'égard de 
l'entreprise  Sud-Acier, qu ut à 
notre connaissance, n'avait Ja- 
mails rien demande ni obtenu de 
l'Etat et qui n'a rien à voir avec 
notre unité verrière ? 

de voudrais simplement souli- 
gner la mauvaise foi évidente 
concernant Pr dadustrie. La 
technologte de pointe que nous 
préconisons pour obtenir Un pro- 
duit compétitif et commerciale- 
ment rentable sur le marché 
« européen » par rapport aux 
usines anciennés se tradult par 
trois économies fondamentales : 

— Masse salariale réduite 
{mieux vaut moins d'emplois 
mais des emplois durables) ; 

— Economie d'énergie : 

— Economie de 





Air Inter a réalisé, l'an der. 
nier, un bénéfice après im- 
pôts d'environ 42 millions de 
francs au lieu de 33,5 mil- 
Kons en 1978, La compagnie 
intérieure a transporié, au 
cours de cet exercice, 6 350 000 
passagers payants et 
27100 tonnes de fret. Son 
chiffre d'affaires a été de 
l'ordre de 2,226 milliards de 
francs et sa capacité d'auto- 
financement de l'ordre de 
272 millions. Ses responsables 
envisagent d'introduire, 
«dans un certain délai», son 
titre en Bourse. 


« Sans la « grève des décol- 


le: 2, ,0Tpanis le les aiguil- 
juges > ie 5" store au 


euteen été exceptionnels : nous 
aurions s franchi le cap des 100 mil- 
DE Robers Ven a trésitient 
M Rol 
d'Air Inter. Le ; conflit de ka navi- 
gatlon aérienne s'est, en effet, 
soidé pour la compagnie inté- 
rieure par une perte de 
880 000 passagers et un manque à 
gagner de 90 millions de francs. 
Malgré tout, d'une année sur 
Tautre, Air Inter aura augmenté 
son trafic de passagers de 7,5 % 
eë son trafic de fret de 8,3 %. Le 
feux de de ponctualité de ses avions 
é au quart 
d'heure dconnEe aura tout de ons 
Le de 86,50 %, alors que la plus 
« performante » des Compagnies 
américaines en ce domaine — 
United Air Lines — affiche un 
RE inte ui éxplotie déjà 
ter qi cinq 
Airbus A 300 B-2 en mettre deux 
autres exemplaires en service en 
1980. D'autre part, deux Super- 


ter, cette ann les cinq appa- ” 


Fois de ce genre actuellement en 
digne. Le 


compte Fanpore T 800 000 pare 
sagers en 1980. La dernière aunés 


Bénéfices à Air Inter 


tranquille ayant que n'entre par- 
tietement circulation, entre 
‘grande 


Paris Lyon, le train à 


vitesse TG 

Pa ar DAS den moyenne 
été majorés de eæ 
le 1 Janvier dernier. avaient été 
relevés de 6 % le 1e janvier LS 
e Ils sont restés stables 
toute Pannée en dépit aug 
mentation des prir du carburant 

(+ 7771 a? et de La hausse 
générais ges prit (LLS %) 2», a 
DA) œf le méme pour 108, 
objec: À 
mais .si le coût des LT 
pétroliers continue de #Ël 
rythme ucfuel, Tous serons 
contraints de le réperculer Sur 
nos barèmes », a-t-il précisé. 

Au demeurant, la “oonrpgnie 
intérieure a mis en vigueur un 
Bjoutant d'autres tarils red 

ul au 
œux qui existaient ET -(le 
Monde du ll octobre 1979). 
« 43% des POSSGQETE « ont bénéft- 
cié d’une réduction de barème en 


vols bleus. Ces barèmes sont donc 
exprimés en francs et non plus 
en taux, ce qui permet AUX vOya- 

de directement 


comparer 
tre eux les prix des différents 


de Paris sur lignes exploitées 
en Airbus (Bordeaux, Lyon, Mar- 
sellle, Nice et Tonouse) et sur 
certaines 
Il s'agira d'un vol anädien offert 
Re NS 
condition - 
quer à un séjour commis entre 
sept et te-cinq jours et de 
ne faire l' 'aucune - 


Efimant e suspect » 
son ‘naufrage 
au large du Sénégal 


DES ASSUREURS LONDONIENS 

REFUSENT DE PAYER LA PRIME 

DU SUDERDÉTROLIER LIBÉRIEN 
« SAUEM » . 


Londres (A. F.P.)- — Des assureurs 
londoniens, estimant « suspect » le 
naufrage du soperpétrolier lbérien 
« Salem » il y a ouse jours, dans 
l'Atiantique, au large des côtes du 
Sénégal, ont refusé d'indemniser les 
propriétaires du navire svant la fn 
des enquêtes en cours, apprenalt-on 
le 28 janvier à Londres, 


Le navire de 215000 tonnes et sa 
cargaïson de 193000 tonnes de brut 
étaient assurés presque entièrement 
sur le marché londonien pour une 
somme de 84 zïlians de dollars. 
Son naufrage constitue l’une des 
plus grosses pertes de annales de 
l'assurance maritime. 

Maïs le bralt court que le navire 
était vide au moment du naufrage. 
Ea cargaison, assurée pour 68 mil- 
lions de dollars, aurait été déchar- 
gée fraudulensement en Afrique du 
Sad. Embarqués à Mena-Ai-Ahmndl 
(Koweït), elle avait été achetée en 
cours de voyage par la Shell et devait 
être débarquée en Etalie. 


En outre, les soupçons des assu- 
reurs ont été éveillés par plusieurs 
faits étranges ; le naufrage n°a pas, 
semble-t-il, cænsé de marée noire. 
Ni le capitaine ni le chef mécani- 
cien n'ont pu préciser la eause de 
Fexplosion à l'origine du: naufrage. 
Enfin, Ü n'y a eu aucune victime 
parmi l'équipage. Le premier 3.0.5. 
a été lancé seulement vingt-six mi- 
nates avant le naufrage et le valeur 
sssurée du navire a été augmentée 
deux ou trois jours seulement avant 
le début du dernier voyage du 
navire. 


Shell a annoncé qu'elle envisageait 
d'entamer des poursuites judiciaires 
pour obtenir le rembonxsement &e la 
cargaison du pétrolier. 





UN CHANGEMENT DANS LES HABITUDES DES USAGERS 





Une aggravation de la crise 
de l'énergie pourrait-elle 
conduire l'Etat à modifier de 
fond en comble sa politique 
des transports et contraindre 
les usagers à changer du tout 
au tout leur manière d'aller 
et venir? La commission des 
transports du VII Plan 


devra apporter sa réponse. 
Maïs le gouvernement est 


conscient de l'importance de 


l'enjeu. 


1 n'est pas de spécialiste qui 
n'ait sa «petite idée» sur la 
question. La plupart écartent 
comme irréaliste un scénario de 
crise absolue de l'énergie qui 
aboütirait, par exemple, à priver 
la France de 30 %, voire de la 
moitie de ses approvisionnements 
en pékrole, «11 s'agirait alors d'un 
état de guerre éConomigue, disent 
certains. La riposte ne nous ap- 

ft plus, & Jaudrait la 
penser en termes politiques.» 
se rene du Prune 
“des transpo! placent leurs ré- 
flexions dans cadre d'une 
situation moins dramatique, celle 
qui obligerait la France à main- 
tenir à niveau constant sa con- 
sommation, du pétrole, faute de 
pouvoir s'én procurer suffisam- 
ment, ou à bon prix. Cela dé, ils 
continuent de souscrire aux Con- 
clusions du récent rapport Guil- 
laumat sur l'avenir des transports 
terrestres, Son auteur voyait dans 
Je développement de la cireuia- 
tion automoblle particulière un 
fait de civilisation «qu'ä ne Jaut 
pas Setiendre à voir se modijier 
autrement qu'à la marge». 

Les pouvoirs publics reconnais- 
sent volontiers que. en matière de 
transports, des économies d'éner- 
gie significatives ne peuvent être 
obtenues qu'en bridant le déve- 
Joppement de la circulation auto- 
mobile particulière. Pour autant, 
ni se ea pas de dissuader qui- 

x une voiture 
Datniduelle, voire de s'en débar- 
rasser puisque, pour le plus grand 
nombre, celle-ci est un élément 
de la personnalité et l'expression 
de ia liberté. L'objectif doit être 
d'inciter chacun à en améliorer 
l'usage. 

Certains seraient tentés d'ap- 
porter à la crise de l'énergle des 
réponses -ehoc : restriction de 
circulation des camions, inter- 
diction pour les banlieusards 
d'utiliser leur voiture pour gagner 
le centre-ville, transfert de trafic 
autoritairement de la route vers 
le Tall. «71 jaut se méfier de res 
réactions primuires Qui ont par- 
Jois des effets seconds assez per- 
vers», affirment les experts 
L'amélioration de la desserte par 
autobus peut, par exeraple, inci- 
ter un cadre à laisser sa volture 
au garage, mais Son épouse, fi 


aucune Lconanes ne lui est im- 
ne manquera pas d'utiliser 
automobile pour vec vaquer à 525 
occupations. gaspillage 
d'énergie. 


Obtenir des constructeurs d'auto- * 


mobiles qu'ils conçoivent doréna- 
vant des véhicules dont la con- 
sommation de carburant aux 100 
kilométres ne dépasse pas 78 L- 
tres ne servirait à rien si les 
adeptes du volant en profitaient 
pour multiplier leurs déplace- 
ments Ausst admet-on qu'il est 
nécessaire de maintenir une pres- 


& L'autobus premier bénéficiaire de la crise de l'énergie 


sion permanente sur les prix de 
l'essence afin «que les Comporie- 
ments naturels des consomma- 
soient orientés vers une 
uéiaedon plus rationnelle de 
E 7. 
Encore ne faut-il pas s'attendre 
à de très substantielles économies 
d'énergie puisqu'un mauvais amé- 
nagement du territoire — notam- 
ment en milieu urbain — oblige à 
d'incessants . déplacements, et 
puisque L la épertition di des lieux de 
travail et l'oresnisation du temps 
de travail 1aisson t grandement à 
désirer. 


Transferts de clientèle 


Qu'attendre du « reste 2, c'est- 
à-dire des transports collectifs. 
« Peu de choses en matière 
d'économie d'énergie, indiquent 
les techniciens. Toute action en 
ce domaine, comme la .fermeture 
d'une ligne déficitaire par une 
compagnie régionale, ne peut avoir 
que valeur d'exemple. » 


Les responsables de la S.N.C.F. 
souhaitent que, à la faveur du 
« combat par jee », une 
nouvelle du trafic 
tienne compte des Qualités intnun- 
sèques du train par rapport au 
camion, à l'avion et à la voiture. 
L'automobile assure 60 ‘? des 
trajets à longue distance, le che- 
min de fer. 18 %. Il n'est pas 
acquis, comme certains gheminots 
l'imaginent, qu'en cas de crise i 
5 aurait un transfert automatique 
de clientéle d'un mode de trans- 
port sur l'autre. Face aux « rigi- 
dités » du rail, beaucoup d'age 
tes du volant se résigneraient 
probablement à restreindre leurs 
déplacements. 


Tl n'en demeure pas moins qu'un 
léger. déplacement de clientèle 
— % à 3 © — de la voiture vers 
le train 6e traduralt pour la 
SN.C-F. par une forte aupgrnen- 


tation de la demande, de l'ordre 
de 10 à 15 %. La cenpegne 
ærait-elle en mesure d'y 

face étant donné que cet affiux 
de voyageurs aurait tendance à 
sæ concentrer eur les périodes de 
pointe ? 


quan aux transport urbains, 
la réflerion doit se faire -avec 

fes maires, qui onl le pouvoir de 
Police », dit-on au ministère des 
transports. On reconnait que l'au- 
tobus est économe en énergie et 
qu'il n'a certainement pes encore 
donné le meilleur de jui-même. 


pleation Se Soon ee TÉSETVÉS per 
mettrait d'accraf grands 
frais, sa vitesse de “rotation et 
d'augmenter sa capacité, 


Les pouvoirs lics veulent 


raison garder, A leur avis, fl faut 
saccommoder de la voiture qui 


usage, Les événements se ere 
ront. selon eux, de ramener les 
récalcitrants dans je droit che- 


mir 
JACQUES DE BARRIN. 


Entre k 1.02 et la 15.02 80 
sur toutes les lignes d'ALR ALPES, 
recevra LA GOUpOn don- 


nant droit à une réduction de 50% sur un 
aer et retour sur La Égne d'A Alpes de son 


choït, valable sur les vois 





ENVIRONNEMENT 
RÉUNION A 





BRUXELLES 





Paris propose 
le sel déversé 


de réutiliser 


dans le Rhin 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Le gouvernement 
français semble avoir opté pour 
la valorisation des saumures des 
mines de potasse d'Alsace. C'est 
ce qui est apparn nettement au 
cows de la seconde négociation 
sur le polintion du * le 
38 janvier, à Bruxelles, 

Après que Matignon eut renoncé 
à présenter au Parlement le 
' convention de Bonn, les pourpar- 
lrs s'étaient, engagés le 13 à dé- 
EE 


g 

rencontreront à nouveau, le 9 mal 

à Paris Ce troisième 
round de négociations au niveau 
des hauts fonctionnaires doit pré- 
parer la conférence ministérielle 
devant meltre un terme au dif- 
free qui oppose la France à 


SE da Moins” l'espoir que 
traduit le communiqué adopté, 
lundi, à Bruxelles par les cinq 
délégations. La réalité est sans 
doute différente. En plus de la 
solution de l'injection de chlorure 


abandonn 
politiques, le 8 gouvernement fran- 
Gals écarte la technique du rem- 
blayage, qui consiste à remettre 
les déchets dans les galeries 
désaffectées. La délégation fran- 
çaise a fait valoir à ses interlo- 
Suteurs que cebte solution était 
angereuse en raison de la géo- 
qe du bassin. Aussi leur a-t-elle 
demandé d'étudier différentes 
solutions de valorisation du sel : 
création d'une saline en Alsace, 


poreni sur des productions déjà 
En cena EU Ne le Dee 
ment français vienne à conci- 
lier les intérêts sur son 
territoire national, il 


solution commune souhaite 
Paris, avec toutes les implications 
que cela y ,com 
financières. Comment 

que les quatre par! 








INSONORISATION À CHARENTON 


Le préfet de Pr région le-de- 
France vient donner son 
accord pour que A travaux d'in- 
sonorisation de certains immeu- 
bles de Charenton-le-Pont (Val- 
de-Marne) puissent commencer. 
Cette décision fait suite à une 
récente visite de M Lucien 
Lanier dans cette commune pour 
constater sur le terrain l'ampleur 
des nuisances cu par le 
bruit de l'autoroute A 

L'Etat participera de 75 
au financement. des travaux din 
sonorisation des façades exposées 
au bruit provenant de l'A 4, Le 
bruit existant déja avant la mise 
service de cette autoroute, cet 
accord de l'Etat est subordonné 
à la prise en charge d'une par- 
ticlpation de 15 % par l'établis- 
sement public régional et de 10% 
per les propriétaires des appar- 
tements, — (Corresp.) 





© Un second canal de Pa- 
nm? — M Shigeo Nagano, 
président de la Chambre de 
commerce eb d'industrie du Japon, 
a annoncé, le 26 janvier, qu'il se 
rendrait à Panama, accorni 
du sénateur américain Mike Mike Cra- 
vel de l'Alaska. Les deux hommes 
rencontreront le président Arls- 
tides Royo afin d'obtenir son 
appui pour le creusement d'un 
cond canal au Panama Cette 
voie permettrait de faire passer 
d'un océan à l'autre des bateaux 
de 300000 et même de 500 000 
tonnes, Elle faciliterait les impor- 
tations japonaises de pétrole en 
provenance du Mexique et du 
Venezuela ainsi que le passage 
vers la côte est des Etats-Unis 
des pétroliers venant de l'Alaska. 
— (AF.P.) 








péens contribueront à la réali- 


sation d'un projet visant à 
produire dr du sel qui concurren- 

oprés productions 
sur des ar és particulièrement 
étroits ? 


Pour l'instant, ils ont enregistré 
les solutions avancées par les 
çais. Répondront-ils Done 
Francais le 9 mai à Paris ? 
peut en douter. 
MARCEL SC-TTO. 





LES ÉCOLOGISTES ENVOHNT À 
M. D'ORNANO UN RAPPORT 
SUR UN PROJET DE CENTRALE 
NUCLÉAIRE DANS LES LANDES. 


{De notre correspondante.) 


Bayonne. La section Pays 
basque de la Société pour l'étude 
et la protection de la nature dans 
le Sud-Ouest (SEPANSO) a 


gaves de Pau et 
d'Oloron nié se jettent dans 
F Dans rapport, la SEPANSO 
cœ SEJ 
Juge illogique de donner à 
RE < car à T'apparat ni 
uîtle rentable de créer une 
nouvelle d'énergie 
nucléaire en Aquitaine », celle de 
Braud-et-Saint-Louis, près de 
Bordeaux, paraissant amplement 
suffisante, 


Le document indique qu'une 
telle installation ferait disparai- 
tre les saumons de l'Adour et 
du gave d'Oloron, notamment en 
raison du réchauffement de la 

des Cr De plus, 


l'Adour n'ayant un grœ 
débit, 11 faudrait cer des frange 
artificiels alimenter 
tours de b, ce 
entraînerait une détérioration 
certaine es] animales 


euro- | de 


SOUS SURVEILLANCE 


réseau automatique de 
surveillance de la poution 
atmosphérique en cours d’ins- 
tahlaion dans l'agglomération 
parisienne, sera opérationnel à 
la fin de l'année 1980, a .an- 
noncé le 29 janvier M. Gérard 
Jourdan, directeur Interdéparte- 
mental de l'industrie d'Ile-de- 
France. 


Ce réseau, dont ls poste cen- 
tral sera situé dans le douzième 
arrondissement, est composé de 
trente-sept étations (seize dans 
la capitale et vingt el une en 
banlieue) qui assureront la eur- 
veillance du niveau général de 
pollution, da ses variations 
géographiques et de son évo- 
lution dans le temps. St besoin 
est, des mesures d'alerte pour- 
ront être déclenchées, qui « pré- 
volent, en particulier, l'obligation, 
pour Jes plus gros consom- 
maleurs de fuel lourd de la 
région, de réduire immédiate- 
ment el très fortement jeurs 
émissions en utilisant momen- 
tenément un combustible à très 
basse teneur en soufre ». | 


Selon la direction Interdépar- 
tementale de l'industrie, la pot 
lution due aux automobiles a 
diminué en moyenne de 36% 
.dans Paris et de 52/0 en ban- 
lieue entra 1972 et 1976 «7ou 
feloïs, précise-t-on, une certaine 
constance de celte pollution est 
enregistrée depuis 1976. Pour 
ce qui est du chauffage domes- 
tique et urbain, les observations 
effecluées de 1963 & 1978 font 
apparaître une diminution da 
87" des niveaux moyens de 
la pollution. 


some de février 


LES JEUX OLYMPIQUES 


CONTRE LE SPORT 
A L'ÉCOLE? 


En vente partout : 7 F 
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ètre offerts & Ges in 
velles. — G.S. 
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ÉCHEC DE LA RENCONTRE CGIT.-C.F.D.T. 


Les oppositions politiques se sont ajoutées anx divergences 
sur les objectifs et les méthodes d'action | 


L'ombre de Kaboul, les 
miasmes des suspicions réci- 
proques, ont trop lourdement 
pesé sur le rendez-vous main- 
tenu contre vents et marées 
par MM. Séguy et Maire, Le 
renonvellement - de l'accord 
unitaire s'est révélé impos- 
sible, le 29 janvier, après 
quatre heures de négociations 
dont plus de la moitié, il est 
vrai, avait 6t6 occupé par 
des suspensions de séance 
durant lesquelles chacume 
des délégations discutait des 
contre-propositions de l'autre. 


A la dureté de leur affrontement, 
les dirigeants syndicaux mesuralent 
la déception que ressentiraient les 
travailleurs s1 ia façade de l'unté 
s'effondrait. Ils voulurent donc éviter 
le pire : l'éclat d'une rupture. 

Faute de communiqué commun, 
MM. Maire ot Séguy, à l'Issus de ja 
réumon, ont déclaré qu'ils avalent 
constaté que «/es divergences ac- 
tuelles ne permetialent pes d'expri- 
des travailleurs et permette des 
poursuivront leurs réflexions « avec. 
Ja volonté partagée de pervenir à 
une entente qui réponde à l'attente 
des travailleurs et permettent des 
résultais clairs et nefs». Aucune 
date n'a été envisagée pour ‘une 
autre rencontre. 

Chaque côté affirme qu'il faut tra- 
vailler patiemment à renouer les fils 
ténus du diajogue brisé. Quand le 
tissu sera sulfisamment reconstitué, 
on pourra tenter une nouvelle fois 
de redonner vie à une alliance qui, 
on le reconnalt, n'a jamals cessé 
d'étre grosss da conilitss Un petit 
groups mice pourrait s'y employer 
et s'efforcer de surmonter le scepti- 
clsme que ne dissimulent pas quel- 
ques cédétistes et cégétistes, bien 
que tous se soient refusés à un 
quelconque commentaire, 

Que s’était-il passé ? à 

S'efforçant de-sonder les Inten- 
tlons réelles da l'interlocuteur, on 
mit d'abord prudemment entre 
parenthèses les discussions, les polé- 





au siège de sa centrale, prit le 
premier la parole pour préssnter son 
projet Pour l'essentiel, IL proposait 


des iInlletives d'actions diversifiées . 


dans leurs formes at leurs ‘objectifs, 
axées sur la seconde quinzalne da 
février, Mals, surtout, Id texte 
comportait l'affirmation que le syn- 
dicat avait pour mission de défendre 


188 Intérüts professionnels dés tra- 


vailleurs et que rien ne remettrait 
en cause l'action unitaire. à 

Cette clause, pour les cédéllstes, 
étalt Inacceptable. Impossible, cons- 
tatérent-ils durant la suspension de 
séance qu'ils avalent demandée, 
d'accepter que le rôte du syndicat 
s'arréte à la ‘«futte pour le palne 
et passe sous silence les Intérêts 
moraux, les perspactives de trans- 
formation de la société. Impossible 
da passer sous silence les prises de 
position politiques. En bref, M. Maire 
et ses amis se retrouvalent à peu 
Près dans. la même situation .qu'en 
septembre. 3 | 

La CGT. avait alors acousé la 
CFDT. de fuir l'action .et voulut 
lui faire proclamer qu'elle répudiait 
Te consensus social recherché par le 
Gouvernement La C.F.D.T. alle, 
considérait que la C.G.T, Inspirée 
par le PCF, se flvrait à une 
manœuvre pour semer la division 
parmi les travailleurs. Néanmoins, 
après trola Jours de réflexions, un 
accord avalt finalement été conciu 
le 17 esptembre. I! était sl fragile 
qu'il ne résista pas lorsque chaque 
partenalre se remit à Jouer les syco- 
phantes, s'accusant réciproquement 
de trahir le contrat, 

Mais, en cette fin de Janvier, après 
l'accumulation des réquisitolres récl- 
proques, la sensibilisation étant 
exacerbée par l'itervention sovié- 
tique en Afghanistan, le replétrage 
était exc. 

Chaque délégation était venue 
soupçonnant l'autre de vouloir faire 
rejeter sur le partenaire la respon- 
sabliité d’une rupture. Le débat mon- 
trait une réella volonté unitaire. 
Mais avec des objectifs Inconck 


“liables. : 5 


miques de ces -démiers mois. «7 "La C.CLT..: estimënt la plüpart des 


M. Séguy, la rencontre ayant lieu 


want à l'e à 1 ‘des 
De Rens 


mineurs, mardi, dans à 
‘bassin ‘du Nord-Pas-de-Celnis, pl 


a été modérément suivi Au poste 
du matin, on a constaté pour 
l'ensemble des puits, que 30 % de 
rene on one some 


partir de 

Pa 18ja; à partir de 1D95, les palts 
ont été approfondis et euccessi- 
vement accrochés aux étages 400, 
ère opération a été effectuée 
en 1975. En raison de la configu- 





Grève modérément suivie. 
dans les Houillères du Nord _ 
De notre correspondant | 


cédétistes, souhaïte l’units, mais en 











les ouvriers du Selon 
PR ere ste 
ment et le rem u puits, 
être offerts à des Dou- 
velles. — G. 

































*se libérant des contraintes de l'ac- 


cord du T7. septembre. C'est-à-dire : 


objectifs Ilmités (bas salaires, émpioi, 
expression des travailleurs) et 
Constat de la progression de l'action 
avant d'envisager des mouvements 
d'envergure. rm 
. Devant la faiblesse de Ia combe- 
tivité des salariés (exception laite 


d'initiatives ponctuelles partois puis- |: 


santes ot rentables}, la C.GLT. const 
dèra que le syndicat doit se montrer 









ND0S ACHOPPORS | 
SOR LA REDMTION DU-TRAÎTE 
DE NON-INGERERME me 
LES APFARES INTERIGORES 

é CEMTRALE 





Giagos . 





{Dessin de CHENEZ.) 
trés «volontariste, élargir les 
revendications, mensr des démons- 
trations aussi spectaculaires que 
possible, même si les résultats sont 
‘faibles ou nuls. : 

La G.F.D.T. estime qu'un tal com- 
portement, stérile, lasse fes travall- 


‘ leurs. :H ne peut que prêter aux 
déviations politiques: Or si la} 


C.F.D.T. ne dissocie pas les perspec- 
tives politiques -de l'action syndicale, 
elle veut que cs soit dans le clarté. 
Et M. Maire s6 flatte d'amener la 
.C-G-T. à 668 vues. Rue à 
Débat sur les prinicpes, arguties, 
tactique, politique,  faux-semblants 
pour masquer uns etratégie qui, eïle 
aussi, doit tenir compte de l'élection 
présidentielle -de 191? : 


Sur les. lieux. de travail, ceux qui 
“se ‘péseront cés quéstionis"n'y" trou- | 


veront guère d'éléments pour. dyna- 
miser leur action et combattre avec 
.Plus d'efficacité les contraintes 
qu'imposent le gouvemement et le 
: Devant les difficuités de mener 


‘Faction,, les élats-majors de la 


C.G.T. et de la C.F.D.T. ne ss réfu- 
glent-ils pas dans une fuite en 


avant ? s 
: * JOANINE ROY.-" 











LIQUIDATION TOTALE - 
POUR CESSATION D'ACTIVITÉ 


{par autoïisetion préfectorale du 511.79) : 


5.000 ARTICLES DE CADEAUX DE LUXE 





7 EXPOSMIONET ENLEVEMENT 


. F1, rue de Malte - PARIS Xk . 
(Méiro"REPUBLIQUE) - TEL. 805.96,90 


OUVERT SANS INTERRUPTION DU LUNDI AU SAMEDI de 10 heures à 17 hours. 


vo 


/: :' Port Autonome dePoris 7 
Services Commerciaux 2, quai de Grenelle 75015 Paris - 
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_économie 


NE SONT. PAS MENACÉS » 






































du guz soviétique . 

ne De notre correspondant 
Nancy. — Située à une = da Velaine Aïnai, c'est pins sû- 
saine de Elombes à of .de rément le 15 féviser qu le Bus 
, Velaine-Cervile. est - ‘Fuse axrivera effectivement en 
es Lorrame. Grâce à quatre moteurs 
françaises de ses sie compressenre de 4 000 KE: ce gas 
pacité toc! ordre sera expédié une taine 
12 minigrd de métres 


cubes. Mais kilomètres plus loin "a la 
c'est en tant que de station de Voisine, près Lan- 
eut pumaunes Leon ones et PURE 
ent vate, dans l' midi du parisienne te 
2 janvier, les tions lor- Pour linstant, seules quatre 
Le De Le russe est. Nogen Eee 
russe : en 
allemand. En He ia station & = D), 
allemande de dd, à Bar-eur-Aube (Aube) et Châtil- 
le suite de problèmes es, lm-sur-Seine (Côte-d'Or), la 





gez 
Grâce à l'attitude conciliante de Londres SR EE ele 


Bruxelles (Corn pan en 
CEE re les de la pêche 
ont le 99 janvier, à 
Bruxelles, le total 




























Les Neuf se mettent d'accord sur la limitation! Se. "tune de ven. 
des captures dans les eaux communautaires | 5,! mule de mire cas 
| De notre correspondant * | 1981 


JEAN-LOUIS BEMER. 


Tsereont srpoat de mette de | LE PROX DU LIRE D'ESSENCE 

le de de ù . 

GR An mat fréteme| POURRAIT ÊTRE MAIORÉ 
: Bit à 

Hraton de teur est ae pecue| DE PLUS DE 5 CENTIMES 


mentati intervenues us 
fanvies (pétroles iétiquer. 
Theule, pas été prises a ue lo dn 
des Britan- ; és. 
op, a obtenu renchérissement des, produl pé- 


de Foppasion de Lan dres. Sous A cela doivent s'ajouter les ane 
ar 


à 215 000 ton-| dont le prix est fixé Je = 
nes) et le nofr (de 129 000 à | vernement ( Era do - 
145000 tonnes). La délégation | mestique, garole). 

n & obtenu des|. Jusqu'à présent, pouvoirs 

sous réserve | publics avaient retenn, pour ré- 

de accord C.LEM, ln réou-| percuter les puix pére 
verture de la au ea | troliers à Ja production, un 

mer de quarante-cinq jours qui cor 

changement d'attitude de| respondeit tout à là fois au temps 


tannique de l'agriculture, amorce-| venir du Go aux 

+-! une amélioration relations | crédit, Ces derniers ayant été ré- 

entre le Royaume-Uni et ses per-| duit de quaran' À trente 

fenaires ? IL est encore trop Joss, il est vraisemb] que le 
on va pernelire 1& É3 de répercuesion, la baume des 

ture des accords conclus la| produite intervenant soït le 2 fé- 

commission avec la Guinée-| U! vrier, -soit au plus tard le 9 f6- 





exécutive 
mardi 29 j 
relance de 


Ë 
Fêe 


à propos des « droits historiques» | «duns manière géné pour 
f ls dans le| empêcher Fenlsement des dr. 
contractuelles, quelle 








S MARCHANDISES | 
A BON PORT 


__ © La mission du Port Aufbnome de Paris est simple : vous facier le iransport fluvial. 
- Un moyen de transport économique, flable, ponctuel é 


Pour cela, nous vous louons des terräins où des entrepôts en bord de voie d'eau, nus ou 
aménagés, desservis “er et route”. je | RARE 
Sur votre demande, nous étudions le transport de vos marchandises de bout en bout. 
. Nous vous renseignons sur les possibilités du transport par voie d'eau et les économies qu'il 
peut vous faire réaliser. 3 


En uynot, nous recherchons le mellleur circuit pour acheminer vos marchandises à bon port. 


Appelez le Port Autonome de Paris, I a des solutions toutés neuves el toutes prêtes à 


cmg conseil 
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OFFICIERS AMINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION A FF A ÎIRE 6 
ee 


Cabinet de ere DEBAINES s BOUZEREAU, A ee au Fr ot 

Draguignen, lemenceau, 83300 Dragulenan. tél 68-09-58: 

de la S.C.P. BRUT CA CASANOVA, Franeols Pr en C0 a ro, 
avoc. 233. au Barreau de Draguignan, 15, +, Jean. ptagl 
CD 4 VENDRE EN UN LOT S/CONVERS. DE SAISIB EN 

VENTE VOLONT. OFFRANT 


le salle Ra des audiences, le jeudi 
34 février 3960, À 14 b. 3 en exécution d ane omonnancs 
AL le Président du Tribunal de Grande Instence de Draguignan, le 
24 jsuis un entre les parties craprés dénomméss, 
Aux F requé den. poulies eë dillgences 
SOCIETÉ D'ÉTUDE DE EF RAVAUÉ ET DÉ GESTION VAROISE 
RAGEVO B.ARL. dont le slège social est au MUY, domaine 
des Cannebières, représentée par 8a pérante actuellement en exercice et 
son syndic, Me Jean-Luc PEREZ, administrateur-syndic de faillite, 
demeurant eLa Bésidences, rue Jean-Jenrès, 7 Balnt-Paphaël. 
Ayant pour avocets Mes BRUNET, DEBAINES et U, avocats 


D' (OB: 
poursutvente aur salsle limmoblliére, 8.4. au capital de 10 millions de 
francs, dont le siège soctal sst à Monte-Carlo {Prin note de Mr? 
19, galerie Charles-DT, agissant poursuites et dlligences de son admi- 
nistrateur-prédident actuellement en exercice. Ayant POUr avocat 18 
8.0.P. Laurent CASANOVA, Prançols FENOT, Jean-Bernard MARINO, 
avoc. ass. au Barr. de Draguignan, 15, r. Jean-Aicard, 85700 St-RaphaëL. 


UNE PROPRIÉTÉ FORESTIÈRE sise al | MUY (Yan) 


Leuxäits « LE COUDONNIER », «LES C. LE PEYNIER », 
Sans superficie totale de 298 Da 78 2 06 ca, secte De mes IR 8 
54, grand Caravaning 


Cadast. 
546, 548, 549, 550, 551 formant un 
comprenant Blusiéars constructions. 


MISE A PRIX : 5.000.000 F 


Outre les charges, clauses st conditions Eu cahier des charges dressé par la 
OT. æt déponé 


au Greffe du Trib. 4 Gde 


OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR 


AGRICOLE DES DOUKKALA 
BUREAU DES MARCHÉS - ELJADIDA 


ANS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 


N° 1 / 30 DU 11 MARS 1980 


Le Directeur de l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole 
des Doukkala (O.R.M-V-A.D.) à ElJadida (Maroc) compte équiper, 
dans le cadre de l'aménagement Hydro-Agricole du Périmètre Bas- 
Service des Doukkala: les secteurs: Sud-Ouest 1 et Ouest 2 du 
Casier de Tnine Gharbia. s 

Ces travaux font suite à l'obtention d'accord de prêt de la B.LR.D. 

Le présent appel d'offres conceme le Génie Civil de 3 (trois) 
réservoirs de régulation en lot unique dans les secteurs: Sud, Quest 1 
et que 2 du Casier de Tnine Gharbia. 

e cautionnement provisoire est fixé à 200 000 D.H. (DEUX CENT 
mL DIRHAMS). 

VISITE DES LIEUX : 

La visite des lieux est obilgatoire : les concurrents s'adressaront 
& cet effet & Monsieur [a Chef du Service de l'Équipement de 
l'O.R.MV.A.D. à Eldadida. 

Le dossier d'appel d'offres est à retirer auprès de l'O. 
à EkJadida, contre ereement de la somme de 300,00 D. 
CENTS DIRHAMS] payer en chèque barré libellé au nom de 
Monsieur l'Agent à Re de l'OR.M.V.AD. 

Les plis, accompagnés des références techniques et financières, 
doivent parvenir à Monsieur le Directeur de l'O.R.M.V.AD., charii 
Ai Jamla Al Arabla - B.P. n° 58 - Ei-Jadida (MAROC), avant le 


11 mars 1980, à 12 heures. 
Le Directeur de l'O.R.M. VAD., 
Signé : TAOUQI Abderrahman. 











Organisme de collecte de l'épargne locale 


PARTIODEX À PRIS SES DEUX PREMIÈRES PARTICIPATIONS 
Re 


Tiné-PSM. (machines-outiis). 
Dans le cas de Pelforth, qui em- 
réalisé 


tion qu'avait Enst] 
Réveloppement mdustriel CIDU) 
pour une durée de sept ans, dans 
cette affaire familiale à l'occasion 
d'une augmentation de capital 

2: Le lo (0% au 

e ce 
Dia troisième 


bert-Dupont, du groupe du C.IC., 
Der 


a GR aoS à rie 








La fonderie ardennals Eaton-Manil, 
qui emploie cinq cent soixante pér- 
sonnes à Vivier-Aucourt, près de 
Chartevile-Méxières, 2 déposé son 


à racheter une partie de la parti-| Lo ane gvatt été placée sous le 
cipation de la SD.R. de Picardie A 
gens le groupe PERS dant MR Es mue é la suite d'en 


ms déricit de 40 millions de francs. Spé- 


à ‘cnrs un grise sion me pps particulier, 
la soc t dun quasi 
outil), mais à æ à monopole dans ce domuîne, #limen- 


Je contrôle sue te tant l'industrie automobile pour ie 
système de freinage élaboré dans 


reprises 
L Saint-Etienne la 
res M Sen du mom groupe DEA (Ducel- 
PSM. occupe désorroais RS Fondée au dix-huitième siècle et 
mier rang en France pour la! vendue en 19% su groupe multi- 
roduction de fraiseuses, recti-| national américain Eaton, la société 
Res aléseuses, avait copnu de nombreux conftits 


gros tours, pEr- 
personnes | soclaux avec des grèves longues et 
d'af- | répétées, qui avaïent même contraint 
Le capital de le groupe D.B A a mettre en chô- 
(475 millions de} mage technique son usine de Eeau- 


francs) est réparti entre des in-| vais, emplayant huié cents person- 
vestisseurs i 


itutionnels nes. La situation de monopole où 
ar 4) %) De se trouvait Eaton-Manil a incité ses 


prises (20 %), la < régio-| clients à diversifier leurs approri- 
mnale atteignant | sionnements, d'autant plus que le 
60 Ph de'ee brevet couvrant la fabrication de la 





COURS DU JOUR UN MOIS 


[nes Paut [Res + où Dép. —] Rep. + où 6. {Ron + où D. —| {09 A NOUVEAU AU-DESSUS 


million de carburateurs à simple 
et: double corps par an dont la 
fabrication sera assurée dans les 
pre ne à age 
(ares du Nord). 

La société Weber occupe une 
position mondiale de tout premier 
plan dans la fabrication de car- 

pou our moeurs transver- 
saux ons 
Son chiite delfaires sûre à 


dans ses usines eur es et 
d'Amérique du Sud His 


DEUX MOIS 


— 45 — 30 |—125 — 90|—440 — 35 . 
— 48 — 20{— 109 — 60 | — 240 — 155 DOLLARS NCE 

+ 70 + 90!|+1US.+ 145) + 305 +36 DE 700 l'o 

+ 6 + 90!+u0 +165) +415 +50] Le cours de l'once d'or (1 8), 
+ 10 + 26|+ 25 + 50|-+ ss +145 | qui était passé mardi 29 janvier de 
— 295 189 | — 535 — 350 !|-1395 — 965 | 62% à 678 dollars, a poursuivi sa 
+ +is re Le + 788 4,55 remontée mercredi 30 janvier, s’êle- 
— — — — —2360 —Z11 vent an peu au-dessus de 789 dol- 
— 466 — 4051 — 860 — 770 | —1915 1720 | jure, Comme j2 veille, c'est Pan- 








nonce d'une majoration de 2 dollars 
par baril de pétrole, décidée par 
l'Arabie Saoudite, puis par Abou- 
Dhabl, le Koweït et l'Irak, qui 2 
provoqué cette nouvelle tension sur 


HN JUN dan due dan pes manon 
u| 
1e 14 ra [1 1834 1i2|1u 1 3/4]1 - 1 3/4 de cetée manne ‘sopplémentaire en 
muet Moss |i41n6 1413/1614 . 14 3/4 | investiront nne partie en métaux 
& 53/8| 51/8 OS 5/8|5172 6 précieux. 
Sel SA SAN SU cou 
J Le dollar, qui avait fl mardi 
 . dvsliiys 1 5811514 . 13 3/4] sur annonce Q'un important as 
donnons ci-deseus les Cours stiqués dur le maroné intertandatre cit de ln balance commertiale des 
ÿ Btais-Unis en décembre 1979, s'est 
den devises els qu Le étalant India en fin de matinés par une grands re 4 , 


banque de la 


D DD DD DD OO DD OO DD IË 


#46 


Des prix spectaculaires à tous les niveaux 


RARRARÉAÉARARRÉÉAR RAR RÉ 








LA FONDERIE ARDENNAISE EATON - MANI 
A DÉPOSÉ SON BILAN 


fonte grise spéciale est tombé dans 
te domaine publie 1977 et que 
deux usines concurrentes £e 650nt 
ouvertes à La Rochelle et à Redon, 
le groupe Citroën afant même ins. 
tallé une Hmportante londerie aux 
Ayveles, près de Charleville, pour 





AGRICULTURE 


COCA-COLA 
JOUE LE MAÏS 
GONTRE LA GANNE 


Le flrmé Coca-Cola a été 
autorisée à remplacer pour ses 
fabrications Ie sucre de Canne 
par de l'isoglucose ou sucre de 
maïs. Ce changement ne devrait - 
effecter en rien le goût de Ia 
célèbre boisson, mals permettre 
à le société de réaliser des 
économies. Le décision de 
Coca-Cola est due à Ia très 
forte hausse du sucre, qui a 
atteint des niveaux inégalés 
depuis quatre ans et demi, ren- 
dant, de ce fait, lisoglucoss 
compétitif. Les marchés ont 
immédiatement réagi à la déci- 
sion prise par Cocs-Cole, qui 
si efla était suivie per len- 
semble des fabricants de bois- 
sons gezeuses représenteralt une 
réduction de la consommation 
de sucre, aux Elats-Unis, de 
750 000 à 900000 tonnes (soit 
1 ‘o de la production mondiale). 
A Londres, en deux jours, le 
brut a perdu douze livres à 
197 livres Ja tonne (contre 
100 livres environ en 1978). La 
sucre blenc 2 baissé de 
14 livres à 200 livres fa tonne. 

La décision de Coca-Cola 
pourrait égelement toucher les 
centres ds production des autres 
pays développés (Canada, Japon 
et Europe). Mais on note que 
la mesure n'a pes un caractère 
irréversible. Elle permet seule- 
ment aux utilisaieurs de produits 
sucrés de diversiier Jeurs 
sources de production en fonc- 
ton des cours. En France, la 
production d'Isoglucose a élé, 
en 1979, d'environ 20 000 tonnes. 
Ce produit est surtout utilisé 
dane les boissons gazeuses, en 
patisserie, confiserie et dans les 
confitures." * 
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ETRANGER 


AVEC L'ASSENTIMENT DU FMI, ET DES MILIEUX PATRONAUX : . À LA CONFÉRENCE DE L'ONUDI 
7, . ‘ è Tu | £ | = ee 
L'économie turque prend un virage nettement libéral | DS OU en Ont ent as 


z e z . eo 
L é la 
dite Le che Sole poU- De notre comespondent Faute priori à 1 sur la rédaction de la dédaration finale 
livre turque (l), accompagnée : mS en, sur vestissement, devrait New-Delhi (A.F.P.). — Des ten- lait inclure le problème de l'in- Cependant, alors que les Cora- 
d'ane série de majorations des géss. plusieurs des amis de: ion elles 9 Ge ne SOné sions au sein du groupe des a 77» tervention russe en Afghanisien, missions ont commencé kurs 


prix {de 30% à 200%) pratiqués ft, du pari répu- Peeofvene ous sargojarés, Qui| Ont marqué les travaux, le 29 jan porn prnde s'est montrée plu. trevaux avec on certain 
l'État (sucre, Plicain du- peuple (soclal-démo- On à produit | vier, de isième conférence 










par les entreprises d 


retard, 

tôt réservée, le nouveau gouverne- lé au ue de préparation de 

ciment, tabse, charbon, produits D pour de 
électricité, trans- 


ls 
crête), le pri ini t, qui pourraient) générale de l'ONUDI ( ù 
). principale formation de fire tenus responsables u Nations l ne de je Gendhl De tenant certaines aélsgations. M. Ghezel, 


Pans le « déclaration de Delhi », € TT », à indiqué, le 29 janvier, 




































pays 
que» des peuples de Namibie, jliers au financement 
= PRES Le AMD NÉS MOtEe D Se 
urendre l'économie plus saines. 26 Janvier à Ismir — quelle ment pagnées Û - n'était pas le Lien pour | 
Rant oue ie NÉ Qu do Dartspaient de moment ue dan du neeont pas) Le Eyrype des < I o se à Gentat ue custom, q reibre de à 


gouvernement avalt opté pour ce Vemenis de gauche, — a déclaré consacrées À l'achat de blens| été sur les questions de l'énergi Soulignent la nécessié d'une j 
remède radical, qui n'est pasélec- Que, « par la nouvelle déualua- immobiliers et surtout à lallors de v° CNUCED en aide au développement de joppement, I a indiqué ne 
toralement payant, « dans l'unique Hon, les musses laborieuses seront consommation des produits de| mai 1919 à Manille — à l'occa- 300 milliards de dollars pendant 29 02285 Paye du groupe des 


souci de rendre service au pays», POoussées dans les bras de La faim .Juxe. D'où Ja nécessité sion surtout de la de a Ti 
IL Dermirel a défié ses adversaires € de la misère ». La Turquie, réforme hole qui emnécte sel lu edéienilon de Hem Diae Le dennie 100-100. les « 77 3, tion d'un instrament du dialogue 
de présenter une Autre solution, Sa ce en soumise à « TRypO= l'accumulation des fortunes basées | fession de foi rendue publique vent l’angmentation de l'endette- ee 










1 n° ya pas d'autre Voie selon Iui ‘hèque de l'in: sur cet «argent noir». membres ment des pays en développemen: 

pour combaitre «Ze flot — nOnÇçent les mesures par le à Ÿ 

por ce : “Je De POUVOL, qui su en : ARTUN UNSAL. u groupe sétient déclarés service de la dette _… 

catastrophe la Turquie, celle-ci ne : F. Saoudite qui ne serait soit 20 recettes ann 

pouvant spporter un taux d'in. Comme le FMI et l'OCDE. le {) Los changements del d'accord ni sur la forme ni our  dnpare don de unueles ga pré à Se 

fiation de Fordre de & à 10% por or de Pan qu genté monétaires so produsent| le fond, et la Côte-d'Ivoire, qui constatent aussl avec « un if ée 48 % en 1978 et de 
of à Es bre “SE re ro a m8 AYB, deux modes de calcul se rseprerat e mire counaiere mécontentement s Je manque da 1977. En décembre 1979 

tableau d'me économie presque (es receites du Fonds monétatre ». | | loppés jour pays Je RE A ou Frr 

totalement paralysée en 1979, le Les milieux gouvernementaux, exe pet Pur vos : ru tamment des prix des 

Eoyens d'euvaier ce MÉdICEMERS indi ss mis 7 sagogé », deux conséquences ee gène Économique produits alimentaires qui ont 

Fe done Les eFfet anti indiquent que nonveLeS MAjO us, cels ë 6 reprenant 4 Se. — (UPI.) 

taires, a-t-il promis, seront res entreprises d'Etat, dont le déficit ï 

sentis à la longue, S'adressant à a atteint quelque 100 milliards de 

nouveau à ses adversaires, M. De- livres turques, soit 5,9 milliards ème 4 milliards © L'Indonésie prévoit d'impor- 

mirel leur a dernandé de ne pas de francs environ (2) l'an dernier, 1" ter 27 millions de tonnes de riz 

céder à la tentation de la déme- ne font que ramener ces prix à à . é géré 1980, soit 600000 tonnes de 

gogie, ce qui risquerait d'aggraver leur juste niveau. Faute d'une : groupe à qi les développement. | plus qu'en 1979, afin de faire 

l'eniisement du pays. offre suffisante, le marché noir æ . Wine doll i que é- | à une éventuelle crise alimentaire. 

anzoncent d'autre part, mais Se fut À des tite encore plus _ E trialisation Tinadnese sont là Taatande, le 

fes Yongine, que des fins accordées à prises l'Afrique. Etats-Unis et la Birmanie. 






«crédits étrangers de soutien» 
Seroné ne la disposition de la 
Tuquie cette sernaîne, 

mirel à 2SSurÉ que Son gouverne 
ment s'apprôterait À un 
projet de «fustice fiscales 
prévoirait, entre autres, la détaxa- 


| Francket Fils. 
re Teen ren ere 
= Eee FE * 


Vergure. 

Fe penis 
à Sur 

vécu à une ration de forte 


Ê 


Les classes moyennes pénalisées 


Quel que soit le bien-fondé des 12 population active), surtout des 
mesures  d’assainisement, une jeunes récemment émigrés en 
chose paralt certaine : la popu- ville ? 
lation urbaine, et surtout les Bi Le re 
classes avaient nait pas 

losion 


d années, proftant CT à éviter. LR tolalsse re " 
Seront les premtères à pltir de Undépendant) insisie sur le 


dans la production nationele va 
diminuer. Et on fait remarquer . 
que les recettes du Fonds monè- : fan 
PE, tour re Cote fé Ouvriers et les retraités qui paie- 
par Jes pesanteure sociologiques 2006 le prix de ce «éremblement 
de la soété turque, en pleine économiques.  .. 
Hansormesen La mon en hé prete at "opt 
flèche terrorisme, bien que lgré 

réprouvée par la qui majorité mistes. Selon le 

des Turcs, ne traduit-elle pas, 







vail (le taux 
de chômage dépassant 20% de 






ÉEP.E.C. FORMATION 


Préparation DEC.S. JURIDIQUE 
en une journée par semaine 


Tét, : 246-59-14 - 246-59-15 






















Doumer, face au magasin. Métro Muette. 






Franck et Fils. 80, rue de Passy. Paris 16° Parking avenue Paul 





LOUONS DES ENTREPOTS 
PIEDS DANS L'EAU 
. CLES EN MAINS | 


La mission du Port Autonome die Paris est simple : vous facifiter le transport fluvial. 
s Un moyen de transport économique, fiable, ponctuel ‘ 
Pour cela, nous vous louons des terrains ou des entrepôts. Pieds dans l'eau. Clés en mains. : 
Pieds dans l'eau, cela veut dire que le Port Autonome de Paris met à votre disposition des 
terrains en bordure immédiate de Voie d'éau, desservis “fer” et “route”, dans toute la région 


Ciés en mains, cela veut dire que le Port Autonome de Paris vous livre ces terrains à votre 
convenance : nus ou tout ÉQUiPéS. : : SE ; 
Sur.votre demande, les ingénieurs du Port Autonome de Paris peuveri réaliser le projet 
d'implantation qui correspond à vos besoins. Les problèmes de stockage et de manutention 
seront ainsi résolus par des professionnels du transport, en collaboration avec vous-rnème. 

Appelez le Port Autonome de Paris. É a des solutions toutes neuves et toutes prêtes à 


| Port Autonome de Paris 
Services Commerciaux 2, quai de Grenelle 75015 Paris 


|“ 578.61.92 


cmg consell. 
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LE CONELIT DANS LA SIDÉRURGIE BRITANNIQUE 


L'ordre de érève lancé au secteur privé est annulé 


Londres. — Après une longue 
discussion, le syndicat des 
ouvriers de la sidérurgie, se tan- 
geant à l'option de son président, 
M. Sirs, à décidé SAopair eux 
injonctions de la cour d'appel de 
Londres fie Monde du 29 janvier). 
L'ordre de give 2 adressé aux 
quinse mille travailleurs du sec- 
teur privé de" 1e la sid 
ER et les membres du syndi: 
cat ont reçu pour instruction de 
suspendre les Piquets de grève. 
« Nous avons loujours respecté la 
lettre et l'esprit des lois sans Je 
quelles l'anarchie régnerait », à 
dit M Sirs, tout en protestant 
pre Die coùn, copie la ce 
prise per la cour d'appel soup- 
peser d'avoir cédé aux pressions 


14° retrait re syndicat est 
essentiellement tactique Le re- 
prise du travail dans le secteur 
privé, compte tenu des délais de 
communication entre la centrale 
Dee et Le organisations 
prendre environ Qua- 

Rte bu heures. D'ici là, la 
Chambre des lords, sié tb en 
cour suprême de justice, aura 
ru Sur se rerablue de L : 
pel présenté par le syndicat é 
prononcera probablement son 
arrêt à la fin de cette semaine. 
Si ln fécision des lords infirme 
celle de la cour d'appel (ce qui 
a très vraisemblable), la grève 
immédietement. Entre- 


UNE ENQUÊTE DU CENTRE D'ÉTUDES PROSPECTIVES ET D'INFORMATIONS INTERNATIONALES (CEPIN 


Le Japon paraît le pays le mieux placé pour faire face 
à la «troisième révolution industrielle > 


Etats-Unis, France, Grande-Bretagne, 
réagi 





La décennie qui vient de s'achever a 
été marquée au plan économique par de 
profonds bouleversements dont les plus 
spectaculaires furent incontestablement 
le quadruplement des prix du pétrole, 
intervenu en novembre 1973, et l'abandon 
de l'étalon or qui l'avait précédé. Celle 
qui commence sous le signe de la montée 
en puissance de l'électronique et de la 
multiplication de ses applications verra 
sans doute l'avènement de la troisième 


révolution industrielle. 


Comment les industries des cinq grands 
fédérale, 


pays occidentaux (Allemagne 


D'entrée de jeu, Gérard Lafay, 
l'auteur des deux premiers cha- 


pes 
dées reçues : ce que Loc eppoe 


node 

mondiale a décéléré 
ds la fin des années 60, et en 
1969, une césure ap nette- 
ment les its sidérur- 
giques et électro - mécaniques. 
Seule l'industrie électronique 
échappe au sort commun des 
industries de la filière métallique 
et poursuit sa croissance rapide. 

expliquer ce phéno- 
mène ? 


« La mutation de la demande, 
décelée depuis Lee s'inscrit dans 
de conterie lus général d'une 
crise de l'économie mondiale. 
Parmi les causes de celle-ci, cer- 
taines ne sont pas directement 
liées à des aspects technologiques: 
on Peut y voir Ia conséquence 
d'un dys-fonctionnement des 
relations économiques internatio- 
nales (perturbations monétaires, 

ibres commerciaux trou- 

vant leur expression la plus aiguë 
dans le cas pétrolier), Les dien le 
señet ‘d'une grise de lation 
telle telle mie 
dominante. 3 resle que, 
présent, lz composa: 
gique de la crise semble avoir élé 
Fans Rene », écrit 

RE ay 
rentes peutent en effet être don- 
nées pour expliquer la mulation 
brusque de la demande mondiale. 


De notre correspondant 


aggravé, et les dirigeants syndi- 
caux ont ee Due résister "5 
pressions a base, avorab}: 
une grève généra. 


D'autre par a er = 
UX Us si 
L tant RAR one mille 


poration et les autres 
de cadres eb ouvriers 
LoiRente RE mie raraileurs), 
né ations qui ont mary = 
ue. pro: Les grands sad 
cats estiment que les propositions 
améliorées de l'entreprise natio- 
nalisie ne sont pas encore suffl- 
= 


35 livres par semaine 


Enfin, le gouvernement semble 
t à céder aux jressions des 
conservateur, start que les 
contribuables aient à payer en- 
viron 1 million de livres en allo- 


Japon) ont-elles 


On peut d'abord anclyser celle-ci 
comme une simple conséquence 
en) cccblerateur. inves- 
Facc 
lissement joue en sens inverse et 
Jrappe évidemment tout le se 
teur des biens d'équipement. C: 
explique sans Route, 
pour une part, l'affaissement de 
la jiière métal traditionnelle 
après 1973; il ne permet pus de 
comprendré comment le fléchis- 
sement pu apparaître avant 
cette date, et encore moins por 


quoi l'industrie électronique es 
fers lorgement À Fair de da 


diale. le mers de er 
rateur venant ensuite am 

un MOuUvVEMEnt AMOTCÉ précédeme. 
ment. On suppose alors que ce 
double mouvement — ou 

megenes fe re Le tr 

asie une véritable rupture et 
amorce la troisième révolution 
industrielle. 

» La période actuelle ne serait 
donc pus l'esquisse d'une crois- 
sance durablement ralentie, mais 
au conirüire une phase de tran- 
sition vers une QnCe TEnOU- 
velée (..) Dans cette hypothèse 
l'électronique est appelés à re- 
structurer en Projondeur je 
sn de ee métal E 
jouant un analogue à ce 
joué pu présent par la chimie 
sur li filière agro-chimique. » 


La redistribution des caries 


Dans quelle mesure les indus- 
tries slkemande, # Te 
française, tanni! et. japo- 

SAdsptées à 


sont-elles 

cette évolution _de la demande ? 
Pour étre en mesure d'établir une 
hiérarchie, le CEPIL a mis au 
point un « indicateur synthélti- 
que de spécialisation 2, prenant 
en co: l'évolution a es parts 
du marc! Lrbé hé mondiai con: 


bandormées entre ne Ée aim € 
par ces cinq DAYS, les dif- 
férents secteurs d'Activité, eux- 
six catégories 
F fonction de la progression de 
demande D JO eue cette 
queur avec un «indicateur» 
de +242, devant la France 
{+ 16,7) RFA. (+ 65,4), Jes 
Etats-Unis (+ 3.3) et la Grande: 


TEMArQ k 
vérité, elle l'est encore plus qu'il 
n'y parait Pour s'adapler 
les meilleurs conditions possibles, 
"un pays doit mener une double 


surer 62 capacité d'adaptation, et 
c'est là que la réussite nippone 
apparaît éclatante, Car non con- 
tente de continuer de se dégager 
des secteurs régress\fs où peu 
l'industrie japonaise 

a effectué une percée epectiacu- 
laire dans les produits ere 


#62 pour 
ds ARE UNIS et 
Grande-Bretagne. 


, — 14,2 pour 
"148 pour 12 


Se trouve ainsi confirmé ce que 
chacun PTE la € maison 
Japon » & réussi à meître en 
place des pôles de compétitivité 
dans l'industrie net dont 
l'excédent global est proche ds 
celui obtenu dans Le construction 
mécanique. Et Gérard Lafäy peut 

: « Désormais, Le Japon 
ge en mesure d'en "entreprerure URE 
restructuration globale de la ji- 
lière mécanique, en remplaçant 
un grand nombre de machines 
classiques par des robots. L'avan- 
ce prise dans ce domaine sur Les 
ce pays, et Pt: de rase 

lAUEMGpRE, est d'ores 
très importante. » 


ñ 


ments ? Comment se sont-elles préparées 
aux mutations technologiques qui s’an- 
noncent ? Le Centre d'études prospectives 
et d'informations internationales (CEPID 
répond à ces questions dans Je premier 

. numéro de sa revue trimestrielle « Eco- 
nomie prospective internationale» dans 
une étude intitulée : <« Spécialisations et 
Adaptation face à la crise ». 


Ce document de plus de cent pages, 
qui comporte quatre chapitres dont nous 


kations de la sécurité sociale 

prés aux familles Sara 
son programme électoral, 

PR Caen en sndienté à 
ter leur contribution au 


Le syndicat de la sidi 
relativement riche, a procédé 
à des investissements pour 9 mil- 
lions de iivres (81 millions de 


la grève, les 
per solidarité, ne 
leur traitement. 


qui 

prestations de la Sécurité sociale 

Dn grmiste Er ayant deux 
Un 

enfants reçoit ainsi environ 

35 livres par semaine (au Lieu de 

150 livres). Néanmoins, d'autres 


daire de 6, 10 et 9 livres. 
HENRI PIÉRRE, 


à ces bouleverse- 


Le deuxième place uise 
l'industrie francaise 00 stieue 
pue mOn surpris Cas Gien 
ut bien souligner que ce clas- 
en flatteur tient beaucoup 
aux dégagements effectués dans 


cet égard, on ne dt qu“ 
ques de constater qu'elle Haies 
difficultés à se placer 
ous ccréneauxs porteurs et 
que l'automobile constitue son 


véritable pôle de compétitivité. 
Or la position française demeure 
déficitatre dans le matériel in- 


La troisième place de l'Allema. 
gne surprend Même s’il est vrai 
que son outil industriel parce 


son 
redéplolement vers les secteurs 
les plus dynamiques. Tout 5e 
passe comme si les industriels 
allemands, confrontés à l'évolu- 
tion la demande mondiale, 
avélent choisi de mettre en 
œuvre la ctactique du béton» 
consistent à consolider leur posi- 
tion — exceptionnelle, il est vrai 

dans les biens d'équipements 
traditionnels. Pour l'heure, cette 
stratégie leur a assez bien réussi, 
si l'on ce l'excédent com- 


mé parait donc PUS en mesure de 
restructurer en profondeur les 
industries tradtrimnelles de La 
füière métallique. Il est évidem- 
ment trop Lo pour savoir si une 
telle tendance est suscepiible 
d'être renversée par la reprise 
récente de l'investissement dans 
Ce pays, ou bien si elle constitue 
au contraire le premier signe 
d'un déclin de le puissance in- 


leurs enfants. |” 


analysons les deux premi 
met en évidence 


1970 et 1977, a su non PT ament vedepter 
aux mutations de la demande mondiale, 
encore et surtout prendre de solides 





fin de 1979, — 


a. Ednt. Et 


É AVIS FINANCIERS DE 
De Dietrich & 


FE 
Aux Etats-Unis 
_ Caen du Ts 
LŒ DÉFKCIT Ver | 186, constaté la convergion 


gg obligations Conver- 
1 et la création de 

nouveres. 

soclal est ainsi fixé à 

en 31 décembre 1979. 





Des 100009 obligations converti- 
bles émises en 1971. fl ne reste à 
ce Jour que 12684 obligations à 


convertir. 

En 1979, le chiffre d'affaires n.1. 
de la société a progressé de 20 
et totalie 13069 mfllions de francs, 








tant des ventes à l'expor- 


tation s'élève à 1743 mtllMons de 


francs (+ 18 % 
La ession 


perme! une augmen- 
tion raisonnable de la distribution. 


MNESE 


Le ! d'administration, réuni 


au 
dividende a serz versé au titre 
de l'exercice 1978. Compte tenu des 
les 


contre 22392 millions (+ 3,1 &). 


et du report nouveau 
fonds propres de la ect aëtel- 
gnent 393 millions de francs. 

La société à CONNU à nouveau en 
1978 un fort développement de son 
activité puisque les nouveaux enga- 
gements pris se sont élevés À près 
de 200 mtlllons de francs contre 
173 millions de francs sn 1978. 

Le dividende de l'exercice 1979 de- 
vrait marquer une hausse aignifica- 
tive par rapport à celui de l'exercice 
précédent. 





LE CRÉDIT COMMERCIAL 


DE RANCE À BARREN 
japonaise qui. enr ne 


dans les secteurs «moteurs» des 


la G 
tagne, et à un moindre titre les Etats- an Al Ehalts tr de Pabrelns 
Unis, perdent des plumes. Khalifa, premier ministre, SE 
Ibrahim Abdul des 





Cu dégradsden ui] 7, PO. Box 214, Maname (Sato 
ï: parier, comme le précise ! 

Percédent se mabstions dons 

matériel informatique, il se réduit COMPAGNIE OPTORG 
relativement dans le matériel de 

télécommunication et, en fin de| Le consel d'aëministration, réuni 
période, dans les &ec-| le 23 janvier 1980, a pris connais- 
troniques, tandis que le déficit se) sance indications dis- 
creuse ‘électronique ponibles sur les éléments constitu- 


tifs du compte d'exploitation, alnsl 
c Ra sur les De male probables 
à provisions : mal une perte 
donc à perte Ptvancs quelle importante enreglitrée an Gabon 
dans le secteur bols, le bénéfice de 
Feseraice 1979 devrait, comme prévu. 
francs Ce ire 18 015 000 F Ig78). 
con! 

LL Grande- figurer à la| et Permettre au maolns le maintien 
ce palmarès. | du dividende global de 18.20 F par 

action distribué au titre de 1978. 





i_ 


Casier de Tnins Gharbla. 


Montage et Mise en Service 
de Tnine Gharbia. 


CINQUANTE MILLE DIRHAMS). 
VISITE DES LIEUX : 


l'O.RM.V.AD. à EHJadida. 


GENTS DIRHAMS) à 
1880, à 12 heures. 


äbteondra de dollars, 
soit 5 milliards de plus qu'à la 
(AF.P.) 





conse! 
le 25 janvier 1980, a constaté qu'en |- 


(Publicité) 


ROYAUME DU MAROC 


OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR 


AGRICOLE DES DOUKKALA 
BUREAU DES MARCHÉS - EL-JADIDA 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERHATIORAL OUVERT 


No 2 / 80 DU J1 MARS 1980 


Le Directeur de l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole 
des Doukkaia (0.RMVAD.) à Ehladida (MAROC), compte sé 
dans le cadre de l'aménagement Hydro-Agricols du Périmètre Bes- 
Service des Doukkala; les Sections: Sud-Ouest 1 


Ges travaux font sulte à l'obtention d'accord du prêt de la B.I.R.D. 


Le présent appel d'offres concerne la Fourniture, Transport, 
du Matériel Electromécanique pour les 
Statlons de Pompage des Secteurs Sud, Ouest 1 et Quest 2 du Casier 


Le cautionnement provisoire est fixé à 250 000 D.H. (DEUX CENT 


La visite des lieux est obligatoire : les concurrents s'adresseront 
à cet effet à Monsieur fe Chef du Service de l'Equipement de 


Le dossier d'appel d'offres est à retirer auprès de !'O-R.M.V.AD. 

à El-Jadids, contra versement de la somme de 300,00 D.H. (TROIS 

payer en chèque barré libellé au nom d6 
Monsieur l'Agent Comptable de l'O.R.M.V.AD. 

Les plis, accompagnés des références techniques et financières. 

parvenir à Monsieur le Directeur de l'O.R.M.V.AD.,, charli 

AI Jamia Al Arabla - B.P. 58 - El-Jadida (MAROC), avant le 11 mars 





1879 1978 17 jte 

méneger … 5259 422,1 382 +25% 

Binnlen écupement Memmique. JS O1 2081 + 38 % 
Di LS 109.2 108.8 + 4% 
30LS +4% 

1 ++ 

+20 % 


1980, d'envisager la consolidation du 
chiffre d'affaires réallsé en 1979 et 
devrait permettre une progression 
d'environ 19 % selon l'évolution 
économique générale. 





FERODO 


Dans su récente lettre aur action- 
naires, le président, M. arers Bois- 
son, à notamment déclaré 


ACTIVITÉ GÉNÉRALE 


Le she d'affaires consolldé at- 
teindra muililards de frencs, en 
nenteton de 25 % par rapport 
à 1978 (et ds 15 % à structure 
identique). 


AUTOMOBILE 


Les ventes aux Constructeurs pour 
le premier équipement ont augmenté 
de % en volume alors que ln 
D roducion automoblle européenne 
est restée pratiquement stationnalre. 
Les ventes de pièces de rechange 
pour le réseau des concessionnaires 
sont élles aussi en augmentation 





(près de 5 %}, tandis que celles 
destinées aux grossistes sont restées 
stables. : 


HORS AUTOMOBILE 


1979 aura 8té une étape importante 
du redéploiement des activités hors 
automoblles dont le chiffre d'affaires 
a atteint 1 milliard de francs, soit 
16 % des ventes consolldées du 
groups. 

EXPLOITATION ET RÉSULTATS 


Groupe : grâce à l'importance des 
investhements industriels, les amor- 
tissements 5e maintiennent . 


SOCIÉTÉ DU FERODO 


Le chiffre et dépassera 
19 milliard de francs, en progres- 
son de 9,5 æ par rapport à 1978. 

Les résultats nets seront, en pour- 
centage, Dia élevés que ceux de 
rexercice précéden 


tation du dividende supérieure 
au à TOUS de l'inflation. 


PERSPECTIVES 


SI les tensions internationales na 
viennent pas perturber gravement 
notre économie, des prévisions rai- 
sannables rmettent d'espérer un 
chtffre d'affaires consolidé d'environ 

7 aulltards de francs en 1960. 





MALSON PHÉNIX 
DÉCIDE D’ACQUERIR 
15,6 % du enpital de 


U.S. HOME 


Le société Malson Phéuiz annonce 
sujourd'hui que, à la suite de son 
OPA. eur les actions de la société 
américaine US. Home, qui explralt 
le 24 janvier, elle a décidé d'ache- 
ter 1650000 actions, soit le pes 
mum qu'elle s'étalt réservé 
droit on aq dans son offre. 





individuelles. 
Cette intervention, qui s'inscrit 


à devenir un actionnaire actif de 
US. Home. 

Dans cette perspective, des dis- 
cussions s'engageront prochaine- 
ment entre les directions des 
groupes. 














4 et Ouest 2 du 














Le Directeur de l'ORM.VAD., 
Signé: TAOUQI Abderratusn 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE : 
« Le mardisme devont le devenir 
humain », par Jean Lacroix : « Les 
avatars des noms de lieux », por 
Maurice Le ‘“aunom; « Si l'on 
jouait », par Tanguy Kenec’hdu. 


ÉTRANGER 


3-4. LA CRISE AFGBANE ; 
ET LES JEUX OLYMPIQUES 
5-6. ASIE 

— PHILLIPPINES : les élections ré- 
gionales devraient permettre à 
M. Marcos de consolider son pou- 
vor. 

— CAMBODGE : la « marche pour 
la survie » : « Une action mal 
engagée », point de vue par Susan 
Gaorge. 

£. EUROPE 

— URSS. : les mesures prises à 

f'encontre de M. Sakharov. 
1-8, AFRIQUE 

— « La Côte-d'Ivoire, une Afrique 
parvenue » (lil), par Jean-Claude 
Pomonti, 

.— TUNISIE : après les incidents de 

Gafsa. 

8-9 PROCHE-ORIENT 

IRAN : l'imam Khomeiny appelle 

ki population à soutenir M. Bani 

dr. 


POLITIQUE 


10. Le congrès du Mouvement de {a 
jeunesse communiste. 


SOCIÉTÉ 


11. PROSTITUTION : « Le cas de Gre- 
noble » (Il), par James Saruzin. 

11. JUSTICE : une maison d'arrêt 
sous haute surveillonce électroni- 
que à Bois-d’Arcy. (Yvelines). . 

12. JUSTICE 

12 DÉFENSE : après ka mise en gorda 
de l'Elysée sur la 11° D.P,, « lobby 
para », 5 

12 MÉDECINE 

13. ÉDUCATION 

— Le congrès de la FEN et les divi- 
sions de fa gauche. 


Au Nicaragua 


LES ÉTATS-UNS ENVISAGENT 
D'ACCORDER À MANAGUA 
UN PRÊT 
DE 75 MALIONS DE DOLLARS 


Managua (AFP). — Le 

des Etats-Unis a invité 
le che? de l'Egllse catholique 
ni Mi nel 





venir d 

politique au Nicaragua avant de 
proc! au vote d'un prét 
75 millions de dollars à ce pays, 


&-t-on appris, le mercredi 30 jan- 
vier à Managua. ; 


D'autre part, le gouvernement 
sandiniste a indiqué, mardi 
29 janvier, qu'une nouvelle ren- 
contre aurait lieu à Managua, à 
une date non avec les 
réprésentants solxante-seire 
banques étrangères qui réclament 
le palement de prêts accordés au 
Nicaragua avant la chute du 
régime somoziste, « Les banques 
crene une Cr Ps à 
mais font pression sur gouver- 
nement nicATaguayen Dour QUu'l 
expose son pus de négociations », 
a déclaré ministre du Fonds 
international de reconstruction, 
ML Alfredo Cesar. 

Le gouvernement sandiniste, qui 
& hérité du régime somoziste une 
dette d'environ 1600 millions de 
ce qui confirme les observateurs 
dans leur impression que le Nica- 
Tagua refusers de rembourser les 


des normes traditionnel- 
les des banques, notamment dans 
les derniers jours du régime 
somoziste., 


LE CHA CONSTRURA 
DES NAVIRES DE GUERRE 
SOUS LICENCE FRANÇAISE 


Valparaiso fA-F.P.). — La mMa- 
rine de guerre chilienne a passé 
un accord pour construire, sous 
licence française, des navires de 
transport râpldes de 2000 tonnes 
de déplacement, a-t-on appris 
wardi 29 janvier à Valparalso. 





25. SPORT ani 
_ ne : E saconde défaite d'Honoré pe Ïe commangant 0 ET 
25. PRESSE tères Jeanne-d'Are le capitaine 
de vaisseau Jenn Fourquet, 

ARTS don tie bâtiment est arrivé lundi 

à Val une escale 


ET SPECTACLES 


15. CULTURE : « L'émotion patrimo- 
niale », par Frédéric Ede'mann ; 
« Inquiétudes », par Geneviève 


Brérette. 

16-17. Fri ATRE : ls, de Witkiewicz, 
à Nanterre : entretien ovec An- 
drzj Wojda, por Bernard Raïfal- 
li; « L'angoissa du peintre », par 
Jean-François Chevrier ; « La co- 
médie universelle =, par Jan Blon- 
sk 


17. PHOTO : Diune Arbus au Centre 
Georges - Pompidou, par Hervé 


Guibert. 
19. EXPOSITION : Viollet-le-Duc et 
l'talia à l'Ecole des Beaux-Arts, 


par André Fenm:,'2r. 
INFORMATIONS 


offic d'une semaine, accom- 
pagné de l'escorteur Forbin. 





[La marine de guerre chilienne = 
déjà recu des hélicoptères Aouette, 
destinés à l'aéronavale, et des mis- 
siles anti-navires Exocet pour 5es 
bateaux de surface. Le Chili vient 
aussi acquérir des avions de 
combat Mirage et des pilotes chiliens 
sont actuellement en formation en 
France] 





MORT DU CHANTEUR 
ET COMIQUE AMÉRICAIN 


< SERVICES » JIMMY DURANTE 
24-25. LA MODE : les collecti d chan! comique Le 
printemps : la palette #'Ungora. ue M Durante est mort 


— VIE QUOTIDIENNE : se défendre 





con” Je Droit, . Il était êgé de 
quetre-vingt-six ans, 
ÉQUIPEMENT. 8 le 10 février 1899 à New-Tork, 


30. TRANSPORTS : les résultats des 
compagnies aériennes. 

30. PÊCHE 

— Les Nosf se mettent d'accord sur 
la limitation des cuptures dans les 


eaux communautaires. une série de 


comédies musicales : 

Speak ecsily, — où 1 chantait, vingt 
ans avant Gieue Kelly. "in 

—, Brocdway to Hallywooû, 











ÉCONOMIE Twd Girls end G Sulor (Aux Res 

31. SOCIAL : après la rencontre Thorpe en 14, Two Friers from 

C-GT.-CF.DT. Boston (Du burlesque à l'Opéra). en 

37. ÉNERGIE : la France va commen- | His me PenéRte) ren 1087, D 
cer à recevoir du gaz soviétique. , fou, fou, en 196% ’. 


33-34. ÉTRANGER : selcn une quête 
du CEPH, le Japon paraît le mieux 
placé pour faîre face à la « troi- 
sième révolution industrielle ». 


Jinuoy Durante, qui pratiqualt un 
comique à gros traits, 8e produlsalt 
encore au début des années 70 dans 
les csbarèts ami 
sbows télévisés. — C. F.] 


Le numéro du - Monde» 
daté 30 janvier 1980 a été tiré 
à 591028 exemplaires. 





RADIO.TELEVISION (14) 


Annonces classées (25 à 2): 
Carnet (23} : Journal officiel (24) ; 
Météorologie (24) ; Mots croi- 
sé (24): Programmes specta- 
cles (20 à 23): Bourse (55). 
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Le groupe Bidermann installe une usine à Hanoï 


Le groupo Bidermann, premiéf 
fabricant ‘françels de  vétements 
masculins, a conclu un accord avec 
le gouvemement vietnamien Pour 
implanter, dans la banlieue de 
Hanoï, una usine de chemises. Cet 
accord, le premier de ce typa conclu 
par un industriel trançais avec le 
gouvemement' de Hanoï, & fait 
l'objet de plusieurs mois de négo- 
clations. L'usine, qui emploiera envi- 
ron quatre cents personnes et 
.commencera à fonctionner dès mars 
1960, a été mise à la disposition 
du groupe français par le Vietnam. 

Eke devrait fabriquer à terme envi- 
ron cinq cent mille pièces par an, 
sait la moitié de la production de 


L'éection présidentielle 


M. HERNU: le candidat socis- 
liste doif êfre désigné le plus 
fard possible. 


M Charles Hernu, député 
æS.) et maire de Villeurbanne, 


éecti 
désigné le plus tard possible ». 
M. Hernu a précisé : «Z1 n'est 
pas bon que le socialiste qui sera 
candidat à la présidence de li 
réagisse face aux 


ne devrait pas fntervenir «avant 
la fin de 1980 ei même en jan- 
vier 1981». 


ne pense Pfs que «M. Brejnev 
soit un homme de guerre», mais 
celui-ci a subi l'influence des 
‘ajaucons du Politburo, où se 
prépare la prochaine équipe diri- 
geante». Aux yeux de M Hernu, 
AM Georges Marchais « qui appa- 
rait comme un dur en France, 


celui des futurs 
l'URSS. ». 

Quant à la = 
fique, ella «n’a jai existé», 
a ajouté M. Charles Hernu, ! y 
a une «coexistence confl %, 


a-t-il ajouté, nous LDOTLS, 
entre Je deux, blocs, qu" pe 
communistes ont daccoré 
sur ce point, aujourd'hui M. Mar- 
a Ü catho lun 





ML Roland Leroy, directeur de 
« l'Humanité », a présenté à la 
presse, le mardi 29 Janvier, la nou- 
velle formule de « lHwuvanité- 
Dimanche », qui doit voir le jour le 


(390 000 exemplaires) et qui est 
appelé à devenir, après La disparition 
de a France nouvelle », organe du 
comité central du P.C.F., avait 66 
prise par ce dernier lors de sa rén- 
plon du A1 décembre, Elle #'accom- 
gagnera d’un effort particulier du 
parti commuuiste pour accroître la 
diffusion de sa presse, s’ap- 
puyant essentiellement sur les comi- 
tés de ditrusion de « l'Humantté » 
(C-D.H.), dont les statuts Gn P.C.F. 
adoptés par le congrès de mal der- 
nier prévoient La création d’un poste 
dans chaque cellule, 

« L'Humanité-Dimnnche © 8e pré- 
seutera désormais comme on quodi- 
dien (son format sern celui de 
« France-Soir ») et comprendra deux 
éditions, mises vente Je vendredi 
et le dimanche. La seconde édition 
diffusée dans la région pari- 
sienne et dans dix-sept autres dépar- 
tements, le transport étant assuré 


éaition à l’autre, celle du dimanche 
comportant un éditorial de M. Leroy. 
Les responsables du Journal espè- 
rent atteindre üne diffusion de 
500 000 exemplaires, le prix de 
« l'Hormanité-Dimanche » passant de 
6 franes à 4,50 francs. Ils Prévolent 
de réaliser, cette semalye, grâce à la 
mobilisation des militants et à la 
participation des dirigeants du parti, 
ane vente de 600 000 exemplatres. 
L'hebdomadaire « Révolution 2, qui 


doit remplacer « France nouvelle » | 


et le mensuel s la Nouvelle Cri- 
tique 2, doit faire puraître son pre- 
mer numéro le 8 mars. 


Chez nous, 
chaque cours est un cas particulier 


partent avec vous, nous trouverons ensemble la meilleurs 


formule pour vous enseigner la matière de votre choix : 


{Angiais, Allemand, Espagnol, etc …)} 


| ARGENTÉ ET INOX — SECRETARIAT (dsctylo, sténo, telex, etc. 

ORFEVRERIE Horaire à la carte; toute l'annés de 9h à 20h 
mor | MOULE QT EE, 

FRANOR Sous | |. ENPT ANT LC 


Rd 


46 bis, Bd Hawswnasin 75009 Paris (778.99.50 - 51} 
.8, Placa des Jacobins 69002 Lyon(427577 . 
















chemises du groups Bidermann, le 
reste étant confectionné dans deux 
usines de l'ouest de la France. Cette 
opération permettre au groupe de 
distribuer ses chemises à un prix 
extrêmement compétitif — de 80 F à 
100 F au détail, — compte tenu Œu 
niveau de qualité atteint, grâce à une 
péréquation entre les prix de revient 
français et vietnamiens — ces der- 
niers étant, selon Ia direction, infé- 
rieurs à ceux oblenus dans les 
autres pays du Sud-Est sesiatique. 
La totalité des chemises fabriquées 
au Vietnam sera exportée vers la 
France, l'importation faisant l'objet 
d'un quota, actuailemant négocié 
avec: lea pouvoirs publics françals. 





CINQ MINISTRES EUROPÉENS | Adjoinf au maire de Reims 


DE L'INTÉRIEUR 
SÆ SONT RÉUNIS SECRÈTEMENT 
EN FRANCE 


Mien que la plus grande discré- 
tion aît entouré leur rencontre, on 
a appris, mardi 29 janvier, que cinq 
ministres européens de l'intérieur 
s'étaient réunis « quelque part en 
France » le même jour pour procé- 
der à un échange de vues sur cer- 
tains problèmes communs à leurs 
départements. 

Outre M. Christian Bonnet pour 
la France, étaient présents à cette 
séance de travail, Qui a eu Jeu à 
Melun (Seine-et-Marne), MM Ger- 
hardt-Rudolf Baum (Allemagne fédé- 
rale), Erwin Lanc (Autriche), Vir- 
ginio Rogponi (italle), et Kurt 
Furgler, chef du département de la 
Justice et de La pollce de la Confé- 
dération helvétique. 

Un bref . communiqué du minis. 
tère françals de l'intérieur a seule- 
ment indiqué que « cette réunion 
s'inscrit dans lo cadre des ren- 
contres qu'ont régulièrement ces 
ministres », mals n’a pas fait état 
de 1n nature des aujets inscrits à 
l'ordre du jour. 

M. Christian Bonnet devait, d'au- 
tre part, participer, cs mercredi, de 
19 à 19 à 20 heures, à l'émission 
«Face au publics, diffusée sar 
France-Inter. 





NOUVELLES BRÈVES 





© Le général Douglas McArtaur, 

diaie dans le PReLtIque avait doœn 
cifique, avai 

un dns “uolars da 
gouvernement philtppin en recon- 
Pass Fendte ve Pays pendant 
la guerre, C'est ce révèlent 
des documents découverte dans 
EE Par on fn pr 
sur 1 Petillo, de” rrnhenté 
de Boston, Cette « » 
contraire aux règlements militai- 
avalt été décidée 


Pas le 'ésident hipp ln d'alo: 
ne ' 
el Queron. — { Euler.) Fe 
© M. Aimé 


Paquet, qui exerce 
depuis le 21 juin 1974 les fonc- 
tlons de médiateur entre l'ad- 
ministration et les ï 


bénéficie de moyens financiers 


clarés irrecevables et 40 % 

reçu une solution partielle où 

totale. M Barre doit participer, 
mars, un colloque 

rôle du médiateur. de 


© Citroën où fermer ses usines 
deux jours en févzrier. — Le s0- 
ciété annonce que le « resserre- 
ment du marché (….), combiné à 
la diminution sensible de l'absen- 
téisme et du turn-over » l'ont 
conduit à « un réajustement de 
7 à 8 février Prochas Poe “ 

ains pour 

personries de fabrication seule- 
ment ». 





























































LE BOYCOTTAGE DES JEUX DE MOSCOU 


Le Comité national olympique français 
évoque la <dause de conscience » des athlètes 


ce qu'il faut pour aider CEE qui 
veuleri perticsper. -Peraanue ne 
leur en tiendra rigueur. » As 
» Le 22 jantier, 4-5-il DOUrSDIVI, 
nous avons précisé Que nous 
irions aur Jeux olympiques, qu'ils 
aient lieu & Moscou ou à Lake 
Plucid, Nous avons roulu dépasser 
le problème politique (.) Nous 
essayons de sauver les Jeux et de 
duel des athlètes ne veuillent pas soutenir le C.I.O. (….} Si le aou- 
4 parlelper, compte lenu de vernement français change d'aris, 
Tévolutton de la situation politi- nous pourrions nous opposer. Mais 
que. Mais le C.N.O.S.F. fera tout nous ne le souhaitons pus. Cu) 
Nous avons pris une poshion Ce 
principe Mais NOUS ŒUONS JUS 
qu'au 19 mai pour réponûre à l'in- 
vitation des Soriétiques. » : 
Plusieurs sportifs de haut ni- 
veau avalent été conviés à TF 1 
Actualités par Wves Mourousi, 
pour exprimer leur point de vue 
à ce sujet. La plupart d'entre eux 
ont rappelé qu'ils se préparaient 
depuis plusieurs années. «On ne 
laisse pas tomber à la veille des 
examens », estime le judoka Jean- 
Luc Rougé. « En tant que sportif, 
Je veux aller aux Jeux; en tant 
que citoyen, cela ne regarde que 
moi», a dit son compère Thierry 


Le président du Comité natio- 
nal olympique et sportif français, 
M. Claude Collard, interrogé mer- 
credi 50 janvier par Ivan Levaï à 
Europe 1 a évoqué le droit des 
athlètes à utiliser la «clause de 
conscience» pour les Jeux de 
Moscou «Les aihlètes sont des 
hommes libres, a-t-il dit Vous 
comprendrions qu'à titre imivi- 





«En tant que sportif, a indiqué 
l'athlète José Marajo, cela Jjait 
sit ans que je pense aux Jeux 
de 1980, En tant qu'homme, je 
me dis qu'il y a certaines Choses 
qui se passent qui n'ont Tien à 
Jaire avec le sport. Puisqu'on 
parie de liberté, on devrait lais- 
ser à chacun le droit de prendre 
se décision. Que Les hommes poli- 
tiques et les Etats ne s'érigent 
Das en Censeurs et laissent les 
sportifs décider eux-mêmes. Nous 
sommes des hommes et nous 
sommes assez grands POUT SATOIT 
si nous avons envie ou pas d'aller 
à Moscou.» 

Cette prise de position était 
complétée par un autre afhlete, 
Bernard Lamitié : « Le sport 
est politique. Je crois absurde ds 
s'en rendre compte tous les qua- 
tre ans. En tant qu'hommes, nous 
sommes Gssez grands pour Téfiè= 
chir à certaines siluaiions sans 
être aidës par certains messieurs 
qui s'intéressent aux Jeux tous les 
quatre ans. En tant que sporlijs, 
4 est regrettable de se retrouver 
- | assis.entre deux chaises.» 


© Une réserve en Haute-Savoie. 
— Une nouvelle 


1959, le conseil municipal, dont tous 
les slèges reviendront à la majorité. 
Elu conseiller générel du trolsième 
canton de Reims en mars 1984, réëlu 


nie: ù 
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 SIMMONS 


en revanche sont interdits toutes 
les activités industrielles, 
publiés Où BEVéN 19 Camping, Là 
drculation & le stationnement 
véHieules, Se 
© Cent nie tonn 
MÉaanS ont GE dau per Me 


autorités militaires colomblennes 
dans le nord du pays. Ver 
ic 
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que gravures anclennes, vitraux 
livres et ARGENTERIES 
ÆVT° au XIX* slècle. 





&u cas où vous désireriez vendre 





aux cb: 
tableaux, ac en "huins. Que (EUDHOREY 
er % ventes aux enchères sr 2) 
votre 
dsposlsion Hs ont choïst la liberté. 
Patement comptant au Cours £ y. 
du Frano suisse. en Sibérie. 

Offres ARTS ANCIENS A Alkademgodorok, 30000 5 

BEVAIX. SUISSE. St ve Pari pp eat 
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ANCIENS, ML A GOLOVANOFT. | | Sr Sipens soviétiques ami ue 

L taie ler: Kremlin? Lisez le nouveou mensuel 
more PRES CUS à Egbore | | soire-en couleurs: sure déagunène, 











social 


du changement; 


responsabilités gjol 


PROGRAMME DE MANAGEMENT AVANCÉ 


8 mois de formation spécialisée de haut niveau 
+ 7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


PRÉPAREZ-VOUS À PRENDRE DES RESPONSABILITÉS, DEMAIN 


management avancé : intégrer l'économique et le 


Aujourd'hui, les seules connaissances iques ne suf- sunens 
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